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LITUR61E ••• fiMPLEf NOTEf ••• 
Le Concile a provoqué un· renouveau dans l~glise, renouveau 

qui n'en est encore qu'à ses débuts. Un effort de mise à jour a été 
entrepris dans les paroisses qui a porté d'abord sur la liturgie 
spéchùeJnent la liturgie de la messe. Progressivement vous avez 
vu mettre en valeur la llturgle de la Parole. Une place plus grande 
a été doHnée à la langue française. Vous vous en êtes réjouis. Et si 
quelques-uns l'ont regretté, peu à peu tout le monde s'y met et 
c'est heureux. 

Une nouvelle étape a été franchie, le 30 janvier, par l'introduc· 
tion des préfaces en français. 

La préface est l'un des œntps forts de la messe. Ce n'est pas 
une sorte d'avant-propos1 mais Je début de l'action de grâce qui 
conduit à la consécration et se conclut par le Per IpsUDL Au moment 
d'offrir le sacrifice, nous pouvons désormais mieux comprendre le 
sens de cette grande prière qui nous annonce le salut. Nous nous 
en réjouissons. 

Par la presse vous avez appris que le texte du Notre Père était 
modifié et qu'un texte conunun à tous ceux qui se réclament du 
Christ: catholiques, orthodoxes, protestants, entrerait désormals 
en usage. Le nouveau texte sera Je seul utlllsé par la liturgie à 
partir de la vigile pascale (nuit du 9 au 10 avril) . 

Quelles sont Jes raisons de ce changement '! 
Le nouveau texte du Notre Père se veut plus fidèle aux paroles 

du Seigneur. Le texte actuellement en usage laisse à désirer sur 
plusieurs points. Les traductions récentes de la Bible et les ouvrages 
d'exégèse ont adopté d'autres textes par même souci de ftdêHté. 

L'usage du français dans la liturgie a amené a modifier 
certains textes en vue de leur utilisation dans le culte public. Un 
texœ appel~ à être lu ou chanté par une assemblée doit répondre 
à certaines exigences. 

C'est enfin une étape importante vers l'unité des chrétiens. Le 
Notre Père enseigné par Jésus lui-même à ses disciples pour leur 
apprendre à prier d 'un même cœur et d'une même voix leur unique 
Père des cieux était devenu une preuve évidente de la division 
des chrétiens. Catholiques et protestants ne pouvaient plus dire 
ensemble le Notre Père: ils se servaient de traductions di1férentes. 
Nous SOilD'DeS tous frères en Jésus-Christ, nous lisons le même 
ltvangUe, nous avons le même Père des cleux. D faJlalt pouvoir 
dire ensemble le Notre Père, le même Notre Père. C'est maintenant 
possible et nous devons tous en remercier le Seigneur. Les change· 
ments sont d'ailleurs minimes. Ds portent sur quatre mots : 

- Que ton règne VIENNE. L'ÉVangile parle oonstanunent de 
la venue du Seigneur. c Es-tu Celui qul doit venir '! » 1\ltt 11-3. 
« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur », Mtt, 22-9. 
« Venir » est plus personnel qu' « aniver ». Nous sommes directe-
ment concernés. .. 

- Le pain de OE jour. Nous demandons à Dieu ce qul nous 
est nécessaire pour le moment même, nous en remettant à Lui 
pour le reste. Nous lul faisons confiance. 

- Conune nous pardonnons AUSSI. C'est Dieu qui le premier 
pardonne. Comme Lui nous nous efforçons de pardonner, nous 
aussl. 

- Ne nous SOUMETS pas à la tentation. Dieu nous soumet 
à l'épreuve, éprouve notre fol, tout en veillant sur nous. Nous 
connaissons notre faiblesse et nous prions Dieu de ne pas nous 
sownettre à l'épreuve. Toutefols, s•n pennet que nous y soyons 
soumis qu'li nous délivre du Mal (avec Wle maJuscule), c'esfrà.dlre 
non seulement du péché, mals aussi de celui qui nous y entrable, 
Satan. 

Le tutoiement a été l'usage commun du Notre Père jusqu'au 
17• siècle. n est devenu l'usage dans la llturgle. D exprime une 
certaine intimité : Dieu n'est pas seulement le Tout Puissant, Il est 
Notre P ère. 

La réfonne liturgique entra.ine comme conséquence l'adaptation 
des sanetuaires à la liturgie rénovée et leur aménagement. Ds 
doivent se prêter à la célébratlon des Mtions sacrées selon la v4'i.ri· 
table nature de celles-cl et obtenir la participation active des 
fidèles. 

L'autel doit pennettre la célébration face au peuple et être 
placé de f~n à ê tre véritablement le centre vers lequel l'attention 
de l'assemblée des fidèles se tourne spontanément. 

Le siège du célébrant doit être placé de telle façon que les 
fidèles puissent bien Je voir et que le célébrant lul·même apparaisse 
vtsrlta.blement conune présidant toute l'assembl~ des fidèles. 

Il convient d'avoir pour la proclamation des lectures sacrées un 
a.lnbon disposé de telle façon que Je ministre puisse être bien vu et 
entendu par les fidèles. L'ambon sera aussi l'endroit d'où normale· 
ment se :fera la prédlcatlon. 

C'est dans cet esprit que nous avons provisoirement maintenu 
en place le podium que la munlclpallté a bien voulu laisser à notre 
disposition pour un temps, ce dont nous Ja remerelons. 

Le moment est venu d'aménager un sanctuaire nûeux adapté. 
Des plans sont actuellement à. l'étude et nou8 espérons pouvoir 
passer à. la réalisation dans Wl prool1e avenlr. 

« Allon.f; avec allégre.qse dans le sens voulu par le OonciJe, 
Pcrlvalent naguère nos Evêque!-L La. réfonne liturgique est le 
Premier grand pas dans le renouveau de toute l'ltgllse. QueUe 
espéra.nœ, si tous s'y Jnettent avec amour, d'une manière ferme, 
confiante et constructive, avec la volonté, par la grâce de l'Esprit­
Saint, de recevoir le salut et de sauver nos frères. » 

Votre curé, Abbé Y. MORVAN. 
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NOTEZ-LE •.. M: l'Abbé LE FLOCH 
VlSITE PASTORALE 

La visite pastorale approche de sa 
fin. 2 200 foyers ont été vis-ités d ce 
jour. 

M. le 01w~ n'Il pu p1·endre contact 
avec plu,sieu,rs foyers que leurs obli­
gations retiennent ll ~Jextérietl!t. 

Ces toye1·s son.t i1l'!Xtés à remettre 
Zeu1· fiche jawte soit au presbyt~re 

soit à la sacristie. M . le Ou:ré i1·a 
v olontiers leu.r faire visite : ;.z Zeu1· 
st~>fft,·a d'i:tldiquer à qu.el 'moment ils 
pout-ro"t le tecevoü·. 

LE CAR1!JME 

n sera prêché par M . l'abbé Coquet, 
de la Direction diocésaine de l'Ensei­
gnement religieux. D es prédications, 
destinées à tout le monde, cen trées 
sur le Concile, a uront lieu les d iman­
ches 27 février et 27 mars aux messes. 

L es mercredis 2, 9, 16 et 23 mars, à 
20 h. 30. 

- La première les 24, 2t5 et 26 mars. 

- La seconde le 31 mars etles 1"r et 
2 avril. 

Des soirées pour les jeunes auront 
lieu les 4, 5 et 6 avril. 

LA CON:FIB.MATION 

Sem, donnée danB la paroi8se cette 
année. L a date n~est pas e1tco1·e fixée. 

8e1·ont confirmé$ les enfants nés 
en 1958 et les années p1·écéde-ntes. Les 
enfants nés en 1958 ne se1·cmt confir­
més qu.e gJils ont assisté réguliè1·ement 
(ttt catéchisme depuis la 1·èntrée. 

Po1tr les enfants baptisés ailleurs 
qu'au Sacré-Oœtw~ les parents ·attro,,t 
à de man à er~ dês maintenant.1 un 
extrait de bapt6me pou,r no1l.9 remet­
tre. 

LOURDES 

Les pèlerinages diocésains aUl·ont 
lieu du 19 a u 25 juin (avec malades) 
et du 18 au 24 septembre (sans mala­
des). M. le Cw·é accompagnera le pè­
lerinage de juin. C'est à ce pèlerinage 
que vous êtes invités à prendre part 
de préférence. · 

R&ABONN"miENTS 

Ceux qua n'ot&t pas 1·églé ler1.1· abon­
ne·numt 1966 pourront le faire soit en 
s'ad1·essant à la sacristie. soit en fai~ 
sant un virement à c Paroisse de 
Douar1le?tez, lO, rue E .-Re'ltam., D ouar­
nenez, 29 S - O. O. P. Rennes 31,3-:19. » 

Vicaire Général 

La « Semaine Religieuse » annonce 
la nomination de M. l'abbé Le Floc'h 
comme vicaire général, archidiacre de 
Quimper et de Quimperlé, directeur 
des Œuvres et chanoine honoarire. 

Les paroissiens de Douarnenez se 
réjouissent de cette nomination. 

M. Le Floc'h fut en ell'et vicaire à 
Douarnenez pendant 13 ans, de 1948 à. 
1961. 

Le minjstère paroissial le mit en 
contact avec l'ensemble de la popula­
tion qui appréciait la simplicité de 
son accueil. Brillant organiste, U ani­
mait les cérémonies religieuses. n fut 
l'animateur des équipes d'A. C. 0., les 
toutes premières sur le plan diocé­
sain. J. O. C., :r. E. C., Scouts, Guides, 
Jeannettes, Enseignants trouvèrent 
en lui un aumônier dévoué et averti. 
Au patronage dont il devint le direc­
teur au départ de M. l'abbé Cariou, il 
prit en charge plus spécialement le 

. basket-bali, le ping-pong et l'athlé­
tisme. 

En 1961, Mgr l'Evêque l'appelait à 
la Maison des Œuvres et lui confiait 
l'aumônerie diocésaine de l'A. C. I. qui 
prit, sous son impulsion, un remar­
quable essor. 

Ses nouvelles fonctions ùonneront à 
M. Le Floc'h l'occasion de revenir plus 
souvent à Douarnenez où nous serons 
heureux de le re,•oir. 

Nous le prions de trouver ici, avec 
nos respectueuses félicitations, l'assu­
rance de nos prières. 

LES MARINS 
ONT EU AUSSI LEUR MOT A DIRE AU CONCILE 

Pour la seconde fois les équipes 
m ar i times de l'Action Catholique 
Ouvr ière et la Jeunesse Maritime 
Ohl·étienne étaient représentées à Ro­
me à l'occasion du Concile. 

L es hommes sollicités n'ayant pu 
toucher terre à cette date, Mmes 
Jegou et Le Drian, pour l'A. C. O. M.; 
Paul Fay et le Père Pasquier, pour 
la J. M . C., avalent été désignés par 
leurs mouvements pour aller à Rome 
parler du monde maritime aux Evê­
ques. 

Pourquoi ce voyage ? 

Si 1•1tglise veut être présente aux 
diverses catégories du monde moder­
ne, le monde maritime devait aussi se 
mn.nifester. 

N'est-il pas d e la catégorie dont on 
ne dit rien ? Les marins ne vivent 
pas sur terre, il est tellement plus 
facile de l es oublier! 

Il faut être proche de ce monde 
pou r réaliser les aspecls con crets de 
cette vie et les questions que cela 
pose pour l'avancée spirituelle d e cha­
cun. 

C'est jusque dans les détails de cet­
te vie que le Chr·ist doit être présent. 

CE QUE NOUS AVIONS A DIRE ... 

Int()rmer sur la vie maritime 

L es comptes rendus de révision de 
vie à l 'occasion des réun ions, le cout'­
rier échangé, nous fournissaient déjà 
un certain nombt·e d'éléments con­
crets: 

- Sur l'évolution des conditions de 
vie ; 

- La réduction des effectifs sur· les 
navires; 

- L'a nxiété devant L'avenil• ; 

- Le ohômn.ge pour certains ; 
- L es problèmcA tamUiaux que cet-

te vie entr·aine ; 

Et, surtout, les difficultés pour 
tous de prendre leurs responsab11ltés, 
tant dans le domaine famllial que pro­
fessionnel ou polltlque. 

Mais en plus, les équipes, conscien­
tes du travail à faire et du lien qui 
nous unissait, nous avaient écrit à 
l'occasion de ce voyage. 

T r o i s aspects principaux ressor­
taient de ces lettres : 

- Les difficultés conjugales dans 
la vie de foyer du matin ; 

- Le poids des conditions de vie 
<travail abrutissant, pas assez de 
temps d'arrêt) ; 

- Le manque de ressourcement spi­
ritu el. 

Bien que différents, ces aspects sont 
profondément liés, les conditions de 
vie étant la cause de bien des difti­
cultés. 

Expliquer comment so vit cette prise 
en charge apostolique : 

C'est encore relativement récent, et 
pourtant malgré des di!flcultés, un 
laïcat jeune se consolide sérieusemenJ, 
un laïcat adulte s'organise. 

Cette l'esponsab11ité des laies dans 
l'Evangélisation est t·elativement neu­
ve en ce qui concerne surtout les 
adultes du monde populaire maritime. 
Une vie a ussi instable entraine plus 
de difficultés pour s'organiser. Cela 
pose aussi des questions à l~glise. 

L'ACCOMPLISSEMENT 
DE NOTRE MISSION ~ 

1) Tout d'abord nous avons rencon­
tré le Oomlté Eplscopa.l du monde d e 
la mer, présidé par Mgr Pailler, Arche­
vêque-coadjuteu r de Rouen, avec le­
quel nous travaillons les différents 
points cités plus hnut. 

Ces situations ayant leurs aspects 
jeunes et adultes, nous précisons la 
t•éponse et les moyens d e chaqùe Mou­
vement spécialement: 

Révision de vie ; 
4 

Journées d'études des marins de 
commerce en congés ; 

- Formation spirituelle plus inten· 
sc .•. 

sua· son 35" a.n.niversalre qui aura. lieu 
en mai, à Camaret. 

Sur la demande de nos Evêques, 
nous laissons un document rédigé, 
contenant différents faits de vie, ce 
qui, nous disent-ils, devrait les aider 
pour le travail du Concile et spéciale­
ment pour certains aspects du schéma 
13. 

2) Les Evêques des régions côtières 
avec lesquels nous discutons sur la 
situation apostolique de leurs diocèses 
et les pt·oblèmes particuliers de ceux­
ci. 

3) Et, enfin, les Evêques étrangers, 
tels que Mgr Pu.zet, de Tamatave; 
Covarrubiaz, de Valparaizo; ·le Cardi­
nal Cardjin ... 

Ceci nous permet de voir pratique­
ment la possiblité de contacter les 
marins franç.a.is et les autres dans les 
ports étrangers ... 

« Le la17cat ntat'itim.e detn·ait ~tre 
le p1·tmtie1· à ba.tir une c 1"te?·uatio­
ualo :.J "ous dit le OarditJaZ Oa1·djiu. 
L e marin, n'est-il pa.s n~omme nu.t (li­
me?tsio11S internationales ! . 

Je vais p1·end1·e connaissance de 
t'O~ documents et en pa,·le,·n\ dans le 
tour d1f1 monde que je pnt,s faü·e. » 

Oui, sans doute avons-nous plus que 
d'autres des dimensions internationa­
les. n faut y songer concrètement. 
Sans doute aussi cet essai d'Action 
catholique maritime adulte est-il bien 
Umide et peu de chose par rappor·t 
à la tâche. Mais des voyages comme 
ceux-là sont récon!ot·tant.s. 

A Rome, nous avons mleu~ saisi 
aussi les dimensions de l'ltgJise uni­
verselle. 

Ge voyage est un appel à. nous, Mou­
vement d'Action Cathollque, pour 
« Evangéllsc'r toutes les nations :ro, 
mais aussi pour trouve'r le moyen de 
Cl'Ôer de~ liens ou de les renfot·cer 
enlrc tous les marins qui, dans le 
monde, veulent travaille!' à é\'angéH­
ser le monde maritime. 

Quant à la J. M. C., ell e met l'acccn_~t--------~~=Lt'S=, D~lfuru,.,.'--.~---__.. 
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ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

Il. lftHIIIlDEUil 
7, nte lo•l•·••sleur • DOUAIIEIEZ 

T6t. 3-3e 

RIBET-DESJARDINI • L. M. 'l'. 
RADI&LVA·ORVNDIO·RADIOLA 

lli.DIO·DDQVEI 
ELECTRO-MtNAOER 

tLECTRICrrf 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
LABORATOIRE COULEURS DIAPOSITIVES 

Pttotoooplee lrnrn6dlatee 

Tnnll tt r.u.l11m ,.., I'A•atur 111111 ltllts les cnlllln .a,_. 
24. rue Ouguay·Trouin · DOUARNENEZ • T61. 5-61 

PHOTO-CINt PLAGE - les Sablet Blancs - TRtBDUL 

SERVICE DE LIVRIISON JOUIUfJlLIER 

PRISUNIC 
LJl: DOUJlRNENISTE 

2, rue Jean-Bart - DOUARNl3NEZ - Tél. 6.15 . 

. 
TOUS TRAVAUX MARINE 

MAISON A. LE BOT 
FORGE 
Rue Michel-le Nobletz DOUARIEIIEI 

SERRURERIE 
nt. 4.36 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE - MÉNAGE - BATIMENT 

MAGUET 8c c·· -
Concessionnaire MARTIN -CHAPPËE- FAR- ALLADIN 

4, rue A.-France · 3, rue J.-Jaurès - Place de la Résistance 
DOUARNENEZ Tél. 97 

VOILERIE 
Fournitures pour la Marine 

Eugène JQCQUIO 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Duguay~Trouln - DOUARNENEZ - Tél. 2.31 

ARTICI.JES DE QUALITÉ 
AUX PRIX LECLERO 

·COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROnOIRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMEIIT 

1/1/ff Ill FF Ill/ 
4, Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ • T" o.10 

TAPIFLEX DALLES PLASTIQUES MOQUETTES 

François MERAl N 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ . Tél. 2-01 

ENCADREMENT DÉCORATION 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON OU c 'ONNitTABLE 
SARDINES D'ARGENT A L'HUILE D'OR 

THON A L 'HUILE Ô'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

L 
Des disques ... 

DES CLASSIQUES 

Lalo, Saint-Saens. 

Deux concertos pour violoncelle : 
André Navarra, violoncelle. Orch es­
tre des Concerts Lamout·eux, dh·. Ch. 
Munch, 30 com. Erato. - Mono : 3355. 
- Stéréo : 50 225. 

' Ces concertos comptent parmi les 
chefs-d'œuvt·e de la llttératUt·e pour · 
le violoncelle. Interprétation exaltante, 
prise de son superbe : tout concourt 
à. notre plaisir. 

Telemann 
Quatre concertos: pour trompette 

et deu.x hautbois. Deux violons, haut­
bois, violoncelle. - Maurice André, 
trompette ; Pler.re Piêt·lot et Jacques 
Chambon, · hautbois. Orchestre de 
chambre de la Radio Sarroise, dit'. 
Kal'l Ristempart. - Erato. - Mono : 
3 372. - Stéréo : 50 272. 

Telemann joué avec un éclat, un 
mordant, une vie extraordinaire. Une 
gravut·e qui comblera d'aise les plus 
exigeants . 

Vivaldi 

Cao ta tes et Sonates : Solistes et 
orchestres de la Societa Cameristlca 
de Lugano, dir. Edwin Loehrer. - 30 
cm. Cycnus. - Mono : 029. Stéréo: 
529. 

Un Vivaldi inconnu ! Dans les Can­
tates (que le baryton Malaguti chante 
à la perfection), Vivaldi se souvient 
de Monteverdi et annonce Mozart. -
Dans les Sonates, pour violon et vio­
loncelle, il s'exprime avec une élé­
gance que les interprètes mettent 
admirablement en valem'. 

DES V ARI~'l1l:S 

Barbara 
33 t. B. 71 859 Phillpps. - Le nom 

dê Barbara s'inscrit parmJ les plus 
prestigieux de la chanson contempo­
raine. Son exceptionnelle personna­
lité d'interprète, l'originalité de ses 
compositions prennent en ce disque 
une am}'lleur encore jamais atteinte. 
Parfaite réalisation technique. 

Georges Cht'lon 

33 t. Pathé. - Le 2~ disque d'un 
jeune auteur- compositeur- interprète. 
Des images à l'emporte-pièce, des 
trouvai1les, des lignes mélancoliques. 
originales et attachantes. Tout cela 
est mis en valeur par une voLx grave 
et nuancée, sensible· et fervente. 

DU JAZZ 

MUes Davis 

Bags5 Groove <Pre s ti ge FELP 
10 021). - Miles, il y a dix ans. Il est 
entouré de solistes qui font rêver, 
puisqu'on y trouve Thelonious Monk, 
Sonny Rollins, Horace Sllver, K enny 
Clarke, Mflt Jackson. 

John Dankworth 

The Zodiac Variations (Fontana TL 
529). - Un des meilleurs disques de 
l'année, sur le thème du zodiaque en 
grand orchestre. On frise la perfec­
tion. 

Une réa11sation qui réserve des su r­
prises pour tous les amateurs de jazz. 

Charlie Parker 
The Piok of Parker (Verve 511 023). 

- Une anthologie des meilleut·s mo­
ments de Ch. Parker. Une suite de 
chefs-d'œuvre qu'on ne se lasse pas 
d'écouter. 

Cinéma ... 
LA PLUS GRANDE rn TOIRE 
JAMAIS CON'nE 

Depuis son « Jou rn a 1 d'Anne 
Frank », Georges Stevens songeait à 
évoquer la vie du Christ à l'écran. n 
s'y vit encouragé par Jean XXIII qui 
lui demanda : « Faites-en une œuvre 
œcuménique, compréhensible p a r· 
tous », ainsi que par le Patriarche 
de Constantinople Athênagoras, qui . . ' expr1ma le desir « que oe soit un 
message d'amitié ». 

Conscient de sea responsabilités, le 
producteur voulut que les s pectateu rs 
- chrétiens ou non por·tanl un 
t'egard nouveau sur l'aventure de 
J ésus, se sentent personnellement 
concernés par le Message qui s'en 

VOYAGES - SOUVENIRS 
JOUET@ 

1 1 
dégage : nécessité de la fol et de 
la bonne volonté pour t·épondre à l'ap­
pel adressé par Dieu à chacun de 
nous. 

Ce film, où sont utilisées les tech­
niques les plus perfectionnées, est un 
essai t'emarquable de vulgarisation du 
récit évangélique. Une grande partie 
des 117 rôles parlants a été attribuée 
à des actrices et acteurs renommés 
qui ont voulu avoir l a joie et l'hon­
neur de figurer dans cette œuvre. 

Cen e-ci compt·end deux mouvementa 
d'inégale longueur. Le pr·emier, qui 
tient les deux tiers du film, nous fait 
découvrir Dieu en Jésus, depuis Sa 
naissance, en passant par l'adoration 
des Mages, le massacre des innocents, 
le voyage en Egypte, l'occupation ro­
maine, la prédication de Jean-Baptis­
te, le baptême de Jésus, la tentation 
au désert, l'appel des apôtt-es, la pré­
dication et quelques miracles, jusqu'à 
la résurrection de Lazare, qui marque 
sans conteste le sommet du film . 

Le second mouvement est un appro­
che, à l a fois pudique et ferme du 
mystère de la P assion qui s'achève, 
dans une sorte d'apaisement de for­
me diffuse, par la R ésurrection et 
l'Ascension,, comme sl le spectateur 
- à l'instar des disciples - parvenu 
au milieu du monde, devait y cher­
cher ainsi qu'en lui-même les traces 
de la présence de Dieu, pour trouvet· 
la réponse à la question posée jadis 
par le Seigneur: « Et vous? Qui 
dites-vous que je suis ? » 

Telle est cette ~istoire grandiose 
qui nous est contée avec une appa­
rente simplicité à laquelle nul ne peut 
rester indifférent. Sans doute, l'exé­
gète peut y relevér un brassage des 
textes évangéliques ou des scènes 
dont l'ordre de succession n'a pas 
été conservé: ce !ut fait pour accen­
tuer· le sens à dégager et pour que 
cet accroissement d'intensité drama­
tique aide le spectateur à pressentir 
dans l e Christ une dualité divine et 
humaine. 

Y.D. 

Lecture ... 
« FORMIDABLE » :POUR LE 
JEUNES 

Un nouveau magazine pour jeunes 
a été lancé en octobre 1965 : « Fot·mi­
dable ». 

Sa création est due aux efforts con­
jugués de la Bonne Presse, du groupe 
animé par Emilien Amaury (., Le 
Parisien Libéré », « Marie-France »), 
de Radio-Luxembourg et des mouve­
ments de jeunesse. Le numéro 1 a été 
diffusé à plus de 200 000 exemplaires. 
La vente des numéros suivants a été 
supérieure à celle du premiel'. " For­
midable » démontre ainsi qu'il répon­
dait à l'attente d'un large public de 
jeunes garçons et filles, saturés de 
maga.zlnes dont l'horizon se borne aux 

• • • 

vedettes de la chanson. Sans doute, 
<~ Formidable ~ fait-il, lui aussi, quel­
que place aux « idoles », mais Il 
s uffit de lire, par exemple, les Inter­
views des plus illustres d'entre elles : 
Johnny Hallyday {novembre 1965) ou 
Adamo {décembr e 1965) pour consta­
ter que, même dans ce domaine, 
l'esprit qul anime les rédacteurs du 
nouveau magazine contribue à la dé­
mystification des moins de vingt ans. 
« Formidable » ne projetterait-il 
qu'une lumière nouvelle sur les vedet­
tes yéyé qu'tl mériterait déjà l'estime 
des parents. Son originalité ne s'arrê­
te pas là. Dans ses 100 pages, « For­
midable » aborde aussi des problèmes 

très divers : les relations entre gar­
çons et filles, l'avenir professionnel, 
1 es reportages sur les pays voisins ou 
éloignés, les conseils pratiques, la mo­
de. Aussi ce journal est-il sans équi­
valent dans la presse destinée à la 
masse des jeunes. 

« POMME D'API » POUR LES 
4-8 ANS 

En mars 1966 paraîtra un nouveau 
mensuel pour les enfants de quatre 
à huit ans : « Pomme d'Apl :t. Il sera 
édité par le Centre national de r ensei­
gnement religieux, en collaboration 
avec la Maison de la Bonne Presse. 

Son but: d'abord donner aux jeu­
nes enfants de la lecture, des jeux de 
société, des jeux éducatifs, des décou­
pages, etc. ; ensui te, offrir aux parents 
et aux éducateurs un instrument péda­
gogique de qualité. 

Pour réaliser ses 32 pages en cou­
leurs et imprimées sur beau papier, 
« Pomme d'Api » s'est déjà assuré le 
concours des meilleurs dessinateurs 
pour enfants et les conseils de m'ères 
de famille, de jardinières d'enfants 
et de psychologues. L'un des atouts 
du nouveau journal: 4 pages réser­
vées, au centre de chaque numéro, à 
un « club des mamans » qui s'adresse­
t'a directement aux pères et aux mères 
de famille (réponse a u courrier, docu­
mentation sur les parut. ions pour 
enfants, carnet de chants. etcJ. Les 
membres de ce club bénéficieront 
d'une réduction sur l'abonnement à 
, Pomme d'Api » et pourront corres­
pondre avec des spécialistes de l'édu­
cation religieuse. 

Le numéro 1 sera tiré à 150 000 
exemplaires. 

« PANOR.:UIA CHRm'IEN » 

Nous mettons tous les premiers 
dimanches de chaque mois, 10 numé­
ros de « Panorama Chrétlen » sur la 
table des journaux. Cette revue, con­
,sidérée désormais comme « Le men­
suel de tous les catholiques de Fran­
ce » est recommandée à toutes les 
familles, par son excellente présen­
tation et la qualité de ses articles. 
Pour tous renseignements, s'adresser 
au presbytère. 

Mouvement Paroissial 
BAPT1:l\IES 

Sylvie Gonidec, ftlle de Jacques et 
Marie-Thérèse Bernard. 

Andrée Sergent, .fille de H enri et de 
Marie-Louise L'Haridon. 

Agnès Fender, fille de H enri et de 
Monique Hascoët. 

Michelle Doaré fille de Louis et de 
' Simone Jacquin. 

Guenaëlle L'Hour, fille de Pol et de 
:Yvette Perchee. 

Magali L e Gall, fille de Joseph et 
de Simone Chapot. 

Yvon L e Bris, fils de Jacques et de 
Marie-Thérèse Prigen t. 

Elisabeth Hémon, fille de Jacques 
et de Mat·ie-Ma.deleine Héna1f. 

Philippe L e Bourhis, fils de Gét·a.rd 
et de Marie Le Dréau. 

Didier Gonidec, fils de François et 
de Michelle Bizien. 

Jean- Christophe Landrein, fils de 
Michel et de Nicole L e Saux. 

Chantal Gonidec, fille de Joseph et 
de Annie Lagadec. 

Valérie Guégan, fille de Jacques et 
de Mat·ie-Claire Cornic. 

1\IARIAGES 

René Urvois - Marie-Jeanne Le 
Bars. 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

Jean-Louls Le Gros- Monique Glos­
guen. 

M. Gabriel Guir1·iec, époux Két·ivel, 
68 ans. 

Mme Stéphan, née Jeanne Thomas, 
87 ans. 

Mme G uillou, née M,al'ie Lézoualc'h, 
83 ans. 

M. Alain Brigant, 76 ans. 
M. Désiré Sévellec, époux Guéguen, 

79 ans. 
Mlle Jeanne Quéînnec, 75 ans. 
M. Charles Nicolas, époux Cléau. 

71 ans. 
M. Corentin Guellec, 66 ans. 
Mme Bossennec, née Marie Laurent. 

96 ans. 
M. Eugène Gourmelon, 55 ans. 
Mme Cadou, née Corentine Ferrant, 

85 ans. 
M. Yves .Taouen, 60 ans. 
M. Edouard Kérivel, 61 ans. 
Mme P encalet, née Henriette Ma­

rot, 85 ans. 
Mme Nouy, née OUve L e B er·re, 82 

ans. 
Mme Le Men, née J eanne Kérivel, 

88 ans. 

Au Sabot Breton SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

2, ne Dv.coddlc - Tél. 4.67 
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CHOS DE BanGKOK 
A6roport de New DelhJ 

Premier regard sur les gens qui 
travaillent ou qui prennent l'avion : 
ce qui frappe en premier, c'est la 
ata'érence entre eux: difl'érence de 
coatume, de travail, ditférence d'allure 
qui e..'tprlrue aussi les niveaux de vie 
,.a seulement en somme d'argent ou 
de bien être, mais aussi en terme de 
dignité et de responsabmté: il y a 
ces balayeurs et ces porteurs qui ont 
une mJnc de battus, à la t•echerche 
d'une pièce de pourboire ... n y a les 
autres depuis l'employé d'Air-India, 
en uniforme ou les femmes en sal'i. 
Cette différence sera flagrante pour 
moi, quelques instants plus tard, je 
Yais faire un tour dans les environs 
de l'aérogare. Je trouve un terrain 
labouré ou en friche, sur lequel jouent 
des gosses. Je suis intéressé par un 
puits à côté de la route : les femmes 
et jeunes filles y viennent une cruche 
au.r la tête y puiser de l'eau, à la 
manière ancienne : seule la poulie a 

être remplacée. Des femmes ren­
ot des champs : la mère marche 

va.nt, la fille suit avec une grosse 
prbe sur la tête ; les hommes ani-

nt de leur travaU, juchés sur leur 
ute bicyclette. Nous sommes à 15 

~lomètres de New Delhi : il s'agit 
•firement de « ruraux-ou'vl·iers ~ : les 

mmes ont essayé de trouver quel­
es jobs à l'aérodrome ; les femmes 
les filles vont récolter ce qu'elles 

uvent dans les champs. Très vite, je 
is entouré de gosses qui voient dans 
uropéen de passage une b o n n e 

uree de profit : ils s'accrochent pour 
mander l'aumône : las seuJs mots 
'ils connaissent en anglais sont : 
· ... pain... J'ai honte de notre ri­
esse occ1dentale : ce s~ntiment me 
ursuivra tout au long de mon sé­

t>ur : découverte de la misère d~u,n 
,euple, d'une masse de gens qui souf­
f ent... on n'est pas fier d'appru·tenir 
t un monde qui regorge de tout. 

Nous avons à faire 15 kilomètres 
r aller de l'aéroport au centre de 

ville : quel spectacle ! ... On reçoit 
sa.cré choc en voyant défiler ces 

.....,, .. "' obscures aux boutiques ouvertes 
la rue, une FOULE de gens dépe­

des gens qui couchent sur 
trottoirs, dans la rue, la pauvreté, 

saleté, les mauvaises odeurs. Oui, 
crée uu choc : je n'ai jamais vu 

Europe, soUs le trop plein d'u~ certain 
bien-êtt·e n'est-ce pas du meme mal 

' que nous souffrons? 

Dans l'après-midi, nous visitons les 
quartiers résidentiels de Born ba y : 
style de construction des anciennes 
colonies immeubles neufs. C'est là où 
nous dé~ouvrons la dJ.JJ'érence, la sépa­
ration entre riches (un petit nombre 
de gens : ingénieurs, directeurs, hauts 
fonctionnail·es ... ) et la masse des pa.u­
Vl'es gens, travailleurs des boutiques. 
Les uns ont le confort. de l'Eur·ope 
au bord du golfe, on se croirait sur 
la Côte d'Azur) ; les autres n'ont rien 
(quelques ha1·des, un vieux lit, un 
chariot) et Us vivent dans la rue ; 
Us ne vont pas dans les quartiers ré­
sidentiels pour dormir, cela leur est 
lnter·dit. Ils ont droit al,lx rues sales 
et aux recoins de porte... Si cette 
« différence • outrageante n'est pas 
réglée sur place, cela conduira à. des 
lendemains douloureux: quelle peut 
être la responsabilité de l'Europe de­
vant cette situation ? 

Le 21 novembre, nous retrouvons les 
t·esponsables diocésains de la J. O. C. 
LUcie nous dit comment dans un ate­
lier d'empaquetage, une militante a 
rema1·qué qu'une ftlle ne pouvait tenir 
la cadence sur la chaine ; elle en 
parle à ses copines, essayent d'aider 
les autres, et depuis, elles se parlent 
toutes et s'accueillent. Il faudrait 
aller plus loin pour faire t·especter la 
dignité des filles dans les conditions 
de travail, mais celles qui ont du tra­
vail sont des privilégiées ! 

Pour les gars, un militant nous 
parle de tous ces jeunes qui sortent 
de l'école à 11 ans (dans certains 
quartiers pourtant, il n'y a que 15 %­
d'enfants scolat•isés!). A la sortie de 
l'école, Us ne trouvent pas de tra­
vail et passent leur journée en bandes 
de jeunes. Ils trouvent de l'argent 
comme ils peuvent, achète n t de 
l'alcool, fabriquent des boissons alcoo­
lisées et s'enivrent : d'où disputes. 
Quand la police arrive, tous se sau­
vent et laissent le coupable entre les 
mains des policiers qui le frappent 
jusqu'au sang. En Inde, U est interdit 
de consommer des boissons alcoolisées 
dans les lieux publics. L es jocistes ont 
découvert en faisant une enquête qu'il 
y avait peu de solidarité entre les 

jeunes des bandes. Au coUt·s d'une 
rafle de la. police, un militant jociste 
qui était dans une bande, a défendu 
un copain qui allait être pris par les 
pollciers : c'était la première fois 
qu'une telle solidal·ité se réalisait; 
peu à. peu, le gars qui a été surpris 
de se voir soutenu par un autre, a 
commencé à. aller aux réunions géné­
rales des jocistes. Une transfotmation 
personnelle s'opère. 

Quelques militants, té mo in s du 
Christ, dans une masse d'hindouistes, 
de bouddhistes ou de musulmans: 
c'est peu de chose, mais le témoignage 
dépasse les limites de la. paroisse et 
s'exerce en pleine vie. C'est snrement 
une chance énorme pour l"ltglise. 

CALCUTTA ... 

Même impression qu'à Bombay : 
une foule énorme, qui vit dans la 
rue avec les odeut·s qui commencent 
à. être caractéristiques ! Du bruit, 
toute la nuit. Côté pittoresque : on 
remarque beaucoup plus de vaches en 
liberté dans les rues : animal sac1•é 
qui a tous les droits et qui circule 
au milieu des trams, des bus et des 
voitures. 

Dans la matinée du 22 décembre, 
nous allons visiter une usine de 5 000 
ouvriers, qui fabrique des wagons (ci­
ternes, plates-formes, wagons fermés ). 
Trois apprentis de 18 ans nous condui­
sent : c'est l'usine de métallurgie com­
me on la connaît en France, on nous 
donne toutes les explications qu'on 
demande, mais nous ne pouvons pas 
parler aux ·ouvriers. A la flh de la 
visite, la direction nous paie un bon 
thé : nous sommes bien servis. L'ac­
cueil des pays orientaux n'est pas un 
vain mot, même si la dlrection soigne 
sa publicité avec cette quinzaine de 
vis iteurs européens. 

Dans les rues de Calcutta, surtout 
devant les édifiees publics, on a entas­
sé des sacs de sable : nous sommes 
dans un pays en guerre et de nom­
breuses précautions sont prises en cas 
de bombardement. 

Avant de quitter Calcutta, je discute 
avec l'aumônier diocésain de la J . O. 
C. de Calcutta. TI me pose quelques 
questions : « Que se passe-t-il en 
France? ... qu'est-ce qui a provoqué 
la crise de la J . E . C. ? que pensez­
vous du nouveau départ des prêtres­
ouvriers ? ... :t Ce sont les deux ques­
tions qui sont venues plusieurs fois. 

Nos problèmes et nos crises fran­
chissent aussi les frontières ... 

Henri VIEU. 

tant de foule, de « masse d'homme » 
autant de kilomètres, je n'ai ja­

senti autant la souffrance hu­
e. En attendant d'avoir trouvé Quoi de neuf 

' 
e chambre dans le quartier de 
l'Air Terminus », je vais faire un 

: il esl minuit: à chaque mètre, 
hommes, des femmes, des gosses 

n r o u 1 é s dans des étoffes sales 
a la Stella ? 

de dormir : ce n'est pas un 
u dix mendiants de chez nous ... 

d'un rond point, j'en dénombre 
ne centaine; d'autres font leur cui­

sur le trottoir ... J'ai bien vite 
te de tout cela: je rentre vite 

le hall du bureau de Air India. 

Le 1 e n d e m ai n, nous visitons le 
Technical School » bâti en dur grâ­
aux dons de « Misereor allemand ». 

Cardinal Gracias a confié à la 
O. C. la gestion et l'éducation des 

apprentis : l'école OUVl'e une 
section en janvier (mécani­

auto, tourneurs, ajusteurs ... ). 
tor et plusjeurs militants jocistes 
fait de cinq à sept ans d'études 

Allemagne pour se préparer à leur 
d'éducateurs ; ils sont aussi 

excellents militants très lucides. 
Nous voulons que notre école tech-

1que soit libre par rapport aux 
capitalistes ; il y a à Bombay 

ieurs collèges techniques qui sont 
ubventionnés par les grosses entre­

prises de la ville : l'argent marque 
si l'éducation de ces jeunes tl'avail­

on apprend un métier à ces ado­
lescents; on ne forme pas des bom-
mes responsables! Ce qui manque le 
plus en Inde, c'est le sens de la res­
ponsabilité. Ces fou 1 es vivent en 

masse inerte :. comme un troupeau. 
Nous voulons former des bommes qui 
aoient capables de prendre des res­
ponsabilités dans leur travail, dans 
leur iamllle, dans toute leur vie : la 

. O. C. doit nous apporter énormé­
hlent: c'est pour cela qu'un perma­
nent jociste sera détaché pour donner 
des cours de formation aux élèves. • 
Nous avions là un autre son de clo­
che : le visiteur avait vu la Jltisère 

atérielle de cette masse de gens ; 
un militant du pays nous faisait voh· 

la véritable misère, c'est le m an­
de responsabilité. En fait, en 

LE NOUVEL AN 
A LA « STELLA-1\lARIS » 

.:Jomme il est de tradition à chaque 
atmée nouvelle, la direction et le Co­
mité Directeur de la Stella-Maris ont 
réuni, mercredi soir, au Foyer des 
Jeunes du Patronage, les membres de 
toutes les sections pour la présenta­
tion des vœux de bonne année. 

On r,otait à la table d'honneut· la 
p résence du chanoine Morvan, curé­
doyen de Douarnenez; des abbés Le­
beul, directeur de la Stella-Maris ; 
Lanon, vicaire ; M. Henri Ansel, prési­
dent général, de la Stella-Maris ; Mme 
Doaré, vice-présidente ; MM. Manu 
Queinnec, secrétaire général ; Mic hel 
Le Cann, responsable du Foyer des 
Jeunes ; Charles Gorguet, entraineur 
de la Stella.-Mal'is, et Mme ; les mem­
bres du Comité Directeur les diri-

' geants des sections, etc. 

M . Henri Ansel va présenter tout 
d'abord les vœux du Comité Directeur 
au chanoine Morvan. 

« Nous sommes certains, dit-il, de 
trouver en vous un conseiller éclairé 
et nous nous efforcerons de taire en 
sorte que vous ne soyez. jamais ennuyé 
par nos problèmes financiers. 1> 

n tend ensuite hommage à. l'abbé 
Lebeul, lui souhaitant de mener à 
bien tous ses projets concernant le 
centre aéré et présente encore ses 
bons vœux à. tous ceux qul œuvrent, 
parfois dans l'ombre, à la bonne mat'­
che du patronage. 

n fai.t ensuite un tour rapide des 
activités des diverses sections et con­
clut: 

« En cette année nouvelle, conti­
nuez. à œuvrer au sein de vos sections 

Rene, RIDEAU 8, RUE JEAN•JAURÈS , TU. 8.25 
leRRE·PleiN du PoRT , TÉL 'i·7, 
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CoNcessiONNAiRe FRIGIDAIRE... /e vrai 1 
PATHI: MARCONI TEŒAVIA RADIALVA 

Service après-vente assuré 

respectives, dans un esprit éducatü, 
pour· le plus grand bien et le meilleur 
renom de la Stella-Maris. » 

Le chanoine Morvan remercie ensui­
te de ses bons vœux le président : 

« L'esprit que je découvre à la 
Stella-Maris, dit-il, me plaît positive­
ment. Je me t·éjouis d'y voir, autour 
de l'abbé Lebeul, un comité qui sait 
prendre ses responsabilités et il m'est 
agréable, aussi, de voir tant de jeunes 
rassemblés lei ce soir. Continuez à 
être fidèles t o u j o u r s à la Stella­
Maris ». 

Cette sympathique réunion se tet·­
mlna, comme il se devait, par des 
chansons, les anciens donnant le ton. 

()HEZ NOS JEUNES 
FOOTBALLEURS ... 

R.P. 

Nos équipes juniors, cadets et mini­
mes se distinguent particulièrement 
cette saison. Ds ont marqué à leurs 
adversaires depuis le début du cham­
pionnat un total de 212 buts et concé­
dé un minimum cle 18 Ccnlfftes vala­
bles au 4 février). Ces chiffres ne 
manquent pas d'impressionner, bien 
s<it· ... L'avenir est assuré ... Bravo aux 
jeunes et merci surtout aux dévoués 
di l'igean ts. 

GY)fNASTIQUE FE~IININE ... 

Comme tous les ans, la gym fémi­
nine a fêlé les Rois au patronage de 
la rue des Baigneut·s. Entout·ées des 
dames du comité et de leurs moni­
trices, les 80 fUies de la gym ont bu 
le vin chaud traditionnel « avec des 
p1·uneaux dedans • et mangé le gâ­
teau... D y eut une di z at n e de 
« Reines ». 

MARBRERIE 

QUEFFELEC 
Monutntnls Funfraires en tous genres 

Cheminhs 

37, rue laennec • PlOUARt 
DOUARNENEZ 

v. LE B ·EAAE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES COUDRE 

HENRY MaVEL 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs · NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
DOUARNENEZ 

IJE THÉ 
L UNOJIS 

T61. o-ea 

PATISSERIE 
OLACES 

CONFISERIE FINE 
SPtCIALIT.€5 POUR BAPTEMES 

LOUIS Ll3 MOIGNE 7, rue Jean-:Bart - Tél. 19 
SON FA!\-IEtr.~ "J{.OUIGN AMA~"'"N·· UE UOl.' ARNENEZ 

. 

Lt1 ~ ~~ u a•~A .. 
'/)Ûb~ ~ ~ ~ 

CHOIX IMPORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 
.. 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ Tél. 2.57 

ELECTRO-MENAGER 
LU.TAIEAIIE 

GOUZIEN V. 
CoNCESSiONNAiRE FR 1 cr co 

6, rue Berthelot • DOUARNENEZ - Tél. 7.l8 

ECRANS 

Twin-Panel '~AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

tl. PENNIIriEitH 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

"Il lll BRUI/EllE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS • TRICOTS 
DisraibuÉ n GAAANli pAR Gants - Chemisiers - Carrés 

Lucien POENOT TÉl. 2.98 

TOUT L'[LECTRO-MENAGER Place de la Croix, DOUARNENEZ 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. • ~OYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et C 1e 

M llltCANIQUE GllltNII:AALE 

39, Rue Henri-Barbusse - DOUARNENEZ - Tél. 4-08 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERN ANDEZ 
BUREAU. DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
G~AND CHOIX: 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 

• 
4, rue Duguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

/Jlt,(ff Lllfi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUA RN ENEZ 

Ptwl), v~ CHAUffAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON. 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

CONSERVES 

TRANSPORTS 

LÉON GELOT 
CORRESPONDANT OFfiCIEL S.N.C.F. 
Dm.ttNAGEMENTS • ENTa.EPOSAGE 
CORRESPONDANT DE LA S.T.P.A. 

GROUPAGE DE CONSE:R~ 
SELS EN C.ROS 

rue Duguay-Trouln • T". 1.26 

ALIMENTAIRES 
'' JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 
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~LECTRICIT~-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMP~TE.NT AVEC UN OUTillAGE DE. CLASSE 
ET UN STOCK DE PllCES DITACH~ES. POUR 8/E.N VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

•• li MllfON DU tDilfET '' 
Gainee • Ooraeta - 8outlen•Qor•• • Lln•erle • ••• 
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Campagne contre la Faim Le Pere ATHANASE nous 
, . 
ecr1t 

Le slogan est bien connu: « 2 hom­
mes sur S ne mangent pas à leur 
faim :.. Soit 72 % de la population qui 
représentent 2 milliards d'hommes. 
Pourtant ce serait avoir une vue bien 
courte des choses que do ne voir 
que cette seule faim physique. En 
!ait c'est véritablement d'un scandale 
d'inégalité qu'il s'agit : 

- 15 % de la population vit avec 
70 ~· du revenu mondial. 

- En France on vit jusqu'à 70 ana, 
en Inde, 30 ans. 

- Nous avons un médecin pour 
10 000 personnes, en Inde 1 pour 60 000 
personnes. 

- n y a encore 44 % de la popu­
lation du g lobe qui ne sait ni Ure nt 
écrire. 
C'est ça le problème de la faim ! 

Nous ne sommes actuellement que 
3 milliards d'hommes sur la terre, 
dans 40 ans nous serons plus de 5 
milliards. 

On voit déjà que du lait ou du 
pain ne suffit pas, bien que ce soit 
nécessaire et on pourra le faire long-• . 
temps ~i nous ne travaillons pas avec 
les intéressés à rendre leur développe­
ment possible. 
· Eh: effe.t, c'est bien nous qui pou­

vons les aider, nous « les bien nour­
ris •. qui gaspillons ce qul leul' est 
nécessaire, qui profitons parfois du 
travail de ces hommes dits « sous­
développês ». 

Nous ne pouvons pas les abandon­
ner, notre dignité humaine ne le per­
mettrait pas, nous avons le devoh· de 
les aider à. sortir de leur misère. 
Pour cela il faut : 
- former des ingénieurs, des méde­

cins, 
- fournir des engrais, des machines, 
- former des hommes qui prendront 

des responsabilités, 
- créer des emplois, 
- améliorer leurs outils, leur en four-

nir s'ils n'en ont pas. • 
En définitive, si la promotion des 

pays africains se fera en Afrique, elle 
ne se fera pas sa.ns notre alde, puis­
que nous seuls avons les moyens de 
les aider. 

En saoriftant 1 paquet de ciga­
rettes, 1 séance de ciné, 1 mise en 
plis, un rouge à lèvre, 1 dessert ou 

. une friandise, etc., vous leur permet­
trez de se procurer le matériel qui 
leur manque. Vous les aiderez ainsi 
à s'en sortir et surtout vous leur mon­
trerez que la solidarité n'est pas un 
mot .• 

Si cela vous parait dur, dites-vous 
bien que la justice et le pain sont à ce 
prix. 
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Chers amis, 

Je m'étais promis en quittant Douar­
nenez, de vous donner de temps en 
temps quelques Impressions de ma 
nouvelle vie icl. Je pro ft te des vœux 
pour vous c envoyer » quelques idées ... 
Vagues hélas ! car en trois mols dans 
un contexte aussi différent que celui 
de chez nous, c'est assez osé de vou­
loir p1•étendre avoir fait le tou r de 
tous l~s problèmes. 

Je vais cependant vous don n er 
quelques lignes lussent-elles «: touris­
tiques » et si cet été l'un de vous 
4' fatigué » des Doua.rnenlstes voulait 
changer d'air, il pourrait trouver ici 
un bon climat... meUleur certaine­
ment que celui que vous envoie tout 
ces temps le grand large si j'en juge 
d'après les nouvelles qui me parvien­
nent. Voici donc bientôt quatre mois 
que j'ai quitté Douarnenez pour Abo­
mey. Depuis mon arrivée lei je regar­
de et essaye de me mettre au « ton » 
langue du pays. C'est un casse-tête 
chinois car c'est une langue toute en 
tonalité et quand vous croyez avoir 
saisi gentillement on vous dit qu'on 
n'a rien compris ! 

Abomey est une ville, disons plutôt 
un enstunble de villages au centre du 
Dahomey à 150 km. au nord de 
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Cotonou. Une route goudt·onnee, la 
seule d\1 pays d'ailleurs, relie les deux 
villes. Cette route s'art·ête au beau 
milieu d'Abomey, et c'est la piste 
poussiéreuse bosselée qui reprend ses 
droits vous 'menant partout (à condi-• 
tton de bien connaître, car ici, bien 
sûr, aucune signalisation). Les routes 
d'Afrique, quel poème ! On roule aussi 
bien à droite qu'à gauche. La grosse 
différence ici avec les piétons douar­
nenistes c'est qu'ils « flanchent ~ de­
vant les voitures et se jettent en 
brousse sitôt qÜ'ils perçoivent un ron­
flement de moteur. 

Pour en revenir à Abomey, c'est une 
petite bourgade aux maisons dissémi­
nées qui pourtant dans le pays avec 
ses quelques maisons en « dur ~ (une 
centaine faites en parpaings de ci­
ment) prend allure de ville. Mais à 
Abomey même, et partout en brousse, 
les gens vivent toujours dans leurs 
cases de terre rouge, appelée terre 
de barre. 

La grande originalité d'Abomey c'est 
son marché. On y vient de 20 et même 
50 km. à la ronde le plus souvent à. 

' . pieds avec des charges enormes sur 
la tête. Au bout de la fameuse route 

Bilan démographique de Douarnenez en 1965 
La vie est ainsi faite. Chaque jour, 

des millions de gens disparaissent de 
la surface de notre globe, des mil­
lions d'autres naissent sous toutes les 
latitudes de la Laponie à l'Equateur. 
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Des couples se forment, assurant 
la continuité du genre humain sur 
notre boule, de plus en plus en etf'er­
vescenee. 

Selon le dictionnaire, on appelle dé­
mographie la science ayant pour objet 
l'étude quantitative des populations 
humaines, de leur variation et de leur 
état. Dans nos pays civilisés la tenue 
des registres d'état civil t·end facile 
cette étude. 

Nous avons donc fait le tour des 
mairies de Douarnenez pour savoir 
de quoi a été faite l'année 1965 dans 
ce chapitre des joies et des peines 
que provoquent les fluctuations de 
l'état civil. 

A Douarnenez-Centre, on a enre­
gistré du rr janvier au 31 décembre : 
496 naissances, 58 mariages, 170 dé­
cès et 8 tt·anscriptions. 

A Tébou), le registre des naissancesJ 
une fois de plus, est reslé vierge, 33 
mariages y ont été enregistrés, ainsi 
que 84 décès et 7 transcriptions. 

A la mairie de Ploaré, on trouve 
pour l'annéê 1965 : 18 mariages, 55 
décès et 3 transcriptions, mais aucune 
naissance n'y a été déclarée, tout 
comme d'ailleurs à Pouldavid, où la 
démographie 1965 compte 8 mariages 
et 13 décès. 

Pour l'ensemble de Douarnenez, on 
totalise donc 496 naissances, 117 ma­
riages, 340 décès et transcriptions de 
décès. 

Le nombre des naissances est net­
tement in!ét·ieur à celui des anr.ées 
précédentes. 

Faut-il y trouver l'indice d'un vieil­
lissement de la population de la ville 
et de sa t•égion ? Sans doute. Pet'son­
ne n'ignore que les débouchés ne sont 
guère nombreux et que les jeunes, en 
quête de travail doivent do ce fait 
s'exiler de plUs en plus vers d'aub·es 
régions. · 

La démographie 1964 s'était établie 
comme suit: 

Naissances : 610 ; mnl'lages : 117 ; 
décès et transcr·lpltons : 309, sc décom­
posant ainsl : 

Douarnenez-Centre: 610 naissances, 
37 mariages, 148 décès et transcrip­
tions. 

Ploaré : naissance : 0 ; mariages : 
39 ; décès et transcriptions : 65. 

Tréboul : naissance : 0 ; mariages : 
33 ; décès et transcriptions : 89. 

Pouldavid: naissance: 0 ; mariages: 
8 ; décès et transcriptions : 16. 

En 1963, il y ava1t eu 601 naissan­
ces, 147 mariages et 317 décès. 

Le mot de la fin 

Un évêque américain aime à l'acon­
ter l'histoire suivante. 

Un homme dit à son coiffeur : 
- Coupez-moi les cheveux convena­

blement. Nous prenons, ma femme et 
moi, l 'avion pour Rome. Nous descen­
drons là-bas à l'hôtel Excelsior et 
nous serons reçus en audience par 
le pape. 

- Je vous souhaite du plaisil' ! dit 
le coiffeur. Vous voyagez sur la pire 
des lignes aériennes, l'Excelslor est 
un hôtel minable. Rome est mortelle 
à cette époque de l'année. Quant à 
l'audience, il y a mille personnes avec 
vous, et vous serez sûrement dans le 
fond de la salle. 

Trois semaines plus tard, le client 
revient se faire couper les cheveux. 

- Alo1·s, ce voyage ? demande le 
coiffeur. · 

- Vol ma.gni.tique, pas un trou d'air, 
repas excellents, hôtesse aux peUts 
soins. L'Excelsior est de premier 
ordre, à tous points de vue, et Rome 
d'une beauté indicible. Ma femme ct 
mot avons été 11eçus par Je pape en 
audience privée. Le Saint-Père a èon­
versé quelques minutes avec nous, 
puh:~, à la fin, il a posé la main sut· 
ma tête pour me bénir. Alors il m'a 
dit: 

» - Qui est-ce qui vous a coupé 
les cheveux comme ça ? Mals c'est 
affreux ! Vous devriez changer de 
coiffeur. » 

Il Q la Duchesse anne·~ 
Mal•on TUDAL•BO!ISENNEC 

GRAND CHOIX OE CADEAUX 
Souvenirs bretons 

goudronnée, un foulllls d'apa.tames 
<toits de branchages servant d'écho­
pes aux vendeurs et les protégeant du 
soleil). 

Ici pratiquement tout le monde est 
commerçant. On achète un peu de 
tout et on tâche de revendre son 
achat tel ou là pour obtenir au moins 
les 26 F de bénéfice journalier qui 
permettront d'acheter quelques boules 
d'aca.ssa (espèce de farine) journa­
llères. Aucune industrie dans la ré­
gion, sinon une usine traitant l'huile 
de palme, mais qui n'emploie tempo­
rairement qu'une centaine d'ouvriers. 
manœuvres gagnant 3 500 F par mols. 
Le marché c'est la vie de l'Africain 
ici, pour nous, au premier coup d'œil, 
ce serait le rendez-vous de la. misère, 
mais en fin de compte, non, pour 
l' A!rica.in c'est bien sa vie, il tâche de 
trouver de quoi se subvenir et s'épa .. 
noulr dans cette ambiance communau­
taire qu'il aime. Au marché, il y a de 
tout, depuis la petite boîte de conser­
ve qu'on rempUt de pétrole... au vélo 
d'occasion tenu par du fil de fer. 
Depuis l'épingle rouillée ou pas ... jus­
qu'au cabri en passant, bien sûr, par 
la gamme des gris-gris fétiches (bouts 
de bois sculptés, sachets de poudre 
contre les maladies et les mauvais 
sorts), enfin, tout un ensemble df! 
choses les plus hétéroclites. Une autre 
originalité plus sérieuse, plus profon­
de et aussi ancienne que le marché 
pour Abomey, c'est qu'elle est la ville 
des rois, des anciens rois du payE 
et bien que la situation du pays ne les 
mette pas au pavois, les descendants 
des familles royales tiennent encore 
un certain prestige ... Que leur vaut le 
soutien du fétichisme avec qui ils se 
sont depuis toujours bien arrangés. 
Cela, pour nous, prend des allures 
cocasses et nous pousse à. sourire par­
fois, mais pas mal de gens encore bai­
sent la terre au passage d'un dit des· 
cendant de rois affublé comme pour 
un carnaval. 

Pour nous, catholiques, le plus dif­
ficile bien sûr c'est qu'Abomey est 
le fief, le berceau et demeure le bas­
tion du fétichisme ... et que loin de dis­
paraître il est en train (aidé la plu­
part du tempS par de basses pressiong 
politiques qui veulent profiter de 
voix faciles> de redorer son blason ... 
Au détriment de la Foi car des chré­
tiens « flanchent :. et pas mal s'amu­
sent à jouer sur les deux tableaux 
catholique et fétichiste. 

En ce moment, ils doivent se pré­
parer à. faire sans doute une entrée 
en couvent fétiche (période de forma­
tion pendant laquelle il y a une 
authentique dépersonnalisation du 
candidat qui après un stage est défi­
nitivement acquis et « suivi :.). 

Ils se « balladent » continuellement 
avec leurs ta.m-tams et leurs pagnes 
bariolés, jour et nuit, à. travers le 
village. 

Si nous étions là en touristes, cela 
pourrait être marrant, mais ce n'est 
pas le cas. Que faire? continuer à 
baptiser en masse en se disant que 
dans le tas ! ... être exigeants sur nos 
baptêmes de façon à. former un noyau 
solide qui marque ! ... De toutes fa· 
çons, pour le moment, je ne suis 
qu'un « bleu » comme on dit, mais 
c'est gênant quand même. Par tempé­
ramment je pencherais à être exi­
geant pour nos baptêmes et nos caté­
chumènes et éviter de baptiser des 
gens dont en fin de cérémonie on 
découvre les gris-gris fétiches ! ... 

Je vous raconte cela, tout simple­
ment, sans vouloiL· transiger sur ce 
qui se fait... Ceci tout simplement 
pour vous donner quelques idées de 
notre travail ici, de nos problèmes ... 
et pour, qu'à l'occasion, lorsqu'un 
samedi soir cherchant des orientations 
pour votre prièl'e des fidèles du len· 
demain cela vous donne à l'occasion 
des idées. Pour que vous sachiez un 
peu aussi que l'ltglise ici comme 
chez nous ne « monte » pas toute 
seule... et. que l'Afrique a sans doute 
plus besoin de prières que d'alde ma· 
térielle, c'est sûr et pourtant ! ... 

Je ne vous parle pas de moi, santé 
excellente, bonne forme ... 

Pas encore gros accès de palud ... 
ni le « coup de bambou » ... 

Pas encore adepte des féticheurs 
non plus, pour le moment! 

Père Athanase LE BERRE 
Mission Catholique 

B. P . 16 Abomey 
Dahomey 
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La Semaine Sainte 
Le tract que nous vous avons renùs le dimanche 20 mars vous 

Indique l'horaire des offices de la SEMAINE SAINTE. Llsez<le 
attentivement. 

' Ces quelques lignes voudraient vous aider à mieux entrer dans 
resprit de chacune de ces grandes jou:mées de I'AJmée chrétienne. 
auxquelles vous aurez à cœur de participer nombreux, conune 
d'habitude. 

Le dimanche des Rameaux vent faire revivre à l'assemblée des 
chrétiens l'entrée triomphale de Jésu s à Jén:a.salem. L& p rocession 
des Ra.mea.llX doit être très solennelle. Vous ne resterez pas regar­
der passer la process1on, vou s y prendrez place. 

La. procession des Rameaux se veut un homma.ge solennel a u 
~Roi. Cet hommage ne sera. pas solennel si les hommes n e 
sont pas là! 

L'Bva.nglle nous dit que les enfants aœlamaient Jésus au 
passage. Nous invitons les mamans à venir nombreuses avec leu rs 
petits enfants. 

Le Jeudi saint rappelle l'institution de l'Eucharistie et d u 
Sacerdoce. La liturgie d u Jeudi saint nous replacera, avec une 
Intensité particullêre, au cours de la a\lesse concélébrée par tous les 
prêtres présents, dans l'ambiance de charité fraternelle d n soir 
où le Seigneur prit du pain dans ses mains saintes et véné rables. 
Votre participation à. la Table d u Seigne111' par la Communion sera 
la meilleure expression et le meilleur soutien d e votre charité. 

Le Vendredi saint nous commémorons la Passion d u Se!Peur 
Jésus. Les c grandes oraisons :t nous feront p rier pour tous ceux 
pour qui le Christ est mort en croix. L'adoration de la. Crob: sera. 
l'un des moments ries plus émouvants de cette cérémonie, au cou rs 
de rlaquelle l~Use nous invite à communier. 

La journée du Samedi saint ne comporte aucun office. Mals 
dans •la nult du samedi au dimanche de Faques, la « Veillée Pasca. 
Je :t célébrera la Résurrection du Seigneur. 

Bénédi:ction du feu nouveau et cle~ge pascal, a u porche, proces­
sion d'entrée - dans l'égHse vide et plongée dans l'obscurité -
les clerges allumés à la main ; veillée biblique où nous entendrons 
la Parole de Dieu ; bénédiction de l'eau baptismaJe - et, s i 
possible baptême - rénovation des engagements du baptême par 
toute l'assemblée ; messe solennelle de la RéslllTeCtion et commu­
nion pascale, C'est un office très beau auquel nous vou s Invitons 
à. assister nombreux. 

Cet office est long. n tonne Wl: rout. Ce n'est pas tme messe 
de ,minuit. précédée d'une cérémonie facultati:ve, mais la célébra­
tion de la Résurrection du Christ, à. laquelle on participe d'un bout 
à l'autre. 

Pour bien vtvre votre Semaine salnte : 

- Vous vous confesserez et vous oonununierez. N'attendez pas 
les demlers jours du Temps Pa..~ - vous savez q ue celui· 
cl est fixé pour le diocèse d u dbnancbe 27 mars au dbnanche 
24 avril - pour venir falre vos pâques. 

- Vous .ferez eft'ort pour venir nombreux aux otftces et pour 
en fal;re des assemblées fratemelles, où votre Cha rité se 
fera plus chaude et p lus rayonnante. 

Les païens, au matin de Pâques, en voyant les chrétiens sortir 
transfigurés de l'église, croyaient reoonna.itre en eliX le ()hrlst. 

Quand nous sortirons de notre église, au matin de Pâques, 
ptûssent nos frères, parce q ue nous serons des chrétiens ,rénovés, 
découvrir en nous le v isage du Christ. 

Votre curé, A!bbé Y. MORVAN. 

N otez-le ... 
- M. le Curé ira volontiers rendre 

visite aux foyers qu'Il n'a pu rencon­
t"rer lors de son premier passage, D 
leur suffira de lui Indiquer à quel 
moment Us pourront le recevoir. 

OFFI()ES n ·E LA SEMAINE SAINTE 

J eudi saint : Office à 19 heures. 
Vendredi saint: Chemin de Croix , à 

15 h. - Office à 19 heures. 
Samedi saint: Offlce à 22 h . 30. 

LA JOURNEE DES VOOATION.S 

Elle est fixée au dimanche 24 avril. 
Elle noua aidera à réfléchir à cet 
important problË!me et à prier pour 
de m 11 n a er à Dieu qu'il donne à 

' 
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Notez-le ... 
l'li!glise et au monde les prêtres, reliM 
gieux et religieuses dont ils on t 
besoin. 

LE .JUBIJ.d!l 

La clôture. du Jubilé, p1·ésidée par 
Mgr Favé, reunJra à Sainte-Anne-la­
Palud les doyennés de Châteaulin 
Cr. oz o n, Douarnenez et Plonévez: 
Porzay, dans une cérémonie commune 
qui a:.ura !Jeu le dimanche 15 mai 
dans l'a-près-midi. ' 

LA CONmn.MATION 
Elle sera donnée dans la paroisse 

le mardi 17 mat, à 10 heures. 
Sont à confirmer cette année les 

enrants nés en 1958 et les années p1·é-
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LA VISITE PASTO·R.ALE 
La visite pastorale est terminée ... 

E lle aura pl'ls clnqua.nteMdeux après­
midi réparties sur près de quatre • mois. 

J'al frappé à 2 TOO portes, dont la 
plupart se sont ouvertes. Dans la 
majorité des cas, là où elles sont 
restées fermées, c'est QJJ.e les gens 
travaillaient à l'extérieur lors de mon 
passage. Dans quelques ~:ares cas on 
a préféré les garder fermées : c'est 
le droit le plus strict de chacun, que 
je respecte. 

Je tiens à vous remercier pout· 
l'accueil très cordial que vous avez 

A 

bien voulu me réserver. J'avais tou­
jours entendu dire que les Douarne­
nistes étaient accueillants. J'ai dé­
couvert, jour après jour, que cette 
réputation n'était pas surfaite, et 
cela est pour moi une grande. jol'e. 

Comme c'est pour moi un'e- ·grande 
joie d'avoir découvert votre esprit · de 
foi à travers les trop brefs entretiens 
que ,nous avons pu avoir, où vous me 
disiez vos peines, vos difficultés vos 
espoirs, vos joies. ' 

Quelques-uns m'ont dit se s'ituer 
hors de r:mglise. Ds me l'ont dit en 
toute franchise, sans amertume. J'ai 
app;récié leur attitude et. je 'tes en 

remercie. C'est une attitude qui ne 
peut · que favoriser une me!Ueure 
compréhen·sion et une plus grande 
sympathie. Je souhaite qu'ils aJent 
découvert en moi non celui qui les 
juge et les condamne, mais celui qui 
veut les comprendre, leur garde toute 
son estime et les porte dans sa prière. 

Désormais je ne suis plus pour vous 
un étranger, Vous ne l'êtes plus pour 
moi. Notre connaissance mutuelle ira 
grandissant avec le temps. Qu'avec 
elle grandisse la confiance nécessaire 
pour accomplir la tâche que nous 
avons à réaliser ensemble. 

Y. M. 

FL X ION 
SUR LA SITUATION ECONOMIQUE ET SOCIALE ACTUELLE 

La Commission épiscopale de l'acM 
tion charitable et sociale vient de 
rendre public le document qu'elle a 
élaboré sur la situation économique 
et sociale en France. 

Nos lecteurs trouveront Ici d'amples 
extraits de cet important document 
qui. à la. lumière des enseignements 
t"écents de l~gl~ , porte notre ré­
flexion sur le sens profond de l'activi­
té économique, les valeurs qu'elle met 
en cause, les exigences et les orien­
tations qui s'imposent. 

Après avoir décrit le fait de l'expan­
sion économique, la Commission épisM 
copale indique quelques orientations. 
Elle doit ' reconnaître les besoins 
nécessa-ires à l'épanouissement per­
sonnel et social de chacun ... Certains 
se traduisent clairement et de façon 
rentable tandis que d'autres sont plus 
difficiles à définir : tels sont en parti­
culier les besoins de générations fu­
tures. _. 

Il faut c établlr une échelle des 
valeurs et un ordre de priorité... il 
ne s'agit pas seulement de produire 
et de consommer davantage, Il faut 
~'interroger sur ce qu'on produit et 
sur ce qu'on consomme. » 

« Si le profit peut être considéré 
comme un stimulant, voire une con­
trainte nécessaire et comme Je signe 
d'une saine gestion, il ne eaurait cons­
tituer le critère décisif de son utilité 
sociale. ~ 

« Le développement doit demeurer 
sous le contrôle de l'homme ... D conM 
vient que le plus grand nombre pos­
s ible d'hommes, à tous les niveaux. .. 
puissent prendre une part active à 
son orientation • . 

QUELQUES EXIGEN()ES 
DU D~VELOPPEMENT 

Pour être facteur de développe­
ment humain, la croissance économi­
que doit être envisagée de telle sorte 
qu'elle assure du travail à tous, car 
chaque homme a « 'le devoir de traM 
vallier loyalement ttusSt bien que ~te 
droit au travail (12) •. Elle pqse, en 

Notez-le ... 
cédentes qui ont suivi régulièrement 
les catéchismes et assisté à la messe. 
Nous ferons corrununler ceux Qui ne 
l'ont pas encore fait. Modalités et 
dates seront précisées aux lntél'essé,s 
en temp8 voulu. 

Les pal'ents dont les enfants ont été 
baptisés ailleurs qu'au Sacré-Cœur, 
doivent demander dès maintenant, 
pour le remettt·e à M. le Curé, un 
extrait de baptême à la paroisse où 
celui-ci a eu Ueu. 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
Elle aura lieu le dimanche de la 

Pentecôte, 29 mat. Elle sera précédée 
de trola jours de t'etralte, les 26, 27 
et 28 mal. 

outre, la question du devoir ' et du 
pouvoir d'investir. 

Le droit au travail 

En vertu du principe du droit de 
tous à un travaJl qui permette à 
l'homme de subvenir à ses besoins et 
à ceux de ses proches, tl appartient 
à la société: de_ s'o·rgan1ser de sorte 
que tous les citoyens trouvent suffl­
samment à s'employer. Le chômage 
doit être inlassablement combattu. A 
plus forte raison ne saurait-il être 
entretenu pour peser sur la légitime 
progression des salaires et pour a..SsuM 
rer par là une discipline des prix. 
D'autres moyens, tenant compte de 
l'équilibre nécessai.re dans la crois­
sance des différents revenus et de la 
priorité à accorder à ceux qui sont 
actuellement les plus faibles, doivent 
être recherchés et mis en place pour 
assut·er l'expansion dans la stabilité. 

n faut accorder une attention parti­
culière à ceux que la société considère 
comme des inadaptés. n convient de 
chercher des f o r m es d'intégration 
pour ceux qui risquent d'être constam­
ment rejetés en raison de leur man­
que d'aptitudes ou de troubles souvent 
provoqués chez eux par une société 
trop dure (13) . 

Si nous ne voulons pas que le droit 
au travail reste une formule vide de­
sens, il faut en outre préparer tous 
les hommes à jouer, selon leurs capaM 
cités, un rôle actif dans la vie écono­
mique par une formation professionM 
nelle adaptée aux besoins et aux pos­
sibilités de l'économie ; mais plus 
encore, par une promotion de tous à 
un niveau culturel qui rende possi­
bles les adaptations et les conversions 
u ltérieures néeesaai.res (14). 

Le devolr et pouvoir d'Investir 

Les investissements doivent cont•·l­
buer à assurer un travai l productif 
tant à la population active d'aujourM 
d'hui qu'à celle de ta génération sui­
vante (15). 

Il y a un devoir d'investir qui con­
cerne les diverses collectivités et les 
pouvoirs publics1 et même assez sou­
vent les particuliers. L'investissement 
suppose, en eft'et, le refus de consom­
mation immédiate d'une part de son 
revenu ; cette part, constituée par 
l'épargne privée et publique, est des­
tinée à financer les divers besoins 
d'équipement. Il n'en est certes pas 
question .POUr trop de personnes et 
de ménages en raison de la modiclM 
de leurs ressources actuelles. Mais le 
devoir de concourir à une épargne 
etui s'lnvestls.!lle à long terme s'impose 
à tous ceux dont le revenu dépasse, et 
parfois de beaucoup, le taux moyen 
du œvenu individuel dans la nation. 
C'est loi l'une des fo 1·mes d'exe1,·ctce 
de la fonction sociale de la propriété 
privée, 

Cette forme d'épargne volontai1·e 
exige qu'on résiste à la propension 
à chercher avant tout le plue haut 
niveau , possible de consommation. Les 
abus de la publ1cité, avec les besoins 
artificiels qu'eHe suscite, la recherche 

d'un gain immédiat à travers les for­
mes 'diverses de la spéculation, spécia­
lement en matière foncière, freinent 
trop souvent les ~nvestisseme.nts pro-

. dûctifs. 

Ce devoir d'investir entraîne chez 
tous ceux qui en o.nt la capacité, et 
aux divers niveaux de responsabilités, 
le devoir d'entreprendre malgré les 
risques et les difftcultês que comporte 
cette tâche. Mais on doit exiger des 
chefs d'entreprise, outre la compé­
tence en matière de gestion, la cons­
cience de leur-s responsabilités tant à 
l'égard des travallleurs qu'à l'é~d 
du bien commun. 

Quant au pouvoir d'Investir, Il pose 
de graves problèmes à la Conscience. 
On constate trop d' investissements 
pour des biens et des services d'une 
utilité sociale douteuse alors que les 
besoins primaires de · i.ant d'hommes 
ne sont pas satisfaits. On constate 
aussi que 'trop peu d'investissements 
se tournent spontanément vers des 
_régions menacées de se vider de toute 
substance. Mettant en cause la vie 
de tant d'hommes, le pouvoir d'inves­
tir ne peut être laissé aux décisions 
d'un seul. n doit être- opéré en fonc­
tion de tous les partenaires sociaux 
et sous le contrôle des pouvoirs pu­
blics (16). 

L'autofinancement des entreprises, 
en particulier, fait naître au bénéfice 
des travailleurs un certain <t titre de 
créance » (17), surtout lorsqu'Il est 
acquis par une pression sur les sa­
laires. Il est urgent de pousser l'étude 
de ce phénomène complexe et des 
expériences· d'où peuvent se dégager 
des solutions constructives. Dans sa 
nature, sa formation et son utilisation 
l'autofinancement est au centre d~ 
droits multiples qu'il faut re_connaître, 
assurer et organiser avec la partlcipaM 
tion des divers Jntére!f.sés. 

MAITRISE DE LA ()R0I SS.4.N()E 

La croissance économique que nous 
connaissons présente un caractère dé­
sordonné. Non seulement l'expansion 
est pél'iodiquement suspendue par 
des phases de stagnation ou même 
de léger recul, mals cette expansion 
est trop Inégale selon les secteurs et 
selon les réglons. Trop souvent se 
manifest-ent des égoïsmes collectifs 
qul brisent la solidarité qui devrait 
exister entre professions, entreprises 
et régions, ou qui aboutissent à des 
situations de domination de- la part 
d'entreprises, de régions ou de naM 
Uons les plus favorisées. 

a) A lon g term e, l'haJ;"monie et la 
continuité de Ja croissancè exigent 
une prévision qui doit être l'œuvre de 
tous: pouvoirs publics, régions, re­
présentants des secteul's de l'écono­
mie natlona1e et des groupes soclau.."C 
au sein de la nation. 

T.rop de ca'tastropbea n'ont pour 
cause qu'une insuffisance dans la pré-­
vision des évolutions et le manque de 
courage pour prendre à temps les 
mesures nécessaires . 

(Suite page 4.) 
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SARDINES ET THON OU CONN~TABLE 
SARDINES D 'ARGENT A L 'HUILE D'OR 

THON A L 'HUILE D'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAIN}-JACQUES 

Une nouVelle maladie • • Le Tiercé 
« Chaque dimanche, à l'heu re de 

l'apédtll, tt·ots milllons et demi de 
Français participent à. la défense de 
la race chevaline, en espérant trouver 
la fortune sous les sabots de trols 
chevaux. :t 

Le dimanche les bureaux du P. M. 
U. sont pleins à craqu er et U faut 
voir l'ambiance car on s 'y connaît , 
dans le Turf, pensez donc avec tous 
les tuyaux des journaux, de la télé 
ou des copains ; il y a une cet•ta.ine 
habitude « à causer chevaux ». C'est 
là une distJ:actlon qui n'est paa mé­
c hante en sot ! Mals den·ière tout 
cela qu'y a-t-il en réalité ? D'abord 
« l'industrie du Tiercé » : Plus de 
3 000 bureaux du P . M. U., un chiffre 
d'affaires supérieur à celui de la 
Régie R enault, une presse spécialisée 
(hebdomadaire ou quotidien.ne) et 
aussi là plupal·t des journaux natio­
naux ou régionaux qui réservent des 
pages entières a ux courses. 

Si l'engouement des Français pour 
cette passion du jeu se développe ce 

n'est donc pas le simple fait du 
hasard. Outre la presse, la. radio et 
la télé entretiennent le climat par• 
de nombreuses émissions. C'est une 
Industrie qui rapporte des milliards, 
pour une petite part à quelques chan­
ceux, un p eu a ux organisations mals , , ' surtout aux prop1·ictah·es d'ecuries et 
à l'Etat. 

Est-ce là un moyen de détente ? 
Est-ce là ce que certains appellent 
la civlllsa.tton du loisir? ... Pour ma 
part Je n'en s uis pas convaincu. Trop 
de personnes sont liées a u jeu. Des 
famlllcs entières compte·nt là. ... desrrus 
pour accéder a u confort ou même 
pour joindre les deux bouts à la fin 
du mois. Cette nouvelle forme d'escla­
vage de l'homme par l'argent et la 
publicité qui e$t faite, ne fait pas 
honneur à notre civUisaUon. 

Une société bien organisée n'a pas 
le droit de permettre à. des personnes 
de compter sur le hasard pour gagner 
leur pain, ou de laisser aliéner leur 
liberté au prix de 3,00 F par diman­
che. 

Ce n'est pas pour autant qu'il 
faille être contre 1e8 cOurses de che­
vaux et contre l'ambiance que peut 
susciter un intérêt à la course, maie 
U faut savoir être conscient. Il y a 
des dangers trop 1mportants à s'enga­
ge~· de plus en plus dans les paris 
et c'est hélas ce qui se produit : des 
pères de famtlle y laissent une part 
importante de leur gain, des jeunes 
risquent 20,00 à. 30,00 francs par 
dimanche, sans compter les drames 
que cela occasionne quelquefois ... 

Une soif d'argent entretenue ne pré­
pare pas la société meilleure souhai­
tée par le Christ et par l'Egllse. 
Comment appeler dans ce climat de 
jeu, les p ersonnes à la responsa.blllté? 
L'attrait de l'argent pour le confort 
et uniquement pour le confort ne 
favorise pas le sens du dépassement 
et de la solidarité. Souhaitons que les 
chrétiens en prennent conscience et 
qu'ils ne se laissent pas gagner par 
cette maladie. 

J. R. M . 

MOUV M NT PAROI IAL ... 
·BAP'N:MES 

Christophe Castree, ftls de Jean et 
de Henriette Lescop. 

Marie-Noëlle Langlois, fille de Jac­
ques et de Llllane Christel. 

Myriam Pichavant, fille de Chris­
tian et de Anne-Marie Blzien. 

Françoise Buisson, fille de Joseph 
et de Renée Nédélec. 

Didier Darchen, fils de André et 
de Madeleine Mao. 

Nicole Gonidec, fille de Eugène et 
de Marie-Thérèse Le Berre. 

Nicolas Louarn, fils de André et 
de Mat·ie-Louise Le Rouge. 

B enoit Duquesne, fils de Patrick et 
de Micbèle Nouy. 

David Le Fur·, fils de Jean et de 
Françoise Bigot. 

Florence Maree, fille de Jean et de 
Josette Carn. 

Jean-Luc Madec, fils de Pierre et 
de Marie-Thérèse Bourdon . 

\ 

Maryline Saux, ftlle de Louis et de 
Yveline Hémon. 

Pascale Micout, fille de Jean et de 
MOnique L e Guillou. 

Sophie Goasgruen, fille de Paul et 
de Michèle Gou,nnelin. 

Thierry Troadec, fils de Michel et 
de Jeannine Flatrès. 

Didier Garnot, fils de Albert et de 
Denise Morance. 

Elisabeth Arvor, fille de Pierre et 
de Nicole Gourlaouen. 

MARIAGES 

Laurent L e Bl'un - Jeanne Le 
Corre. 

Jean Demeuzois - Anne-Marie Sa­
laün. 

J ean-Jacques Cornee- Claude Glos­
guen. 

DW~S 

M. Jean Gonidec, époux de Marie 
Scordia, 72 ans. 

. , 

M. Louis Gléveau, époux de Thérèse 
Le Bihan, 79 ans. 

Mme Moreau, née Françoise Le 
Moal, 97 ans. 

M. J ean Scuiller, époux de Arman­
de Quideau, 55 ans. 

Mme L e Moan, née Anna Boulbria, 
83 ans. 

M. Yves L e Trocquer, 66 ans. 
Mme Le Moal, né.e Marie-Louise 

L'Helgouach, 85 ans. 
M. J ean Renévot, 81 ans. 
Mme Courtay, née Marie Celton, 

91 ans. 
Mme Le Doaré, née Marie Rouet, 

81 ans. 
M. Pierre Kersalé, époux Jolivet, 

59 ans. 
M. Hervé Raoul, é p ou x Cotten, 

66 ans. 
Marie-Madeleine Quentric, 43 ans. 
M. Pierre Paugam, 84 ans. 
Mme Scuiller, née Armande Quideau, 

66 ans. 

UN fiLM A NE pAS MAN9UER AU CINEMA lE '' BREÎZ·IZEL" 
. 

La plus grande histoire 

Vie de J é81L8, e?l JLlt,.apan. 
Réalisateu1· : Georges STEVENS. 
Scénario: J.-L. BARETTE, G. STE-

VENS. 
Images : W. MELI:.OR, L. GRIGGS. 
Mus(que : Alfred NEWMAN. 
D tLrée de p1·ojection : 200 minutes. 
P roduction: G. STEVENS, ART. 

ASS. 
Interprètes : Ma..~ Von SYDOW, Ch. 

HESTON, C. BAKER, S. POITIER. 

A. GARNIER - S. D. B. 

« Tue cet enfant :.. Hérode le Grand 
meurt persuadé que son ordre est 
exécuté; ses fils qui l'entourent le 
croient aussi. Hérode-Antipas qui lui 
succède est sûr que la réalisation 
d'une prophétie au moins est arrêtée: 
celle qui annonce le règne d'un roi 
issu de Bethléem. 

Trente ans plus tard, Jean le 
Baptiste fait trembler le p o u v o i r 
civil de Pilate, le po u v o i r royal 
d'Hérode et le pouvoir spirituel du 
pseudo-grand-prêtre Caïphe. Il annon­
ce un Messie que la prière de tout le 
peuple appelle : c Celui qui doit 
régner sur tout Israël ». Hérode fait 
décapiter J ean-BaptiBte mais « celui 
qui ne devait jamais plus venir » 
est là.. Il annonce la miséricorde de 
Dieu aux pauvres, il guérit les infir­
mes, ressuscite les morts, tout cela 
passe encore, mais, crime impardon­
nable, les hommes le sut·nomment : 
« Roi ,._ 

Finalement, les deux rois s'affron­
tent : Hérode-Antipas, roi de ce mon­
de, avec sa puissance, son luxe, son 
orgueil et Jésus, roi d 'un t·oyo.ume 
« qui n'est pas de ce monde ::.. Hérode­
Antipas, soutenu pas le procurateur 
t•omain Ponce-Pilate, aidé par Caïphe 
et une partie du Sanhédrin croit se 
débarrasser une s e c on d e fois de 
J ésus. Trop tard! Le Royaume dont 
le Christ est le Roi est fondé. Désor­
mais, il y aura toujours deux royau­
mes en ce monde; celui des « aveu­
g les » qui ne croient pa,s ce qu'ils 
voienL et celul des bommes qu,i chet·­
chenl, regardent au-delà de ce qu'ils 
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DOUARNENEZ 

jamais contée 
The blggest story never told 

voient, la Réalité fondamentale qui 
explique tout. Jésus, pour authenti­
fier le témoignage qu'il donne, re­
prend vie après la mort, ressuscite 
comme il avait ressuscité son ami 
Lazare. 

Ce résumé de la s urperproduction 
de George Stevens est ici proposé 
dans sa perspective spirituelle, très 
proche de l'Evangile et plus spéciale­
ment de l'Evangile de saint Jean, 
l'évangéliste de la charité et de la 
lutte enb·e la lumière et les ténèbres. 
Mais on pou rrait suivre une continui­
té plus anecdotique. Celle-ci n'aurait 
pas rendu compte de la profondeur 
et de l'intéviorité d'un film qui parti­
cipe de très près à la parabole selon 
laquelle celui qui veut croire peut 
croire et celui qui ne veut pas croire 
n'en sera pas condamné pour autant. 
On est loin, en effet, des superproduc­
tions bibliques auxquelles Hollywood 
nous avait habitués. Certes, on peut 
n e pas aimer ce style très classique, 
immédiatement lisible pour tous, mais 
dans ce genre, à travers lequel les 
millions de spectateurs du cinéma 
reçoivent tant de messages, il était 
non pas impossible mais difficile de 
faire mieu..x. 

Ceux qui voudront trouver absolu­
ment une référence à la littét·alité de 
l'Evangile ou même à la continuité 
biographique de la vie du Christ 
seront peut-être déç us ; une tragédie 
cinématographique n'est ni un manuel 
d'histoire nl une édition complète des 
œuvt·es d'un auteur. L'entreprise de 
G. Stevens consistait à réaliser un 
grand spectacle populaire, servi par 
une technique parfaite et une distri­
bution éblouissante. Pour la masse à 
laquelle l'accès aux sources est impos-

sible, « le plaisir du cinéma est sur 
l'écran ::. et c'est là qu'il doit être.. Il 
suffit que tous se sentent concernés 
par l'œuvre qui leur est destinée et 
qui les atteint dift'éremment. Il suffit 
qu'auprès du s p é ci a 11 ste auquel 
n'échappe aucune des plus subtiles 
intentions de l'auteur, l'homme de la 
rue trouve lui aussi sa nourriture et 
devine même confusément que l'hom­
me, en effet, ne se nourrit pas seule­
ment de pain. n n 'est pas inutile de 
souligner l'effort de St.evens pour 
concrétiser l'antiracisme dans des 
images comme celle où le Cyrénéen 
noir aide Jésus à porter la croix. Et 
comment ne lui serait-on pas recon­
naissant d'avoir traité le procès de 
Jésus d'une manière si œcuménique 
que Jults et chrétiens peuvent le 
regarder côte à. côte. 

Toutes ces raisons expliquent les 
approbations de l'O. C. I. C. et des 
Centrales nationales catholiques. Le 
Centre national de l'Enseignement re­
ligieux considère ce film comme un 
apport tr·ès positif à l'information du 
grand public sur le Christ. 

A.PPROOIATION 1\IORALE 
DE LA C. C. R . T. 

Œhn .. ·t·e monumentale que cette v!e 
de Jésus, par la qtw.lité et la conscieJI· 
ce du )'écit , la justesse de l~htterpré­
tttt·lOn du pm·sO?utage du Oh1·i~t, la 
beattté des hn.ages ~· elle est. pour une 
fois, à la hamtem· des prodigiewr 
moyens employf§s. P ow· cos 1·aisons ce 
film est susceptible de propage,. 
l'Evangile dans le grand public et de 
servi,. au. ·r approche-ment entJ·e les 
hom.m es. 

POUR TOUS - 3. 

LA PLUS GRANDE HISTOIRE JAMAIS CONTEE 
Cinéma BREIZ-IZEL . Douarnenez 
Du Mercredi 6 Avril au Lundi 11 Avril 
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GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 
SPIRITUEUX CHAMPAGNES 
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F/aneur du Guet raconte ... 
l\IPAGNE CONTRE LJ.\ FAll\1 ... 

Il est réconfortant de voir les jeu-
prendl·e conscience de l'un des 

problèmes les plus graves qui se 
posent aux peuples évolués de notre 
temps et d'y sacrifier leurs loisirs. La 
aom me collectée est sans rapport avec 
la force de l'exemple qu'Ils donnent 
et qui ne peut qu'inciter à réfléchir 
sérieusement sur cette faim dans le 
monde dont soulfrent et. meurent de-s 
mlllion's d'êtres et que l'on ignore 
trop encore. 

M 000 AF de r~E'Itt-e 
Le jeudi 10 mars, c'est. pour lutter 

oontr·e la faim que l'on a joué au 
tball au Stade de Kervignac. 

' e fut d'abot'd, en match d'ouver-
ture, une explication serrée entre les 
6qulpes des classes de .sixième et de 
•ptième ùe l'école Saint-Blaise et que 
rempot·ta la septième par 1-0, grâce à 

but de René Tanguy. 
Suivit ensuite le combat des exter­
s et des intern&S du même établis­

aement, arbitré par René Carn. Les 
Jmternes triomphèrent grâce à trois 
but marqués par J.-P. Kerloch, Jean-

ul Diquelou et Rémi Louarn, leurs 
versaires ne matquant qu'une seule 

lois par Gérard Caer. 
Le programme de cet après-midi 
mportait encore un match de foot­
Il féminin dû à l' initiative de la 

J. O. C. fémi~ine de Ploaré. Les équi­
pes étaient composées de Jocistes, 
jpais aussi d'élèves des écoles « Les 

nts-Anges • et c Sainte-Elizabeth ~. 
es charmantes demoiselles mirent 
ut leur cœur et beaucoup d'appli­
tion à la pratique d'un sport dont 

les ignoraient tout, mais eJles furent 
·vement encouragées par un public 
une venu nom b reux. L'équipe 
rouge , barqua deux fois, par Jeani-

e et Michèle, et l'équipe « bleue » 
t vaincue. 
Mais tout cela, au fend, était sans 
portance. Seule da>neurait en déft­

itive la beauté de l'action entreprise 
:.t qui permit de collecter, au moyen 
~es pdx d'entrée et du concours de 
J>ronostic.s, la coquette somme de 

000 AF. 
Pendant ce temps, les élèves de 

Saint-Blaise lavent des voitures tous 
les jeudis... L es élèves des Saints­

ges gardent des enfants et font des 
énages. D'autres vont ramasser des 
oules. 
Bravo les Jeunes !. .. 

OURSUITE DES TRAVAUX 
OULEV A.RD R I CHEPIN 

Une nouvelle tranche de travaux 
la « construction du boulevard 

:'(.tc:ne·pm, entre le Guet et le quai de 
•nrr.o-chu ~. a été retenue par le 

inistère. 
Cette nouvelle tranche, au titre du 
fonds spécial s'investissement rou­

», comme celles déjà réalisées, 

SECTI ON DE BASKET 
LA STEI,I,A-~IARIS 

REPRIS UN B EL ESSOR 

Au début de la présente saison, la 
de basket-bali de la stella­

en était réduite au strict mini­
: juste ce qu'il fallait de joueurs 

constituer l'équipe première 
_,nvl~o-s.h• dans le championnat honneur 

Finistère, deux dirigeants et quel-
ues jeunes éléments. 

Mais « M i c h o u » Le Cano, qui 
l'âme de cette section depuis de 

Blom années, n'a pas jeté le 
pour autant. Sa peraévéran­

a été récompensée. Sans doute au­
de ses espoirs. 

Aujourd'hui, il peut dénombrer exae­
•~"'"'ent 60 licenciés. Son équipe fanion 

en tête de son championnat et 
critérium du jeune baskette:ur et 

de la jeune basketteuse qui s'est dé­
il y a 15 jours à Quimper, la 
pouvait présenter 25 joueurs et 

joueuses, 22 garçons et 3 filles. 

Le mercredi 9 mars, la section avait 
uni, au patronage, tous ces jeunes 

les épaules desquelles, comme se 
plût à le souligner l'abbé Lebeul, di­
l'ecteur du « patro 1>, repose l'avenir 

basket-baU à la Stella-Maris. 

Ils avaient bien mérité le jus de 
t d'honneur qui leu1· fut servi en 

ll'r•~~'LI'm,"""'"'oe de leur assiduité aux 
entraînements et les résultats qu'ils 
ont obtenu à ce critérium. 

Dans ta catégorie minimes par 
excellence, Henri Raoul a brillam­

•u•u•n t décroché la première place 
aequo. 

prévoit une dépense totale de 400 000 
ft·ancs surbvenllonnée au taux de • 
50 %. 

La part à la. charge de la commune 
s'élève ainsi à 200 000 F. 

La Caisse des Dépôts et Consigna­
tions vient de rait·e connaître qu'elle 
accepteraJt de négocier un emprunt 
de cette somme, au taux de 5,25 %. 
pour une duré~ de 20 ans. L'annuité 
de remboursement d'un tel emprunt 
serait de 16 390,46 F. 

ENBOCIIEMENT P OU R LA 
P ROTECTION D E LA FALAISE 
DU R IS 

A la basse mer, des camions de 
l'entrept·ise A. Marc et Frères, déver­
sent de.s chargements de r o c h es, 
extraites de la p J age des Sables 
Blancs au pied de la. falaise du Ris, 

1 

à cet endroit où elle dégrade le plus 
spectaculairement sous les effets de 
l'érosion. 

Oet enrochement e.st eff.ectué dans 
le but de protéger le pied de la 
falaise des atteintes de la mer. 

R ENOVATION URBAINE 
D E L'ILOT 112 

Voilà une question qui a fait couler 
beaucoup d'encre et de salive. Les 
propriétaires intét·essés de l'ilot 112, 
plus précisément des rues H.-Barbus­
se Quartier-Maître Guillou et Pors-' , Laouen, viennent d'adresser une peti-
tion, dégageant leur responsabilité, 
en cas d'accident, puisque, aussi bien, 
ils ne peuvent effectuer les répara­
tions qui s'imposent. 

ENQUETES IMMOBU,IERES 
ET SOCIALES DANS LE 
QUARTIER D U P ORT 

Des techniciens du Bureau d'études 
foncières pour l'équipement des collec­
tivités (B. E. F. E. C.), dont le siège 
est à Metz. 14 rue des Augustins, sont 

' chargés par le ministère de la Cons-
truction d'enquêtes immobilières et 
sociales dans le quartier du port de 
Douarnenez. 

Ces enquêtes menées dans le cadre 
de la rénovation urbaine ont pour but 
d'acquérir une connaissance exacte de 
la. situation foncière des lielL"C. Ces 
enquêtes débuteront le 21 mars 1966. 

Le maire serait reconnaissant aux 
habitants de ce quartier d'autoriser 
ces agents à visiter leur propriété ou 
les locaux qu'ils occupent et de ré­
pondre aux questions posées. 

30 L OGEJ\IENTS RECEPTIONNES 
A LA 0 1'1'1!: H.L.M. DE POULDAVID 

300 logements H .L.l\-L seront construits 
à K ermarron à partir de 1967 

L'Office Public Communal d'H.L.M. 
a procédé à la réception provisoire 
des 30 logements à la cité de Poulda­
vid. L'Office était 1·eprésenté par son 
président, M. Héreil ; le directeur, 

Chez les benjamins, Claude Friant 
qui en réalité n'est encore que poussin, 
s~ classa cinquième. La réussite de ce 
jo 1eur mérite d'ailleurs d'être souli­
gnée. Cela faisait 15 jours seUlement 
qu'il était venu à la section de basket 
et nt- comptait en tout et pour tout 
que deux heures d'entraînement. Mals 
de sui ~e, Il a fait preuve de dons innés, 
de maniement du ballon et d'adresse. 
S'il persévère, il semble promis à une 
belle carrière. Sa production lors du 
critérium du jeune basketteur fut 
remarquée de tous. 

Ce petit bonhomme pas plus haut 
que trois pommes fut Pobjet d'une 
chaleureuse ovation. 

A cette réunion assistaient égale­
ment avec les dirigeants, quelques 
joueurs de l'équipe première et l'abbé 
Lebeul, directeur du patronage. 

Ce dernier adréSSa quelques mots 
de sympathie aux jeunes : 

« Vous êtes l'a,venir, leur dit-il. 
Continuez à faire du sport et à le 
bien · faire, car le sport est également 
une école d'éducation. 11 vous appren­
dra à soigner plus tard votre vie 
d'homme et votre métier "» 

M. Mauguen ; le secrétaire, M. Goni­
dec. Les deux architectes qui ont 
conqu les plans et survem é la réalisa­
tion. 

Les personnalités et les entrepre­
neurs ont visité chaque appartement. 
Nous avons noté au passage q ue le 
moyen de chauffage retenu avait été 
le chauffage au gaz individuel. Ces 80 
logements comprennent 15 F 3 et 15 
F 4. Etant donné que 30 logements 
ont été précédemment r~ceptionnés 
sur la cité de Poulda.vid, il reste à y 
réceptionner dans les six mois à venir 
84 logements. La cité offrit<oa ainsi un 
complexe de 144 logements et l'otftce 
ca.n tonal H.L.M. aura alors à son 
actif la réalisation de 600 logements 
H .L.M. du F 2 au F 5 ou pavillons. 

Mals déjà, une nouvelle tranche de 
300 logements est prévue. Début des 
travaux dans les premiers mois de 
1967. Ces logements seront implantés 
à. Kennarron. Les délais de réalisa­
tion seront, bien sÛJ', fonction du dé­
blocage des ct•édits. 

VERS LA CONSTRUOTION 
D 'UNE MAISON D E JEUNES 

Le conseil municipal a abordé le 
sujet particulièrem,ent intéressant de 
la Maison des Jeunes : 

« Cette opération n'a pas été rete­
nue au 5" Plan. Cependant, nous pour­
suivons les démarches pour obtenir 
une réalisation qui intéresse l es jeunes 
de Douarnenez. Des recherches ont 
été déjà. effectuées. 

« L'ancienne maison !spa que la 
sous-commission ch ar g é e d'étudier 
cette affaire a repoussée en raison 
des frais élèvés de la t·emise en état. 

« En tout état de cause, nous ne 
manquerons pas le cas échéant de 
consulter Jes organisations de jeunes 
existantes lorsque le pt·ojet prendra 
covps pour qu'ils donnent leur avis 
sur le lieu d'Implantation et l'amé­
nagement. 

« NoUs pensons implanter le bâti­
ment sur le terre-plein obtenu par 
suite de la construction du boulevard 
Richepin, en bas de la salle omni­
sports. 

« Par contre, un projet d'auberge 
de la jeunesse a toutes chances d'être 
inscrit au 5" Plan, son implantation 
étant envisagée au village des Plo­
ma.rchs. 

« Les bâtiments de cette A.J. pour­
ront être utilisés pour des activités 
culturelles en attendant. l'édification 
d'une véritiable Maison de J eunes. 

« L'étude du projet de l'auberge 
doit se faire en accord avec la Fédé­
ration nationale des Auberges de la 
Jeunesse par le propre architecte de 
cette fédération. >> 

Le conseil m u nicipa! émet un avis 
favorable au principe de cette opéra­
tion. 

(Extrait des délibérations). 

L'abbé Lebeul leur adressa alors 
ses félicitations et les assura de ·sa 
sollicitude et exprima son espoir de 
voir relancer définitivement le basket­
bail à la Stella-Maris. 

FOOTBALL 

LES CllAMPIONNATS 
SE TERMINENT ... 

D'ores et déjà les équipes cadets et 
minimes sont champions de leur grou­
pe. L'équipe « Juniors » joue la se­
conde place. 

L'équipe première - dans ce cham­
pionnat étonnant, serré - a connu des 
fortunes diverses. Du moins a-t-elle 
la chance de r e rn o n te r très fort 
actuellement et tous espèreJ;lt q u'elle 
pourra désormais terminer en bonne 
place. Le sommet du championnat 
aura sans conteste été le déplacement 
à Salnt-Servan. Déplacement en voi­
tures particulières. Messe au Petit 
Sém~naire de Quintin dite par l'abbé 
Lebeul entouré de tous les joueut·s et 
dirigeants. Magnifique voyage magni­
fique victoire et magnifique ainbiance 
qu'on n'oubliera pas de sitôt. C'est 
ça le patro! 

~--------------------- . ----------------------~--------1 • 
1 - 1 

i FETE DU PRINTEMPS ! 
: Kermesse de la Stella-Maris : 
: DIMANCHE 17 AVRIL : 
: Aue dea Baigneurs : 
1 1 

: Stands divers Orchestre Gala de Varit1tés : 
1 1 

·----------------------------------------------------~ 

R , BIDEA·· 8, RUE JEAN,JAURÈS , TU. 8.2~ ene U l ERME, PlEiN du PORT , Tél 'i•Jl 
MAAEIRIEAIIE 

QUEFFELEC II.LIECTRICIT.a: GIENIIERALIE 
II:LIECTRO • M.:NAGIER 

CoNcessioNNAiRE FRIGIDAIRE... le vrai 1 
PATH~ MARCONI - TI:LI:AVIA RADIAl-VA 

Service après-vente assuré 

Monuentnls funfralres •• tous 111rts 
Chtmlnits 

37, rue laennec • PlOUAlt 
DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
, 

88, rue Loula•Paateur • DOUARN•N•z • T61. a.es 

HENRY MaYEL 
OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs - NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
• 

S ALON D E THÉ 
L UNCU S 

P A TISSERIE 
GLA CES 

CONFISERIE FINE 
SPÉCIALITÉS POU~ BAPT2MES 

LOUIS LE MOIGNE 7, ru~ jean-Bart - Tél. 19 
SON FA-:\1 E l 1X .,I<OUIGN AMANN'' DE UOUA~~ENEZ 

Lt4 ~ P~ û 34~~" 
7)~~ ~ 'lbw-+ 

CHOIX IMPORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ Tél. 2.57 

ËLECTRO. - MENAGER 
LU B TA E . A 1 E 

GOUZIEN V. 
CoNcEssioNNAiRE FR 1 G ~ C 0 

6, rue Berthelot • DOUARNENEZ - Tél. 7.38 

EC RANS 

Twin-Panel "AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

tl. PfNNIIriEIItH 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

"Il Lll BRUI/EllE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS - TRICOTS 
DlsnibuÉ n G AttANTi pAa Gants - Chemisiers • Carrés 

L1cien POENOT TÉl. 2.98 

TOUT L'tLECTRO-MtNAGER Place de la Croix, DOUARNENEZ 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. - ~OYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et qte 
M~CANIQUE GIII:NaAALE 

39, Rue Henri-Barbusse - DOUARNENEZ - Tél. 4-08 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dons les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX. 

PLATS et COUVERTS ''INOX" 
COUTEAUX DB TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

LIJfi~ENT 
CRUSTACÉS M.AR13E FR/liCHE 

DOUARNENEZ 

P~ v~ QHAUFFAQE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OlL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

TRANSPORTS 

LÉON GELOT 
CORRESPO NDANT OFFICIEL S.N.C.F. 
Dt:M:DlAGEMENTS • ENTREPOSAGE 
COJŒESPONOANT DE LA S.T.P.A. 

GROUPAGE DE CO NSERVES 
SELS EN GROS 

O. rue Duguay-Trouln • Tél. o..26 

CONSERVES ALIMENT AIRES 
'' JEANNE D' .ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~LÉPH. 
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Maurice GARA C 
HABILLEUR 

UN SPl.CIAL/STE DE L'.lll.GANCE MASCULINE 

L'Imper SURALO, l'imperméable le plus sûr 
17. rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 3-53 

~LECTRICIT~-AUTO ET MARINE 
LUCIEN - POENOT 

UN PERSONNEL COMPlTE.NT AVE.C UN OUTILLAGE. DE. CLASSE. 
E.T UN STOCK DE PJt.CE.S DlTACHlES, POUR BIEN VOUS SE.RVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2·98 

Il lll Mil lfDrl DU tDilfET •• 
Gainee • Ooraata • 8outlan-Gorga • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AG,_tt P'AR L A SÉCURITÉ SOCIALIE 

PLACE DE LA CROIX DOUAIIN.NIIZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVtTEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX VENI.SOL 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE · PRODUITS D 'E.NTRETIEN 

2!5, rue Voltaire DOUARN.NIIZ Tél. 2 -ee 

CONSERVERIE FRANÇAISE · 

Auguste CHANtERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

« Lo Perle des Sons-Arêtes » 
<r Les Non-Pareilles» - « Les Savoureuses » 

- ~LEDRICIT~ G~N~RALE -
GABY LE FUR 

Dépositaire LADEN - PHILIPS 
Téléviseurs Tl.V~A 

9, rue Boudoulec 
DOUARNENEZ Tél. 1.13 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON. 
Place de la Halle Tél. 7.03 

PORTRAITS D'AMATEURS 

Reportages • Photocopies 
Portraits d'enfants dans 
nos costumes breto ns 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel LE GQLL 
HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
Ets Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

20, rwe A..f,_.. • T61. 5.45 • DOUAIMIMEI 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6-45 
DOUARNENEZ 

AUX CAPUCINEs· ''POUR LUI'' 
MaitloD BELBtOCB 

JUPES • PANTALONS • BlOUSES 
IMPERS ITALIENS ET TERBAL 
- CIRÉS TOUTES TEINTES -

Face aux Balle• 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél.2.92 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUILLOU 
COSM~TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs- Tél. 8.79 

BOUCHERIE MODERNE 

N. NllftOET 
VIANDE DE PREMibE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire • Tél. 1.69 

Madame GOURROT 

~NTS - CHEMISERIE 

19, rue Voltaire 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bagues de Fiançàllles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

TAXI AMBULANCE 
Jour et nuit 

Ondré BEUGUEL 
Agréé Sicurlté Sociale 

11, rue Pottier • DOUARNENEZ • Tél. 8.24 

Merctrie • layette - Bonneterie 

G. LOZACHMEUR 
4, Rue de la Mairie - DOUARNENEZ 

POUR LA PUBLICIT~ 

PUEILICAT 
U, 14 PolnOhltn • JUJS (t•) • 161, PlO 11·90 

8 décembre 1~. Le ConcHe s 'achè­
ve, a près quatre sessions d'un labo­
rieux tl"&.vail ! Tous en ont suivi tout 
le déroulement ... et peut~tre l'un ou 
l'autre s'interroge-t-U s ur l'attention 
que l'assemblée de l'Episcopat mon­
dial a pu donnet· au monde de la 
mer. A ma connaissance, de fait -
et sous réserve de vérification - tl 
n'a dû êtr e question des gens de mer 
dans « l'aUla » qu'une seule tois, et 
cela dans la bouche du cardinal Confa­
loniel'i de la Cong'l'égatlon consisto­
riale dont on salt qu'elle ab r 1 t e 
l'Apostolatus Ma t·is : peut-être dans 
le schéma. XIII, à l'heure où j'écris 
ces lignes non encore voté définiti­
vement, une timide allusion au monde 
maritime sera-t-elle faite. 

L'essentiel d'allleurs, n'est pas là. 

par Monseigneur Lefeuvre 

et re do n n e r aux célébrations un 
accent plus communautaire, voilà qui 
ne peut qu'être bénéfique pour ceux 
qui, par leur vie même, ne peuvent 
êt.r e que des « pratiquants occasion­
nels ,. mals quJ doivent pouvoir se 

' nourrir aux sources normales de la 
vie chrétienne que sont les actes litur­
giques. 

Du décret sur les « moyens de 
oommunlca.tlon 80Clale » qui veut ren­
dre l'ensemble de l':S:glise plus atten­
tive à user des moyens audio-visuels 
actuellement si importants pour servir 
la diffusion de son m essage, et qui 
entend souligner pour tous et pour 
toutes les catégories sociales le droit 
à l'Information, ne peut-on espérer 
aussi quelques h eureuses conséquen-

ces pour ces « sous-alimentés ,. en 
informations que sont les marins ? 

Ce monde au vise.ge International, 
que les circonstances, demain , conti­
nueront de brasser encore davanta­
ge ... comment ne saluerait-tl pas avec 
joie tout ce que les Pères conclllaires 
ont pu définir de la vocation œcumé­
nique de l~gllse... Tous ces croyants 
divers, mais sincères, qu'ils côtoient 
dans les ports d'esoa.le, qui partagent 
avec eux la fol dans le Chrlst, appa.­
raissen t mieux à leurs yeux désor­
mais comme des frères, des frères sé­
parés et proches à la fols, auxquels 
Ils ont à apporter leur amitié compré­
hensive et attentive. 

<A suivre.) 

Il me semble plus important de signa­
ler outre deux événements dont je 
fer'ai état par la suite, les conséquen­
ces pour le monde maritime de la 
recherche d'ensemble de ce concUe, 
tant au plan doctrinal que pastoral : 
et cela. est ·s i considérable que vous 
pourrez facilement vous associer de 
près et participer à notre action de 
grâce ; car aucun des schémas de 
ce Concile n'est sans incidence sur le 
monde de la mer. Je ne f'eral que les 

A FLEXION 
SUR LA SITUATION ECONOMIQUE ET SOCIALE 

AOUELLE 
(suite de la page 1) 

évoque1· ici brièvement. · 

••• 
Tout d'abord la constitution dogma-• 

tique sur l'.ftgliae, qui reste la pièce 
maîb·esse de Vatican II. Ne pouvant 
tout dire à son propos, je ne retien­
drai que deux conclusions. si vous 
le voulez ... laissant de côté, pour ne 
vouloir en rien anticiper sur des 
réalisations qui n'ont pas encore vu 
le jour. mais pourtant sans oublier 
ce qu'elles pourraient apporter dans 
le monde de la mer, la possibilité du 
« diaconat » et n'oubliant pas non 
plus tant et tant d'aspects qui méri­
teraient notre attention. 

TI y a d'abord dans la Constitution 
sur l'l!:glise, un authentique souffie 
missionnaire qui soutient toute la 
doctrine exposée. R e m e t t. r e à la 
conscience de tous les chrétiens le 
dessein du Père Eternel pour le salut. 
de tous, faire revivre mieux l'ltglise 
comme le mystère de la nouvelle 
alliance de Dieu se constituant un 
peuple dans toute l'humanité, n'est-ce 
pas soulignet· le caractère mission­
naire de l~gllse ? Tous, prêtres et 
laies du monde maritime, se trouvent 
ainsi confirmés dans leur volon té de 
travailler à l'extension du Royaume, 
avec un plein optimisme et dans 
l'espérance. « Dieu lui-même n'est pas 
loin de ceux qui cherchent à travers 
les ombres et les images un Dieu 
inconnu puisqu'il donne à tous vie 
et souffte et toutes choses, et que. 
Sauveur. il veut que les hommes 
soient sauvés ». 

n y a ensuite dans la Constitution 
sut· l~glise tout ce qui est dit de 
la. collégialité de la. HJéral'Cble : « Les 
Evêques pris isolément représentent 
leUJ' l!:glise, et tous ensemble avec le 
Pape ils représentent toute 1'1!:glise 
dans le lien de la paix, de l'amour et 
de l'unité ». « Le soin d'annoncer 
1'1!:vangile par toute la terre appar­
tient au corps des pasteurs, c'est à 
eux tous en commun que le Christ en 
a donné le mandat, en leur imposan~ 
une charge commune ». Comment, a 
partir d'une telle dédaration, ne pas 
entrevoir que moins que jamais, ces 
éternels vagabonds que sont les ma­
rins ne pourront échapper à l'atten­
tion pastorale de 1'1bglise ? ... Et, s'Il 
en fallait une preuve, le témoin que 
je suis des deux rencontres qui se 
sont tenues en octobre au sein de la 
Congrégation Consistoriale, pour t·en­
dre encore plus effective la prise en 
charge de l'Apostolat mondial (« de 
l'Orient à l'Occident », comme le sou­
lignait Monseigneul' Cal'pino, Asses­
seur de ladJte Congrégation), vis-à­
vis des marins, peut vous l'atftrmer. 
L 'organisation du Secrétariat Interna­
tional de l'Apostolat de la Mer con­
na1tra bientôt d'heureux développe­
ments. 

••• 
L'apport du Concile à l'entreprise 

apostolique près du monde maritime 
ne se limite pas à la Constitution doc­
trinale dont U vient d'être fait état. 
Il faudrait rept·endre les uns après 
les autres l'ensemble des décrets, tout 
comme la Constitution sur la. Litur­
gie. Je me propose de les passer rapi­
dement en vue. 

Dans l'ordre, il y a eu donc, la. 
ConstttUJtlon sur la Liturgie, promul­
guée en 1964. Rendre plus vive la 
c o n s c i en c e que l'œuvre de salut 
accomplie par le Christ se continue 
par l~glise et trouve son expression 
dans l'acte liturgique... faciliter la 
pat·ticipation active de tous les fidèles 

Un grave devoir de prévision s'impo­
se donc pour assurer la maîtrise du 
développement dans le respect de sa 
finalité : le service des hommes, a u 
lieu de l'abandonner au jeu de méca­
nismes aveugles. 

Cette prévision doit s'opérer à tous 
les plans, c'est--à-dire aussi bien au 
plan national qu'au plan régional, à. 
celui de la profession comme à celui 
de chaque entreprise. Tous ceux qui. 
à des titres divers, prennent part à. 
l'activité éconQmique doivent pouvoir 
participer à cette prévision. 

Cela vaut d'abord au plan de l'entre­
prise où, sans préjudice de la néces­
saire unité de direction, il faut recher­
cher des modalités qui permettent 
une participation active des travail­
leurs à l'élaboration, au contrôle com­
me à l'exécution de décisions qui les 
concernent au premier chef (18). Sou­
vent, ils ne sont informés que trop 
tardivement de mesures les attei­
gnant dans leur vie personnelle et 
familiale. 

Cela vaut également aux a u t r es 
échelons : professions, régions, insti­
tutions nationales et internationales. 
où il faut que les organisations syndi­
cales, entre autres, aient la possiblllté 
de participer à l'effor t de prévision 
et d'orientation (19). 

Cette prévision ne saurait être effec­
tuée sans une concentration perma­
nente entre les divers agents de l'acti­
vité économique. Les conséquences 
inhumaines d'une concurrence aveu­
gle, appuyée sur les principes du libé­
ralisme économique, sont trop éviden­
tes dans une s ituation de croissance 
continue. Aussi, les initiatives écono­
miques doivent être intégrées orga­
niquement dans un projet d'ensemble 
élaboré par les différents groupes 
intéressés et dont la définition der­
nière constitue la responsabiUté pro­
pre des pouvoirs publics (20) . 

Rappelons enfin que la solidarité 
entre les nations dans la communauté 
mondiale exige une coordination pro­
gressive des projets nationaux au 
sein de programmes plus vastes. Ceci 
implique la mise en place progressive 
d'une « autorité publique de compé­
tence universelle <21) . » 

b) A court terme, il importe de 
chercher à assurer à tous des condi­
tions nouvelles de sécurité. En parti­
culier certaines mutations profession-, . ' nelles ou tet·rltol'iales sont a 1 heure 
actuelle génératrices de troubles gra­
ves dans la vie des personnes et des 
famHles, en raison des conditions dans 
lesquelles elles sont effectuées. Ot~, 
bien des drames pourraient être évi­
tés si ces changements étaient prévus 
à temps et si leur rythme pouvait 
être contrôlé comme il l'est pat·fois. 

D'abord, il devrait être possible, en 
certains cas, de créer de nouveaux 
emplois dans la région même, car il 
est préférable de déplacer le capital 
pour rejoin<lre la main-d'œuvre plutôt 
que de déraciner des personnes ct 
des familles (22). 

Le caractère inévitable de certaines 
migrations exige, ensuite, qu'on accor­
de une véritable priorité à une poli­
tique qui assure à tous : 

- Des possibillté8 à tout âge, en 
garantissant ainsi aux pe~·sonnes et 
aux familles privées de leur ernploi 
précédent un· reclassement satisfai­
sant et des ressources suffisantes 
(23). 

- D es possibUités de logement : 
dans ce domaine, l'effort. le plus éner-

Il 0 la Duchesse Onne 11 

Malaon TUDAL·BOSSII!:NNEC 

GRAND CHOIX 0~ CADIEAUX 
souvenirs bretons 

Rue Ovguay-Trouln OOUAAND-lU 

gique semble aujourd'hui requis afin 
que cesse le scandale d'une politique 
du logement qui interdit aux pères 
de familles à revenus modestes la 
possibilité d'avoir un toit là où ils 
trouvent du travaiL 

- Des possibilités de vie collective, 
enfin, grâce à un etrort d'urbanisa­
tion et d'aménagement du territoire. 
En leur absence, il n'y aurait d'autre 
perspective que d'aller grossir des 
concentrations démesurées et sans 
âme, humainement dégradantes et 
parfois économiquement onéreuses : 
à tel point que l'on pourrait alors 
parler d'une sorte de « déportation -,, 

Rappelons encore que le chômage 
qui résulterait de ces mutations, sua·­
tout s'il devenait habituel, ne saurait 
être accepté ; il ne suffit pas d'assu­
rer aux famllles des ressources su f fi­
santes, car le droit au travail est une 
exigence morale. 

Conclusions 

Le contraste entre une économie 
en croissance et une détérioration de 
la sécurité dans et par le travail ne 
saurait être toléré. Ce contraste est 
l'une de ces contradictions auxquelles 
les hommes de notre temps devien· 
nent de plus en plus sensibles. Ils 
sont persuadés, en effet, qu~ les 
moyens et les ressources dont d1spose 
le monde actuel doivent permettre de 
corriger ce regrettable état de choses. 

La s o c i é t é d'aujourd'hui et de 
demain, pour être vraiment humaine, 
doit assurer à tous ses membres un 
travail conforme à leurs capacites, 
des conditions d-e vie décentes pour 
leur famille, une éducation générale 
et une formation professionnelle adap­
tée. D'autre part. il faut qu'elle ouvre 
à tous des possibilités de participer 
au développement économique en fai­
sant appel à leur responsabilité <24 ). 
De plus. tous doivent acquérir une 
conscience de plus en plus vtve de 
leur solidarité avec les plus défayo­
risés, tant à l'intéreur de la nation 
que pa.r rapport aux pays en voie de 
développement (25). 

Tout cela demande de nombreuse'l 
réformes dans la vie économique et 
sociale et plus profondément une 
conver;ion des mentalités et des attl· 
tudes (26). Dans leur activité écono­
mique, tous ont à tenir compte d'un 
certain nombre de valeurs essen· 
tielles sans lesquelles elle ne peut 
atteindre sa finalité humaine : soli· 
dat·ités créées dans le u-avail, esprit 
de service, souci du bien commun. 
conscience de la destination commune 
des biens sens des responsabilités 

1 

chez tout homme. 
Ici comme en d'autres domaines. 

afin de répondre au dessein de Dieu 
sur l'homme, « U faut honorer ~t 
promouvoir la dignité de la personne 
humaine, sa vocation intégrale et le 
bien de toute la société. C'est l'homme, 
en effet qui est l'auteur, le centre et . . . 
le but de toute la vie econonuco· 
sociale (27) ». 

Février 1966. 
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LA CONFIRMATION 
Le manU 17 mal, à 10 heures, 1\lonselgneur Robert, évêque de 

Gonaïves, en Haïti, viendnL à Douarnenez pour a.dmlnlstrer le 
sacrement de COnfiriDa.tlon à près de 200 enfants de la paroisse. 

Le ca.téc:hlsme nous dit que la « Con:finnation est '\111 sacrement 
qui nous donne le Saint-Esprit avec ia. surabondance de ses dons, 
pour nous taire palltalts chrétiens, témoins et apôtres de Jésus­
Christ. 

Dans la vie d'un chrétien la Confirnna.tlon est un acte capital. 

L'ltglise entoure l'administra.tlon de oe sacrement d'wte g rande 
solenalté. C'est l'évêque qul vient le donner. Les confirmands sont 
entourés d'un parrain ou d'une marraine qui sont les témoins de 
leur entree dans la chrétienté adulte et de leur engagement à être 
c les soldats du Christ », qu'Us ont mission de faire oonnaitre et d·e 
f·alre aimer. 

Nous nous employons de notre nùeux à. préparer vos enfants 
à ce grand acte de leur vie. Nous supposons, bien sO.r , qu'à cette 
préparation vous apportez vqtre participation. 

R<>cevolr la Confirmation est un acte sêrleux. n ap.paraltra lei 
sl vowrmêmes le prenez au sérieux : U est important de recevoir 
la Confirmation non parce que oola évlœ des oomplicatlons p lus 
tard, quand on vient se marier, mals parce que œ sacrement 
appo~ au baptisé une richesse spirituelle nonve!)e - les dons du 
Saint-Esprit - q ui lul donne de vivre. plus pleinement sa vie de 
chrétien sur terre et le prépare à la vie du Ciel. 

Prendre au sêrleux la Confirnna.tlon c'est vivro loyalement votre 
religion. Vous comprendrez q ue nous ne serions pas sans lnqulétude 
sur l'avenir chrétien d'tm confirmé qui, la cérémonie te:rmlnée, 
rentrerait dans une famllle dont aucun membre n'a le moindre 
souel de vivre sa FoL « Mon fils sera confinné, comme les autres, 
me di5Sit un jour une maman. Après il fera oonune U voudra.. » 
n n'est pas difficile de deviner comment U « a fait , ! 

Parents, chrétiens adultes de la paroisse, ·q11e le Saint-Esprit 
qui va. venir sanctifier rAme de 200 jeunes chrétiens de chez nous, 
tasse revivre dans vos âmes les dons q u 'il y a naguère déposés et 
vous- donne la torce d'être fidèles aux engagements que vous avez 
pris afin q11e la fidélité des jeunes ;>ulsse S'appcyer snr la vôtre. 

Votre Curé, Abbé Y. 1\IORVAN. 

22 MA/1966: 

· Journée Mondiale 
des Moyens de Communication Sociale 

LE DOORET 

Le texte sur les Moyens de commu­
nication sociale décrété par le Concile 
est loin d'avoir répondu aux vœux 
des spécialistes; d'autre part, tl n'inté­
re!Jse que fort modérément les prati­
quants si l'on en juge par les achats 
qui en sont raits . Pourtant, il apporte 
un point important dans les travaux 
post-concillal.res car, à partir de lui, 
on devine un mouvement de vie qui 
enrichira l':E:gllse et qui sera utne au 
monde, 

Il est évident que ce texte, tel qu'il 
est, se trouve déjà à la base de 
recherches et de t'éalisatlons nom­
breuses qui amèneront tôt ou tard 
- souhaitons que ce soit tôt - les 
catholiques à porter une attentio·n 
réaJLsa.trlce aux problèmes que posent 
l'existence et les développementa des 
moyens de communication sociale par 
suite de leur acUon sur la vie des 
hommes. 

Ce décret est intervenu à un mo­
rne n t où l'attitude de l'l?::glise à 
l'êgard des problèmea d'information 
pouvait se référer à un long passé. 
« La documentation catholique • 
avatt pu, entre les deux guerres, pu­
blier un volume recueUlant les textes 
de Pie XI sur la presse. D'autres pu­
bllcations avalent d'ailleurs rassem­
blé les écrits qui s'étaient multtpllês 
depuis Pie X. 

Le cl.nêma était Inscrit dans les 
préo.ccupa.tlons de l'l!lgllse de pu 1 s 

longtemps ; celle-cl ne bouda pas la 
radiodiffusion qui trouva dès ses dé­
buts des religieux de talent pour 
utillser cette tribune nouvelle. Les 
remous de l'après-guerre suscitèrent 
en ce domaine des situations nou­
velles dont la plus marquante fut la 
place prise par la télévision. Ainsi, la 
T .V., la 1·adto et le cinéma (qui sont 
à la fois des compléments et des 
concurrents de la presse) eurent une 
part grandissante sans arriver pour­
tant à prendre la place de cette der­
nière. Ils la modlfl.è1·en t pourtant et 
les années qui s'écoulèrent dePuis 
1945 furent l'occasion de nombreux 
ajustements, de hien des recherchee 
et d'efforts. 

C'est à ce moment là que le Concile 
intervint. Le point de départ des tl·a­
vaux de la Commlaalon Episcopale 
des moyens de communication sociale 
se trouva, par suite des circonstances 
pJutôt orienté vers les problèmes d~ 
l'Audio-Visuel, si bien que le texte 
primitif ne partit pas, comme Il aurait 
été souhaitable de la presJJe. n en 
résulta un certain dépaysement chez 
la majorité des Evêquee, plus habi­
tués à entendre parler de la presse 
que des autres techniques ... 

Aujourd'hui, cette constatation est 
dépassée. D'autre part, il faut bien 
reconnaître que la Commission Ponti­
ficale responsable de l a mise en œuvre 
du Décret sur les moyens d.e commu-

(Suite page 4). 

Publicité: PUBLICAT , 24, boulevard Polssonulêre PARIS (9' ) - T él. Pro. 07·55 

• 

NOTEZ-LE • • • 
LE 1\IOIS DE 1\IARIE 

a lieu à 20 h. 30 : 

- Au Sacré,Cœur, les soirs où 
il n 'y a pas de messe : mardi, jeudi 
et samedi. 

- A Sainte-Hélène, tous les soirs, 
sauf le dimanche. 

LA PRElllmRE CO~Il\IUNJON 

aura lieu : 

- Pour les enfants qui doivent 
être confirmés et qui n'ont pas 
encore communié, le di rn anche 
15 mai, à. la grand-messe. 

- Pour les enfants plus jeunes, 
le dimanche 5 juin. 

Tous auront, auparavant, à pas· 
ser un examen auquel ils seront 
présentés par leurs parents. Une 
convocation individuelle leur préci· 
sera le jour et t'heure. 

LE JUBI.I.l!: 

Le pèlerinage du Jubilé, commun 
aux doyennés de Châteaulin, Cro­
zon, Douarnenez et Plonévez.Porzay 
aura lieu à Sainte-Anne-la~Palud, le 
dimanche 15 mai. TI sera présidé 
par Monseigneur Favé. 

Voici le programme : 

- 15 h ., célébration. 

- 15 h. 301 temps libre pour les 
confessions. (TI est conseillé de se 
confesser dans sa p ar o i s se, la 
veille ). 

16 h. 30, messe pontificale 
cbncélébrée par Monseigneur l'Evê· 
que et un prêtre de chaque doyenné. 

' 
La participation à ce p~lerinage 

permet de gagner l'indulgenCe du 
Jubilé, aux conditions habituelles : 
confession, communion, prière aux 
intentions du Souverain ~ontife. 

Nous souhaitons que les parois-.. 
siens de Douarnenez soient nom· 
breux à prendre part à ce pê!eri· 
nage. Nous avons demaridé · aux 
transporteurs de prévoir ·d 'es ser· 
vices de cars. C'est avec eux qu'il 
conviendra de se mettre en relation 
à ce sujet. 

LA CONIFŒJ\IATION 

sera donnée à Douarnenez le mardi 
17 mai, à 10 h., par 1\lgr Robert, 
évêque de Gonaïves (Haïti). 

Les confirmands auront une jour­
née de retraite le 16, au cout·s de 
laquelle ils se confesseront. 

La Confirmation sera dorinée au 
cours de la messe. Les enfant;s y 
communieront. No u s souhaitons 
que leurs parents, les parrains et 
marraines les accompagnent à la 
Sainte Table. 

LA CO!IIlllUNION SOLENNELLE 

aura lieu le dimanche 29 mai. La 
retraite aura Heu les 26, 27 et 
28 mai. 

OTEZ-LE •.• 
Une réunion pour les parents 

aura lieu au patronage le mardi 
10 mai, à 21 heures. 

LOURDES 

Le premier pèlerinage diocésain 
a lieu du 19 au 26 juin. Il prend 
des malades. C'est M. LaDon - et 
non M. le Curé, comme il avait été 
annoncé ·- qui accompagnera les 
pèlerins du Sacré-Cœur. 

. Les dossiers des malades devront 
parvenir à l'évêché pour le 1"• juin. 
n est prudent Pe les inscrire dès 
maintenant afin que leur dossier 
soit constitué. à temps. 

Les inscriptions pour les autres 
pèlerins seront prises à partir du 
15 mai. · 

Prix du billet : 

- Adultes : 108,00 F en 2' classe; 
157,00 F en tr• classe. 

- . Enfants: 35,00 F en 2~ classe; 
47,00 F en r e classe. 

- Couchettes : 26,00 F en plùs. 
Une sèule -v-oiture couchettes pré­
vue pour le pèlerinage. Inscription 
avant le 1"-• juin. 

Séjour des malades à Lourdes : 
50,00 ·F. 

Nous' vous invitons à participer 
de préférence à ce premier pèleri· 
nage~ Le second est prévu pour \e 
mois de septembre (18-24) et ne 
prend pas de malades. 

D'UN CONFIRMÉ 
Il &1appelait Pierre, et ce n'était 

plus un jeune homme. Loyalement 
Pierre cherchait Dieu, mais jamais 
peut-être il n'avait pensé que Dieu 
le cherchait aussi. 

Un jour, il rencontra un homme 
qu'on appelait Jésus et don.t on 
disait « c'est un grand prophète :t. 

Ils parlèrent eH.semble pui8, un 
jour, Jésus dit à Pierre: c VietlS, 
suis-moi 11 . Et Pierre laissant 1à ses 
filets (car il vivait de la pêche), 
suiuit Jésus. 

Pendant deu.'t ans et plus, avec 
quelques autres hommes, Pierre 
suivit donc Oelui dont on disait : 
t Quel est donc cet homme qu.e la 
mer et les vents lui obéi8sent f ,., 
cet homme 4ont l1enseignement 
éton.nait, attirant les uns qui di· 
saient : « Tu as les paroles de la 
vie éternelle ,. et repou.asant les 
autres, qui partaient en jetant : 
« Tes paroles sont dures à croire ! 
Gomment peut-on t'écouter , ,. Oet 
homme qui, parlant de Dieu, disait: 
« Man Père ,., au grand scandale 
de beaucoup. 

Plus d'une /ois Pierre dut se 
demander comment tout cela fini· 
rait et s'il avait ett raison de mar­
cher dans cette aventure. Ma.i8, 
comme c'était un, généreux, il lui 
arriva de s'engager etwore plus 
avant qu'au jour du. < suis-moi :t. 
C'était sur une question du Maitre; 
il alla juaqu'à affirmer: c Tu es 
le Christ, Ze Fils du Dieu vivant ». 
Mais sa foi était encore bien fra· 
gile! ll lui manquait une assttran· 
ce, une torce qui ne devaient venir 
que plus tard. 

Pierre avait bien des faibl.ess68, 
mais (!. un moment il fut lamenta· 
ble. a•était pendant la passion de 

Jésus; devant une servante, par 
peur, il perdit la face et renia Celui 
que, le premier, il avait saluë de 
son vrai Nom1 puis il s'enfuit.. Il fut 
encore de ceux qui aCcueillirent le 
récit de la Résurrection de ces 
mots : « Des radotages de b&nnes 
femmes ». 

• 

• •• 
Or, à quelque tern .. ps de là, ceux 

qui connaissaient Pierre ne le re· 
connurent plus. n se tenait debout 
sur les places publiques, il n'avait 
pas peur, il parlait longuement et 
avec assurance) sa lang~e était 
comme déliée, il tenait tête aux 
gens en vue, il se motttrait le chef 
de la petite troupe des fidèles de 
Jésus, qui se rangeaient autour de 
lui et dont il organisait la vie, pre­
nant sur lui tous les risques. Il se 
laiSsait mettre etl prison, il résis­
tait aux interrogatoires et au.x 
coups, et tout cela pour affirmer 
sans trouble : 

« Ce Jé8US que vous avez cruci· 
fié, U est vivant. Dieu· l'a ressuscité. 
Et maintenant, exalté par Dieu, il 
a reçu àu Père l' Esprit..Saint et ;.z 
le domte. Oe que vous voyez, ce 
que vous entendez~ ce n'est pas 
autt·e chose. ,. 

Pierre savait de quoi il parlait. 
Car~ s'il en était là, s'il avait main· 
tenant cette assurance et ce coura· 
ge~ crest q·ue sa propre foi avait été 
confirmée par le don de l'Esprit· 
Saint. Ent-re ce qu•iz était avant, 
géfléreux mais faibleJ et ce qu•n 
était maintenant, le t6moin lucide 
et courageux, U y avait eu. la Pen­
tec6te. 

••• 

Le dernier soir, Jésus avait dit: 
c Je m~en vais, mais ne soyez pas 
tr-istes. Je vous enverrai d'auprès 
du Père l'Esprit-Saint, l'Esprit de 
Vérité. n sera pour toujD"urs avec 
vous. To·ut ce que je vous ai dit, tl 
uous le f e r·a comprendre · d'une 
nou .. velle façon . > 

Pentec6te avait été la Oonfirma· 
tton de Pierre; la fermeté et l'assu­
rance de sa foi, il les tm1ait de là. 
Les flammes de Pentecôte n'avaient 
été qu'tm signe : le signe de cette 
clarté, de cette force,. de cet enthou· 
siasme q·ui éclataient maintetJ-ant 
dans la foi. de Pierre-le-0011firmé ... 
Dieu a choisi pat'r signe de son 
Esprit, qui renouveUe la face de 
la terre, la flamme haute et claire 
qui embrase et illumine. 

... Mais Pentecôte, ce n•était pas 
seulement hie-r; C'est encore Pen· 
tec6te aujourd'hui. Pentec6te conti· 
nue, l'Esprit-Saint est avec nous. 

••• 
L'histoire dé Pierre, c'est aussi 

la n6tre. La foi de Pierre, c'est la 
n6tre. Oe que l'Bsprt.t-Saint fit en 
lui, en nous aussi il le fait . 

L'Esprit que n.ous a pp e 1 o" s 
z•Esprit de force et d'intelligB1lCC 
fit àe Pierre un témoin du Seigneur 
Jésus. Notre Confirmation fait de 
nous aussi · des ·témoins à la foi 
claire et ferm.e. 

Et c'est parce que les Apôtres 
les pt•emiers •eurent le priviMge de 

. ce don de l'Esprit-Saint_ envoyé par 
Ze S e i g n eu r d,auprès dt' Pè1·e, 
qu'aujourd'hui encore crest à leurs 
successeurs, les Evêques, qu'il re· 
uient de « confirmer:. les chrétiens. 

(Extrait de c Parents chrétiens 11 . 

• 
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ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

Il. LEtHIIRDEUil 
7, r•• l .. ls-ltast .. r • DOUAIIEID 

T61. 3-3e 

RDET-DESJ&RDINI • L. M. T. 
UDIALVli.·ORUMDIO ·RADIOLA 

RADIO-DUQUEl 
ELEC'I'JlO..MtN.&OER 

tLtcTJUcrrt 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
LABORATOIRE COULEURS DIAPOSITIVES 

,.hotooOplee lmm•dlatee 

fnnn tt Fttreifllra ,.., I'A•atm •• tntrs la lfiMn .,,, .. 

24, rue Ouguay-Trouin • DOUARNENEZ • Tél. 5-81 
PHOTO-CINt PLAGE • les Sables Bllncs • TR~BOUL. 

SERVICE DE LIVRIISON J~URN~IER 

PRISUNIC 
L.ll DOUJlRNENISTE 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ - ' Tél. 6.JS 

TOUS TRA V AJ]X MARINE 

MAISON A. LE BOT 
FORGE 
Rut Michti-Lt Noblttz DOUARNENEZ 

SERRURERIE 
T61. 4.36 

• QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE - MâNAGE - BATIMENT 

MAGUET 8c c·· 
Concessionnaire MARTIN - CHAPPEE- FAR- ALLADIN 

4, rue A.-France • 3, rue J.-Jaurès • Place de la Résistance 
DOUARNENEZ - Tél. 97 

VOILERIE • .A.GRtMENT 4. LA. PICHE 
Fournitures pour la Marine 

Eugène JQCQUin 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ • Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Duguay-Trouln - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICJJES DE QUALITÉ 

TAPIFLEX DALLES 

AUX PRIX LEOLERO 

COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROfiOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMEIIT 
• 

1/1/ff Ill FFill/ 
.c. Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ • T" o-10 

PLASTIQUES MOQUETTES 

François MERRI N 
Rue lean-Bart • DOUARNENEZ ~ Tél. 2·01 

ENCADREMENT · DtCORATION 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON OU CONNI::TABLE 
SARDINES D'ARGENT. A L'HUILE D'OR 

THON A L'HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 
COQUILLES SAINT-JACQUES 

, 
• 

A propos du film Il LA RELIGIEUSE Il 
Le Min'-'tre de nnJormation !tt­

geant qtte le fthn dtaît stt8cepttble 
d'une intet·prdtation. amb,guiJ (le la 
part du pu.blw et potwant ai?&8' ntdre 
à la dignité des J•eHgieuses, a interdit 
sa d.ifftt-8ion. La, raison do?u&6e par 
le Mitt'-'tl·e est qu'une collectlvité coti 
fait tant de b'en et esti·mée de tous 
a dro4t att. respect sans 6qtti1•oque. 

Oontt·e cette intor<Uction) l4 réac­
Uon de la pre88e · -- ?nl!me quelqtHJS 
jotwn-a.tw catholiqttes - /ut quast­
mtanime. Oe1·tes) en F1·attOtJ la censfl,­
,.e a t01t.jours eu mau-vaise p-resse et 
l' opi.nion ne ~tt;i est gu~u~ fa"orabZe. 
On a alMgu,é des '·aisons divEwses : 
Hbfwté dJe~1·ess-ion., ccu·aot~1·e 81wan­
né du. romatJ. au,jou,rd'hui dépott.1'V1' 
de morttGnt: publtc dvol1té et capabl e 
de àisam-nement, etc. 

088 rais01l8 tl101lt pas COJWaincu, 
bon nombre de catholiques et a1t-deld. 
Oe1·te.s, bie?&. peu ont lu le 1·oman. 
Mais on en cotHI4Ct le stt.iet •· et plus 
d'tm outn·age d'histoi1·e Uttémi1·e en 
donne le résumé. M4me sous cette 

• 

tonne p4le et affaiblie, tl lai.,se une 
im1n-esawn àe malaise. A l'encontre 
de no8 journalt:Jtes contem.por<dns, le 
nran<l c1"itique Emile Faguet te jttge 
8étJ~,·emcnt c La Religteu..se., oit l 'ennui 
le dispute au dégo1lt ». On peut ae 
demanàe1· pourquoi à cDté de tœnt 
de chefs-d/œtwre adaptables cl. l'écran, 
nos p1·odttctem·s sont allés choisir 
cette œuvre de moindre valeur. 

Voyons Ze débat. C'est je le crois, 
Mgr V eu.illot qui a donné la v1·aie 
?lOte, a11.. co1ws d1t « Face à tace :. 
Mlévi8é d'a1>?'il. Il a bien monf7·é que 
Zes argu'inents de s~ cont?'f.t,dioteu.r8 
- quelq"es-wns "t)(,t,lab1es - se he-w,.­
tent au jona (} 1m problème de trtct 
et de bienséa-n.ce. Q1ce la oens~tre en 
soit i1~opport1tne3 elle se légiti-me. 

n y a dans tout pays de larges 
collectivités const(,tttées., .J·nstances di­
vm·ses allant des groupes religiett$ 
catholiques ott non., auw larges instan­
ces éducatives ou sociales, l'Unive1·­
.. Jité1 les Fédérations ouvrM1·es. Ces 
g1·oupes ont d1·oit au respect au ciné-

Mouve1111ent parols•l~al 
.. . BAPT:eMES 

Gilles Gourlaouen, fils de Jean­
Pierre et de Suzanne Joncour. 

Nadine Dréac,, fille de René et de 
Simone Giron. 

Pascal Le Floch, fils de Michel et 
de Henriette Richard. 

Camille Ascoët, fille do Christian 
et de Mich~lle Joncour. 

Gaëlle Chanut, fille de Michel et de 
Mari~laude Le Dréau. 

Annie Coader, fille de Louis et de 
Gabrielle Stépban. 

Myriam Gou.nnelon, fille de Norbert 
et de Laurence Guéguen. 

Serge Le Moalic, fils de Marcel et 
de Monique Couic. 

Jean Mazéas fils de Henri et de 
, ' Yvonne Trepos. 

Bernard Olier, fils de Gabriel et de 
Jeannine Gonidec. 

Frédéric Chevalier, flls de René et 
de Annie Stéphan. 

Edmond Desecures, fils de Edmond 
et de Marie Le Gall. 

MARIAGES 

Claude Mindu - Marle-Josée Déré­
dée. 

Gabriel Horellou - J a c q u e 1 i n e 
Ansquer. 

Robert Le Jolivet - Roberte Bideàu. 
Denis Sehoc'h - Renée L e Goff. 
Maurice Le Bec - Henriette Le 

Cossec. 
Pierre Roquénarch - Marie-Josée 

Quéré. 
Jean-Pierre Guével - Annie Le Lous. 

D.OO~S 

M. Jean Gautier, époux de Marie­
Henriette Salaün, 57 ans. 

LE }Oe ANNIVERSAIRE DE LA J. M. C. 
'"'Les Jeunes Marins, 

Dans lea po1·ts de la c6te, des 
jeunes m.a.Thts réaZisefl.t des exposi­
tions photogt·aphiques sur lewrs condi­
tions de h•at;ail~ de vie. BientDt tls 
vont se ?'étmir pour établir des do8-
siers qui se feront l'éclto de lem·s 
uœtro: e1~ mattt1·e d'orlentation pr-o­
teasionnelle, de formation, de cond1-
tio?J.s de n-avaiZ et de vie., etc. 

ns préparent dans nos p01·ts ftnis­
tériens tm événement importa?J.t pot'r 
la jeunesse nUL1iti-me : le 35' Oo11.grts 
de la J. M. 0.) q1ti 8e tiendt·a d Oama­
·ret, le 30 ntai, p1=ochatn. Cet événe­
?nent est impo1·tattt à un double 
titre : 

- IZ mesure le chemin pa1·couru et 
les ef!O?·'ts de la J. M. O., notamm.ent 
d,a.ns not•re département. 

- n 11.0U8 1·appelle (} t01t,'1 les p?·o­
blèmes crttciaux et les espoi,·s de 
cette catégorie professionnelle : les 
marwts q1ti 8e trouvent act1tellement 
à 1.(.1l to1t.rn.ant de l'évolution- de leu1· 
p1·ojession. 

La J. M. C., un mouvement de jeu­
nes qui a une histoire ... Il n'est pas 
inutile de se remémorer cette histoi­
re : elle permet de voir le chemin par­
couru, les efforts, le progrès dans le 
milieu, celui des jeunes marins où un 
mouvement de jeunesse rencontre à 
chaque pas des clifftcultés inhérentes 
aux caractéristiques mêmes de ce mi­
lieu mouvant, parce que jeune, mais 
aussi à cause des servitudes de la 
profession de marin. 

:A l'De de Sein, U y a trente ans 
La J. M. C. (Jeunesse Mat'ittme 

Chrétienne) démarre en 1930 à l'Ile 
de Seln à l'époque où apparaissent 
les mouvements spécialisés de l'A. C. 
J. F. Dès le départ, le mouvement qui 
s'adressait aussi aux « hydros :. et 
à ceux de « la Royale :., fut accueilli 
dans l'enthousiasme par les jeunes 
marins. Le chanoine Havard, de Saint­
Malo, et le R. P. Lebret, en furent 
les promoteurs. 

Pendant la guerre, malgré les pour­
suites de la Gestapo, la J. M. C., un 
moment désorganisée, reprend vite 
ses activités, multipliant. les sessions 
de formation. 

La J. M. C. lance 
l'apprentissage maritime 

En janvier 1941, la J . M. C. lance 
l'idée de l'apprentissage maritime et 
ouvre la première école d'appt·entis­
sage à Grandcamp-les.-Bains, dans le 
Calvados. Le secrétaire géné1•a1 de 
l'époque quitte le mouvement pour 
fonder l'Association pour la gérance 

VOYAGES - SOUVEN~ 

J01JJCT8 

J 

ces «ABSENTS » /l 

des Ecoles d'Apprentissage maritime 
(AGEAM). Six mois plus tard, cette 
initiative fut reprise par les Pouvoirs 
Publics. 

Après la guerre, la J. M. C. passe 
par une phase de réadaptation et 
cherche à s'adapter aux différents 
secteurs : pêche industrielle, grande 
pêche, commerce, artisanat où il est 
le plus développé. 

1951 : 20.. anniversaire à Léchiagat. 
1955 : 25.. anniversaire à Sainte­

Anne-d'Auray. 
La J. M. C. demande un soutien à 

la J. O. C. au niveau des permanents. 
Avril 1960 : Congrès du 30° anni­

versaire à Douarnenez. 

Dès le départ 

Dans le département, quel fut le 
sillage du mouvement ? 

Dès 1930, on trouve des sections 
vivantes à l'De de Sein, Tréboul, 
Douarnenez, Le Passage- Lan riec ... 
Des sessions d'études se tiennent à 
Quimper, Lesneven, au Folgoët. On 
relève dans c Le Courrier » du 20 fé­
vrier 1932, ce compte rendu : 

c Retraite du 11 au 14 février, à la 
Retraite de Lesneven, prêchée par le 
R. P. Lebret. Vingt.{}eux jeunes y 
participent. Elle se termine par une 
journée d'étude au Folgoët où d'au­
tres jeunes gens vinrent se joindre 
aux retraitants. Conférence-causerie 
sous la présidence de M. le chanoine 
Le Gasguen. Puis messe par l'abbé 
Havard. Au total, 78 jeunes marins 
de l'Etat, pêobeurs, goémonniers ou 
élèves des écoles préparatoires à la 
Marine. Paroisses représentées: Saint­
Pol, Plouescat, Kerlouan, Guissény, 
Le Folgoët, Saint-Pabu (qui, avec 
Guissény, a fourni le plus fort contin­
fent), Porspoder, Plougastel, Brest et 
Lanriec. :. 

A cette époque, il n'y a encore que 
des sections dispersées, la Fédération 
n'était pas encore constituée. Le 
mouvement lui-même se cherche, la 
notion « Action catholique » n'étant 
pas encore t1·ès clairement définie. Le 
Père Lebret pousse vers une forma­
tion économique, sociale... éveillant 
les jeunes aux vrais problèmes du 
milieu. 

Comme partout ailleurs, la guerre 
désorganise un moment le mouve­
ment naissant. 

Après la guez•t·e, le premier aumô­
nier fédéral est nommé: M. le chanoi­
ne Sévellec. Et à partir de la section 
de Lécbiagat (avec l'abbé Pelleter), 
le mouvement se t•éorganise et, peu 
à peu, reprend son extension. 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

·ma et à la télé. L(l, liberté d'~pre.'l­
sion n'e.'Jt PCUI de déprécier les valeur" 
1.'ivante.9. M~me dans la presse, elle 
a ses limites légales. Bi J'un de ceiJ 
g1·o"pe . .,, par e:cemple les Protestants, 
les J"f,Js... s'esthn<Ut lésé dans sa 
rlignité, son honneur, pou1·rait-on le 
bl4mer de se défendre soit en fatsan.t 
a,ppel (} la censure ou d tout le moin8 
rl. l'opinion. 

Le ftln~ c La Religietule •· qJLoique 
8e ·r6fé1·rvnt d. 1tne &poque révolue, est 
néan-moins susceptible d'équivoque et 
d'e:ctrapolatio?l. Le publio àes saUes 
manque parfois de sens historique et 
r.leva·n.t l'image obsédante) il cherche 
à'itUtttnct d. généralise,·. 

O'est donc ici le ca& de Jai'l'e appel 
de-vant l'ophtion d'une qtUllité dont 
notre pays 8'est tottjours honoré. L'on 
peut 1·eg'retter., à en j1tger d'ap1·ts la 
presse, que l'opinion, cette fo1a, se 
,<Joit trouvée moins 8ensible â noN 
traditions bien /1"4nçaises de mes"re 
et de tact. 

a. v. 

M. René Join, époux de Jeanne Le 
Moal, 6!5 ans. 

Mme Michel, née Anne Yvenou, 
77 ans. 

Mme Golhen, née Armanda Le Pen­
nec, 71 ans. 

Mme Nicolas, née Anna Gonidec, 
~ans. 

Mme Smolensk!, née Anna Hubert, 
78 ans. 

M. Louis Le Rouge, 54 ans. 
Mlle Anna Kérourédan, 74 ans. 
M. Eugène Le Nouy, 92 ans. 
M. Jacques Le Gall, 76 ans. 
Mme Couchouron, née Josèphe Si­

mon, 69 ans. 
M. Hervé Petitbon époux Auffret, 

1 

63 ans. 
Mme Carn, née Augustine Perrot, 

69 ans. 
M. Albert Théréné, 77 ans. 
M. Louis Féchant, épouse de Marie 

Quentrec, 67 ans. 
Mme Join, née Hélène Jadé, 73 ans. 

Très vite, il est présent dans les 
ports ftnistériens : Névez, Moëlan, 
Trégunc, Tréboul, Douarnenez, Poul· 
goazec, Penmarc'h, Loctudy, Ouessant, 
Camaret, Lilla-Plouguerneau. De de 
Sein, Molène. 

Grâce à Pierre Berrou, du Guilvi­
nec, décédé le 26 mai 1961, la Fédéra­
tion J. M. C. du Finistère se met en 
route. n en est le premier président 
de 1941 à 1945. 

La J. M. C. du Finistère lui doit 
énormément. 

Avec de tels jeunes, la J. M. C. ne 
pouvait que progresser et assurer 
une prise en charge réelle des jeunes 
marins. 

Les difficultés ne manquaient pas: 
difficultés de regroupement bien sûr, 
dues au métier même de marin, diffi­
cultés aussi venant des moyens de 
déplacements, du ravitaillement mê-
me ... 

Peut-être est-il encore trop tôt pour 
dire cette histoire de la J. M. C. dans 
les années d'après-guerre ... Ce qui est 
sO.r, c'est qu'on retrouve le nom des 
jeunes de cette époque actuellement 
en pleine responsabilité dans le mi­
lieu maritime. • 

Ce qui est sûr aussi, c'est que là 
où on a cru au mouvement de jeu· 
nesse qu'est la J. M. C., les jeunes 
marins ont pris leurs responsabilités. 

Une jeunesse particulière 

Aujout·d'bui, la J. M. C. est toujours 
présente aux jeunes marins, à leur 
rythme de travail, leurs conditions 
de vie diverses selon le type de pêche 
ou de navigation. Tous ces jeunes 
subissent les servitudes essentielles 
de la profession maritime, à tel point 
qu'ils constituent une jeunesse parti­
culière, à la mentalité différente de 
celle des terriens. Ces jeunes, ce sont 
des « absents :. coupés de leut· vie 
de famille, coupés de leurs commu­
nautés de terre, enfermés à longueur 
de jours, et parfois même durant 
des mois, su1· le lieu même de leur 
entreprise. Et ceci au moment de la 
vie où se forge leur personnalité 
d'homme. Du fait même de leut· vie. 
de leur travail, leur mentalité est 
souvent précocement durcie, matéria· 
lisée, sans beaucoup d'espoir humain. 

Cela rend plus nécessaire la pr~ 
sence et l'action de la J. M. C. et 
valorise ses efforts de promotion du 
milieu. 

Dans nos ports, les jeunes marins 
pt·éparent le 30c Congrès de leut· mou­
vement. Au moment où leur profes· 
sion subit de profondes mutations eL 
où le monde mariti~e prend un nou­
veau visage, ce que fait la J. M. C. 
est impot·tant car le monde maritime 
de demain dépend en partie des 
hommes qu'elle aura formés. 

• 

Au Sabot Breton SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

2, n• D1lc011ic11o - Tél. 4.67 
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LOifiRf. • • lill til rltEf. • • 
Douarnenez, Groupe Loisir 

Populaire. 
Le Loisir Populaire organise cette 

an n é e un camp-voyage en Suisse, 
Autriche Bavière (l'itinéraire complet 

1 • 

nt·a donné ultérieurement). D se de-
roulera du 1"'" au 13 août. 

Le prix du voyage est ftxé celte 
année à. 100 F - assurances compri­
ses. Comme les années précédentes 
les pa.rtieipants devront prévoir une 
8()mme de 10 F par joul' pour la nour­
riture et l'argent de poche. Les allo­
cations vacances et primes de trous­
seau sont à. déduire de cette somme. 
Un acompte de 10 F sera demandé à 
l'Inscription. 

Le nombre de places étant limité 
l 40, nous vous demandons de vous 
Inscrire le plus tôt possible. 

Chaque campeur devra être en pos­
lession de sa carte d'identité natio­
nale, des imprimés seront distribués 

vue d'obtenir l'autorisation de 
rtle du territoire pour les mineurs. 

Des réunions auront lieu au cours 
du 3" trimestr-e pour préparer le 
voyage. 

Les inscriptions seront prises au 
local de la J. O. C., patronage de la 
Stella-Maris, Je mercredi soir. 

Vacances Internationales. 
Vous avez plusieurs semaines de 

\facances. Vous voulez qu'elles soient 
une ouverture aux autres, une occa­
.aion de vous donner à un service qui 

vaut la peine. L'animation d'un 
Centre de Rencontres Internationales 
Pax Christi ne répond-il pas à ce que 
v ous cherchez ? 

Les Centres sont situés dans un 
ut-lieu de spiritualité - Chartres, 

ézelay, Lourdes, Le Puy - ou à un 

M. l'abbé Cartou, ancien vicaire de 
ouarnenez et directeur du patrona­

ge, actuellement recteur du Relecq­
erhuon, vient d'être promu officier 

de la Légion d'Honneur. Arrêt-é pour 
;faits de résistance par les Allemands 

endan t la guerre, il fut déporté pen­
ant 13 mois à Neuengamme, puis à 
achau. n en revint, la santé forte­
ent ébranlée. 

Nos félicitations pour cette promo-

TE DU PRINTmiPS 
GALA DE V ARI.e'r:ES 

Le vent qui soufflait fort n'a pas 
éussi à. contrarier la fête du prin­

temps. Si quelques stands demeu­
aient dressés dans la cour du patro­
age, les autres s'étaient réfugiés 

!dans les salles et le grand hall du 
â.tlment où le public sut le trouver. 

Dès la matinée régna une belle actl­
. té et chacun exerçait son adresse, 

chance, aiguisait sa gourmandise 
ans un climat de franche cordialité. 
'apéritif-concert 

Un apéritif-concert rassembla beau­
oup de monde au foyer. Sur scène, 
es q. Mal'tiens », descendus de leurs 

hauteurs ploaristes, donnaient un 
perçu de leur talent. Le groupe fol­
orique Koriket Ys avait dansé au 

réalable. D an s J'assistance nous 
vons noté la présence de MM. Ca­
llle Reaud, maire de Douarnenez, 
r DuboW~g, adjoint au maire ; M. 
oissonier, chef de subdivision de 

'E. G. F. et Mme ; M. Meter, direc­
eur de l'école de pêche ; Dr Youlnou, 

président d'honneur des Gars de St­
erlé. 

M. Henri Ansel, prbldent général 
pe la Stella Maris sut recevoir son 

onde. 

lAITRE FOURNET, PR:li}SIDENT 
ATIONAL DES PATROS, 
LA STELLA. .. 

M~ F.ournet, avocat à la Cout', à 
Paris, président natlonal de la Fédé­
r ation Sportive et Culturelle de Fran­
e (F . S. C. F.), en déplacement dans 

~: Finistère, était l'hôte de la Stella 
maris Je dimanche 3 a.vrU. 

L'abbé Berthou, aumônier national 
es Patronages et l'abbé Marzin, 

aumônier diocésain, l'accompagnaient 
au cours de cette visite. 

A l'issue du match Stella Maris -
Phalange d'Arvor de Quimper, auquel 
fls avaient assisté, une réception avait 
~té organisée en leut' honneur au 

carrefour de voies touristiques -
Pà.ris Le Mont-SaJnt..Michel, Brest. 

' Des équipes intet·na.tionales de jeunes 
s'y relaient pour accueillir Français 
et étrangers de passage et leur donner 
en plus du gîte et du couvert, le té­
moignage d'une vie communautaire 
ouverte et fraternelle. 

Pour être animateurs, il faut avoir 
20 et 30 ans et rester une période 
complète (quinze jours ou trois se· 
malnes). Pour les étrangers 11 faut 
parler le frangals. 

Renseignements : « Pax Christi», 5, 
rue de l'Abbaye, Paris ae. 

Douarnenez, " Jeunesse 
et Voyages 66 ". 

DATES: 

Le camp des garçons et celui des 
filles sont prévus aux mêmes dates et 
sur le même circuit, bien que ces 
camps ne soient pas mixtes : du 
25 juillet au 8 aoftt 1966. Voyages en 
autocars (deux cars neufs). Logement 
sous tentes. 

ITINlilRAIRE : 

Douarnenez, Limoges, Boca.m.adour, 
Lourdes, les Pyrénées par le col du 
Portalet, Huesca, Saragosse, Madrid, 
L'Estremado.re par Mil'ida et Badajoz, 
la frontière portugaise, Llsbo'nne et 
ses environs (Cascais, Estorll, Cintra). 
Par Alcobaça. nous reznonterons vers 
le Nord : Batalha, Fatima, Coimbra. 
Puis de nouveau l'Espagne : Vallado­
lid, Salamanca, Pampelune, le Col de 
Ronceveaux, la France : retour par 
l'Aquitaine et la Vendée, Na. nt es, 
Douarnenez. 

PRIX: 

270 F. Les allocations-vacances et 
primes-trousseau sont à déduire de 
cette somme. Un acompte de 50 F 
sera perçu à l'inscription. 

Foyer des Jeunes du grand patronage 
douarneniste. 

Ds y étaient accuelllis par l'abbé 
Lebeul, directeur de la Stella Maris; 
MM. Henri Ansel, président général; 
Hervé Sévellec, trésorier g é n é r a 1, 
entourés de MM. René Le Bourdelles, 
président d'honneur de la section de 
football ; Maurice Garrec, vice-prés-i­
dent et membre de l'U.D. des Patros; 
Yves Jacquin, secrétaire et membre 
du comité directeur ; Henri Le Mao, 
trésorier; Michel Le Cann, président 
de la section de basket-bali et mem­
bre du co mi té directeur ; Marcel Le 
Phuez, secrétaire-trésorier de la sec­
tion de tir; Pavee, membre du comi­
té directeur, représentant la section 
théâtrale; Joseph Maree, membre du 
comité directeur, responsable du 
Cercle celtique; le Dr Pierre Youinou, 
Charles Gorguet et Pierre Lastennet . ' entrameurs de la section de football; 
Pierre Youinou, capitaine de l'équipe 
première, etc . 

L'alloeution de M . Henri A.nsel 

M. Ansel allait dire à Mr Fournet 
comb:en la Stella Maris était hono­
rée d(' sa visite : « Cette visite ajou­
tait-Il, coïncide avec une journée par­
ticulièrement faste pour nos couleurs: 
victoire de l'équipe première de foot­
ball en championnat de D.S.R., vic­
toire des équipes minimes et cadets 
en intergroupes et m.:atch nul de 
l'équipe réserve ». 

M. Ansel fit ensuite le tour des 
activités du patronage, riche de ses 
sections sportives, dont le tir et la 
lutte bretonne, d'Une section théâtrale 
d' 1 un cercle celtique, d'un centre aéré, 
d'un rayon sporti! féminin, etc. Puis 
Il conclut en souhaitant revoir sou­
vent Me Fournet à Douarnenez. 

Mu Fournet: 
« La Stella Maris , 

un patronag&-type » 
« Dans le Finistère depuis vendredi 

j'ai beaucoup parlé de jeunesse de 
sports, de loisirs, déclare Mp Foui·net 
mals l'exemple de la Stella Mari~ 
vaut mieux que le meilleur discours. 
Je vis ici une bien agréable soirée. 
Notre F. S. C. F. compte en France 
3 500 sociétés, eh bien, je vous le 
dis simplement et sans nul souci de 
vous faire plaisir Je viens de décou-. ' vnr en la Stella Maris Je patro-type, 
et ceci parce que j'y vois beaucoup 
de jeunes avec beaucoup d'adultes 
et de parents, et parce que son éven­
tail d'activités est très lat•gement 
ouvert. 

INSOBIPTIONS : 
Au presbytère de Ploat·é. Le nombre 

de places étant limité à 50 pour les 
gat·çons et 50 pour les filles, nous 
vous demandons de vous inscrh·e le 
plus tôt possible. 

Chaque. campeur devt'a ~tre en pos­
session de sa carte nal:lonale d'iden­
tité. Des imprimés seront distribués 
en vue d'obtenir l'autorisation de 
sortie du territoire pour les mineurs. 

Tous les renseignements nécessai­
res avant le départ set·ont fournis 
au cours du 3° trimestre. 

S'adresser à: 

M. l'abbé KerJéguer ou à. M. l'abbé 
Plouhinec, presbytère de Ploaré 
29 S - Douarnenez. Tél. : IS-14. 

Centre Aéré. 
Le Centre Aévé fonctionnera encore 

cette année au Bois de Nével pendant 
30 journées, du 18 juillet au 27 août 
Peu à peu, les instaHations se met­
tent en place. Cette année les cars 
pout·ront aller jusque dans le Centre 
Aéré, ce qui facilitera de beaucoup 
la tâche des cadres et épargnera. aux 
enfants « le kilomètre à pied » du 
matin et surtout du soir. 

Les travaux de ftnition de la route 
seront terminés incessamment En ce 
qui co n ce rn e les bâtiments nous 
attendons l'inscription au ve Plan 
d'équipement et le décret de finance­
ment. Quand tout sera a u point -
et nous souhaitons que cela aboutisse 
sans ta r d & r - nous construirons 
immédiatement un minimum d'équi­
pement (cuisine et réfectoires) , pour 
pouvoir abriter les enfants pour l'été 
prochain. 

Les parents trouveront dans la 
presse tous les renseignements néces­
saires pour l'inscription de leurs 
enfants. 

J. LEBEUL. 

« Je souhaite que toutes les socié­
tés de la Fédération soient à l'exem­
ple de la vôtre. Continuez dans cette 
vole. De temps en temps un président 
de Fédération a besoin d'être « regon­
flé ». D'être venu parmi vous m'aura. 
fait grand bien, croyez-le ». 

Au cours du vin d'honneur qui mar­
quait cette réception, le Cercle celti­
que « Koriged-Is », dirigé par M. Jo­
seph Maree, devait ensuite exécuter 
plusieurs danses bretonnes et sa pro­
duction fut chaleureusement applau­
die. 

M" Fournet allait, aussitôt après, 
reprendre la route pour Paris. 

CHEZ NOS JEUNES 
F100TBALLEURS 

Les jeunes footballeurs de la Stella 
Maris viennent de réaliser une bril­
lante saison. C'est ainsi que l'équipe 
« minimes • et l'équipe « cadets » 
après avoir t'emporté avec panache le 
championnat de leur groupe respectif 
ont à. nouveau triomphé dans les 
intergroupes décrocha n t l'une et 
l'autre les titres de champion de dis­
trict et de champion des patronages 
du Finistère-Sud. 

L'équipe junior, quant à elle s'est 
classée à. la première place d'e son 
championnat, à égalité de points avec 
celle du Stade Quimpérois. Celle-ci, 
cependant, bénéficiait d 'un meUleur 
goal-average. 

Nos félicitations à. tous ces jeunes. 
Leurs excellents résultats traduisent 
éloquemment Je bon travail de base 
accompli au sein de la. société et 
rassur·ent sur l'avenir. 

L'équipe première quant à elle a 
terminé 4•. Elle s'est qualifiée pour 
la demi-finale de la Coupe Nationale 
F'.S.F. 

CRITERIUM DE TIR 
DE CORNOUAD .I«E 

Le Critérium de Cornouaille s'est 
déroulé au stand du Moulin, a.u patro 
de la Stella. Maris le samedi apt·ès­
midl 3 avril et le dimanche matin 
4 avril. 

L'organisation matérielle, assurée 
par la section de tir du patronage 
douarneniste, fut en tous points pat·­
fait et cette Intéressante compétition 
qui réunissait les cinquante meilleu­
res carabines du Sud-Finistère dont 
dix juniors, a fort bien servi la 
cause du th'. 

Elle mettait en présence les tireurs 
de trois sociétés, la Stella Mar·ls, la. 
Qulmpérolse et la Carabine bigoudène 
èle Plonéour-Lan.vern. ' 

La. Quimpéroise a llait dominer lès 
débats en l'emportant au classement 
par équipes et aux classements Indi­
viduels seniors et juniors. 

Rene' BIDEA•• s, RUE JEAN,JAURÈs , Tél. s.25 
" TeRRe .. PleiN du Poar , Tél S·71 

MAAEIAKAIII: 

II!LIECTRICITII! GIIII:NII:AALK 
lltLIECTRO • MII:NAGIIEA 

CONCESSiONNAiRE FRIGIDAIRE •• , le vrol' 1 
PATH~ MARCONI - Ti:~VIA RADIALVA 

Service après-vente assuré 

QUEFFELEC 
Mo"""'nts Fun,ralres Ill lous genres 

Chemlnf•• 

37, rue laennec • PLOUARt :~· 
DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES . A COUDRE 
••• rue Loula·Paateur • DDUARN•Naz • T61. •·•Il 

HENRY Mi!VEL 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs . NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A R N E N • Z - T.l. 0·88 

SALON DE THÉ 
L lJNCnS 

PATISSERIE 
OLAOES 

CONFISERIE . FINE 
SPÉCIALITts POUR BAPTtMEs 

LOUIS LE MOIGNE 7, rue Jean-Bart - Tél. 19 
~ON FAMElTX .,KOUIQN AMAXN" J)E UOl' ARN'ENEZ 

Lt1 ~ ~ ~ te af~A" 
7)~ ~ 'tbw ~ 

' 

Place de la Résistance DOUARNENEZ Tél. 2.57 

ËLECTRO-MENAGER 
LU.TIIIIEAIE 

GIOUZII!:N V. 
CONCESSiONNAiRE FR 1 GE co 

6, rue Berthelot DOUARNENEZ - Tél. 7.38 

ÈCRANS 

Twin-Panel "AU ROY GRADtON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

tl. PENNIIIfEIItH 
9, rue Jean-Bart • DOUAINENEZ 

"Il lll llllUI/ERE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUT~S - TRICOTS 
DisTRibuÉ u GARANTi pAR Gants - Chemisiers - Carrés 

l1cien POENOT TÉl. 2.98 

TOUT L'lLfCTRO-MENAGER Place de la Croix, DOUARNENEZ 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. - ~OYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et C te 
Ma:CANIQUIE GIIÉNII:AALE 

39, Rue Henri-Barbusse - DOUARNENEZ • Tél. 4-08 

Toutes /es qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHJ, CUISINE 
4, rue Ouguay .. Trouln 

DOUARNENEZ 

LIJfleENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

P~ v~ CHAUFfAGE 
achetez CHARBONS 

PtTROLE SPÉCIAL 
FUEirOIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

TRANSPORTS 

LÉON GELOT 
CORRESPONDANT OFFICIEL S.W.C.F. 
Om.tNAOEMENTS • ENTREPO&AOE 
CORRESPONDANT DB LA 8.T.P.A. 

OROUPAOB DB CONSERVES 
SELS EN 0Jl06 

42t rue Duguay·Trouln • T61. 1.26 

CONSERVES AL~NTAmES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELL.E 
T~LÉPH. 16 DOUARNENEZ 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Maurice GARA C 
HABILLEUR 

UN SPi.CIAL/STE DE. L'tLÉGANCE MASCULINE 

L'Imper SURALO, l'Imperméable le plus sûr 
17. rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 3-53 

~LECTRICIT~-AUTO ET, MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPt.TENT AVEC UN OUTILLAGE DE. CLASSE . 
E.T UN STOCK DE PltCE.S DUACH~.ES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurèe DOU'•e~NEz Tél. 2·98 et Terre-Plein du Port .a.avu-. 

Il lll Mil lfOrl DU tOilfET ••• 
Gainee • Ooreet• • •outlen-Gorge • Lingerie • ••• 

Bas i varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AO .. tt .. A .. LA sic:U .. ITi SOCIALB 

PLACE DE LA CROIX 'IJOUARN.NiaZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE·DÉCORATION 
REYaTEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX VENISOL , 

ETs J. SAU·VAGE .· 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

;us. rue Voltai re DOUARN5NIEZ T61. 2-ee 

CONSERVERIE FRANÇAISE . 

Auguste CHANCERELLE· et Cie 
DOUARNENEZ 

SpéciaJitél de Sardines 

« La Perle des Sons-ArEies » 
« Les Non-Pareilles » - « Les Savoureuses >> 

GABY LE FUR 
Diposltolre LADEN - PHILIPS 

T"'vlseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
DOU&B.NENEZ Tél. 1.13 

Photo-Ciné 

STUDIO ·BRETON . 
Plaœ de la Halle Tél. 7~03 

PORTRAITS D'AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dons 
nos cos tu mes bretons 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel LE GQLL 
HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 
.. 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
Eta Paul . PAULET 

DOUARNRNEZ 

CHAUSSURES 

11, .,.. l.·f,_ · T61. 5.45 • DOUAIIIIIlt 

AUX CAPUCINES 
Malaoll BELBtOCB 

JUPES • PANTALONS • BlOUSES 
1 MPERS Ill li ENS ET TER BAl 

CIRÉS TOUTES TEINTES -
Face aux Balle• 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARIEMU Tél.2.92 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUilLOU 
COSMS:TOLOGISTE 

llue des Baigneurs - Tél. 8.79 

BOUtHlRIE MODERNE 

H. HlftOET 
VIANDE DE PREMI~RE QUAllT~ 

23, Rue Voltaire ~ Tél. 1.69 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6·45 
DOUARNENEZ 

''POUR LUI'' 
Madame GOURROT 

v:aTEMENTS - CHEMISERIE 

19, rue Voltaire 

BIJOUTERIE - ORFtVRERIE 

Bttgues de Fiançailles 

Madame MARCHAND 
Andenne Mai1on BONIS 

6, rue Vohaire - DOUARNENEZ 

TAXI llMBULANCE 
Jour et nuit 

Gndré BEUGUEL 
Agr~~ Sécurité Sociale 

1 t, rue Pottier • OOUARMEMEZ • Tél. 8.24 

Mercerie - Layette - Bonneterie 

. 
G. LQZACHMEUR 
4, Rue de la Mairie • DOUARNENEZ 

POUR LA PUBLICIT~ 

PUBLICAT 
24,141 Pofn1UI6,. • Plltl (t•) • 161. NO 11·tl 

, 

22 MA/1966 

Journée Mondiale 
des Moyens de Communication Sociale 

(Sulte de la 1•• page) 

nication sociale s'emploie à un effort 
progressif visant à une éducation des 
catholiques en matière d'information 
et à un mouvement de réflexion au 
sujet de l'action sur l'opinion publi­
que. 

DES PBUlBES ET UNE AIDE 
Ce souel doit se traduire dans les 

faits par une Instance de pt•lères de 
la part des pratiquants pour que ces 
teehniques · soient le moins néfastes 
possible lorsqu'elles sont le véhicule 
d'une pensée de masse matérlallsée et 
pour qutelles soient utilisées le plus 
efficacement possible lorsqu'elles font 
écho à la parole de Dieu et de l'l!lgll­
se, alnsi qu'au dialogue sain et cons­
tructif des hommes de bonne volonté. 

Enfin, une obole est demandée aux 
catholiques pour permettre aux orga­
nismes catholiquee d'études, d'Infor­
mation et de recherches de pouvoir 
assumer leur labeur dans des condi· 
tJons normales (Secrétariat de l'Infor­
mati~n religieuse, Centrale du cinéma, 
de la radio, de la télévision, Centres 
diocésains d'lnfonn.atlon, etc.). Certes, 
la presse catholique entend ne pas 
émarger dans les charges de cet 
effort, mais le Siège Apostolique espè­
re bien pourtant que sur les ressour­
ces recueillies, il sera possible d'en 
distraire une partie pour susciter 
l'élan qui dans les pays sous-dévelop-

pés ou non catholiques permettra 
d'amorcer une action qui devra vivre 
un jour par elle-même. 

POUR UN INT.eRt:T AOORU 
AUX PBOBUMES D'OPINION 
PUBLIQUE 

Mais la pensée profonde de l'Auto­
rité religieuse n'est pas tant de créer 
des réalisations informatives que de 
provoquer un mouvement de prières 
intense dont les fruits seront un inté­
rêt accru pour les problèmes concer­
nant l'opinion publique. Sans cette 
attitude, sans une réflexion amenant 
le souci de comprendre les données 
de l'action sur l'opinion, les catholi­
ques demeureront en dehors des tech­
niques d'information ; ils les subiront 
sans les connaître ni les juger ; ils 
risquent d'en être prisonniers sans 
pouvoir intervenir pour qu'elles res­
pectent leurs convictions et que sur­
tout elles fassent écho de l'Evangile. 

C'est un travail de longue haleine, 
jamais achevé comme toutes les tâ­
ches éducatives. 

Le Secrétariat Nationale de l'Opi­
nion Publique et des Moyens de Com­
munication Sociale (106, rue du Bac, 
Paris 7"), assume l'animation de cette 
journée. 

Jean MONDANGE. 

Le Message Pascal 
du Pape· 

Le monde a besoin 
d'espérances 

. qui ne trompent pas 
Voici le texte intégral du message 

pascal prononcé par Paul VI le jour 
de Pâques, au balcon de la basilique 
Saint-Pierre : 

Frê?'e$, Fr~re$ p1·oche.9 et lointains ! 

Frères 1ltti8 à Nous dans la fo\ et 
dans la cha1ité,~ et frêres ch1·étiens 
nwintenant encore séparés de Nous! 

Et vous tems, hommes, frères par 
l'humanité qu.i -tious associe tous dans 
la qualité fl.lenfants de Diett et dans 
le sort commun de la mort et de la 
vie! 

Ecoutez Notre me$sage de Pciques: 
Ze Christ est resstt.Scité. 

C .. est le Cri de la foi.. ou.i, m.ais 
c'est le témoignage à'1tne vé7'ité réelle, 
Çlt'i remplit le monde de la gloit·e de 
Notre-Seigneu·r Jésus-Oh1·i.st, et t·em­
plit les hommes de Zt,miè?'e et d'espé­
,·ance. 

C'est le point de dépat·t d'ume v ie 
nouvelle, d'1me régéné·,·ation de l ' hu­
manité, d'une t·ést,rrection qwi nous 
lib~re de toute inftrmfté personnelle 
et sociale. 

C'est le centre d'attraction pour la 
vé1itable, fraternelle et féconde unité 
de la famille humaine. 

Rappelez-v ous ce qu'a enseigné le 
Concile ŒC1tméniq1'e: 

« En ceci est apparue la charité de 
Dieu pour nous, que le Fils unique 
de Dieu a été envoyé au monde par 
le Père pour que, par son incal'llation, 
il régénérât tout le genre humain, lui 
procurant la rédemption et le rassem­
blement en un tout. C'est lui qui, 
avant de s'offrir sur la croix comme 
une hostie immaculée, adressa au 
Père cette prière pour ceux qui croi­
raient en lui : Que tous soient un ... 
Elevé sur la croix, puis entré dans 
la gloire, le Seigneur Jésus répandit 
l'Esprit qu'il avalt promis. Par lui, 
il appela et réunit dans l'unité de la 
foi, de l 'espérance et de la charité, le 
peuple de la nouvelle alliance qul est 
l'l!lglise. :. 

La résurrect(on du Oh t'ist est le 
phare de l''ttm.ité spirituelle et ·morale 
de l' h·u.manitt. 

Unité des hommes cwec Dte1' . le 
p·todige de mt$ét·tco1·de et d!amom· 
q·u/est la t•édempHon1 soufferte pout· 
nott.8 et à nous offerte pa:t le Olw·i,st, 
nous a t·éconoUiés cweo D\e1t. 

Unité des hommes oroyattt .s dcma 
'la proJondeu:r de leut·s oonscnence.s 
inondéS$ pa1· la grace, par la paiœ et 
par la jote du Ohrist Zui--m~me. 

Unité d es hommes entre e1~ parce 
que1 attachés 4 mt Maf.tre un(que et 
capables d' u:n amo111· S1tp6riett?'.• ils 
t1·ouvent àé8orm.ais le bon11-c1w dans 

l'amour 1nu.tueZ et dan,, la bt,mfai­
sance réciproque. 

Nous parlons avec confiance de 
cette victoire possible de l'untté, dans 
l'amour et dans Za. justice. dam la 
lib6'rté et dans Ze p1·ogrès : ce qt'i 
Nous encourage, c'est le mystè1·e de 
Ptl.ques, éternel printemps de l'histoi­
,.e, qui fteztrit cette année encore sur 
la terre fécondée par la bienheurett.Se 
1·ésurrection dtt Seigneur. 

Mais Notre ha?·diesse ne va pas 
sans lannes devant le spectacle que 
le monde Nous donne 6?tcore, devant 
la peine, l'incohéreJtce, l'opposition 
au milieu desquelles il ma1·c~e sur la 
voie de l'unité,~ qui est celle de la 
paia: àams la concorde et dans la. 
collaboration. 

Il y a des années,~ après le te1·nble 
d ésast-re de la gnerre, des p1·opos de 
pardon, de f raternité, d'union et de 
paix jailli1·ent pa1·to1tt des cœurs hu­
m.ain.s, tragjquement inst1·u.\ts s1tr les 
,, .. uits très amers des égoïsm,es col­
lectifs dont not1·e histoire a été tissée. 
IZ Nous faut malheureusement notel· 
avec 1Lne immense tristesse qu.'aujour­
d' hu.i ces p1·opos s'affaiblissent çà et 
là, et menacent de ?louveau de se 
convm·tir en idéologies totalitaires, en 
racismes fermés, en nationalismes 
amb1tfeu:e. en luttes sociales systéma­
tiques, en jeux politiques de forces 
dangereu-ses et à'üttér~ts en opposi­
tion. 

L'httmanité uaciUe ent1·e la paix et 
la guerre, entre l'association orgMli­
qu.e et fraternelle et le particu.larfsme 
•insoucieux des itlté?·~ts et des besohts 
cl'autnti, entre la /o1·mation d'rm 
monde tl01tVeaft 1 plus i~tste et meil­
leut·, et le ·retott?' a1' n'!londe ancien. 
so1ttenu et opprimé pa1· ses ann..e­
ments et pa1· ses calC'Itls myopes et 
a vares. 

La ltberté n 'est pas encore la lot 
n.ot·male de bien des pe~tples, ns 1e 
savent, tant de nos ftl.s et f'rt'l·es 
enco1·e emp~chés dans l 'exe1·cice f?•attc 
et honnete des dt·oits de lem· foi et 
de le1t1· conscience. La paiœ n'est pas 
encore assez établie d l'inté1•iem· des 
nations et entre les ?Jations pour 
penneth·e at~ peuples le prog1·és 
o1·donné ve1·s les biens de la clvili­
sation moderne. La conception de la 
v ie n'a pas encore déterminé l'éch elle 
des vraies v aleu1·s v e-rs le,9quelles il 
faudrait diriger Zes e.sp?·its, spécia­
lement ceux d e la jeune génér ation. 

Le ·monde a enco1·e beao in de lUr 
mtè1·e sageJ il a besoin de fot·ce m.o­
t•al e, tl a besoin d'espérances quA ne 
ft·ompent pas, il a be.soh~ d e pcdœ, de 
bietNJtt·e, dlU?~iM. 

0 1est po1trq1toi N 01t.S ne C?'aig?t,on.s 
pas de dire : 1t a besoht du Ohrt.st. 
IiJt c'est portrqw» enco1·e 1me foi$ 
Nous donnons. aux hommes o1werts 
à la vé1·ité Z' hetn·euse nouvelle : le 
Oh?ist est présmlt pa1·ce qu.e le C1r rist 
est v tvant. Le Christ est 1·cssuscité ! 

Il a lo Duchesse anne·~ 
Malaon TUDAL·BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE CADIEAU:X 
Souvenirs bretons 

OOUAANf.NEZ 

POUR LA PAIX 
AU VIET-NAM 

La guerre continue ses ravagea au 
Viet-nam. Elle accable depuis vingt 
ans une population malheureuse. Ré­
cemment, différentes tentatives de 
négociation ont permis d'entrevoir 
une issue : il ne faut pas que cet 
espoir soit déçu. 

Au premier rang de tous les hom­
mes de bonne volonté qui esaaient 
de trouver et de faire accepter des 
solutions positives en faveur de la 
Paix. Le Pape Paul VI, par ses mes­
sages aux belligérants, par son inter­
vention auprès du Secrétaire de l'O.N. 
U., par ses a pp e 1 s réitérés à la 
conscience de tous les peuples, tra­
vaille à hâter la fin de cette guerre 
qui risque de dégénérer en guerre 
totale. 

A v e c lui, le Mouvement c Pax 
Christi » invite les chrétiens et les 
hommes de bonne volonté à ne paa 
s'enliser dans une indifférence cou­
pable, mais à s'unir dans une action 
commune et effective. 

IL FAUT FAIRE LA PAIX 
« Jamais pl08 la guerre ». La pa­

role de Paul VI à l'O.N.U. doit s'appli­
quer sans retard au conflit vietna· 
mien. Pour cela : 

1 - IL FAUT CESSER LE FEU 

L'obligation s'impose de part et 
d'autre d'un arrêt des combats met­
tant fin à la mort et à la souffrance. 
Le sort des personnes qui souffren · 
est plus important qu'une victoire­
idéologique ou de prestige. 

D - IL FAUT NltGOCIER 

Les représentants qualifiés de tous 
les belligérants et des Etats intéres· 
sés sans exclusive doivent se rencon­
trer et s'asseoir autour de la même 
table. 

Jean XXTII insistait pour que ce 
négociations se fassent avec une esti~ 
matlon objective des données et un 
compromis réciproque. 

Une vraie négociation au service de 
la Paix doit répondre à certaines 
conditions : 

1°) Un espr,it de conciliation entre 
les adversaires se traduisant notam­
ment par l'octroi des garanties né­
cessaires à toutes les familles spiri­
tuelles ou idéologiques du Viet-nam. 

Une commission désignée par l'O.N. 
U. et acceptée par les parties en pré­
sence, pourrait être un des moyens 
retenus pour assurer ces garanties. 

2") La volonté de faire appel à tous 
les partenaires quel que soit le ca­
ractère officiel ou officieux de leur 
représentation. 

3°) Le soutien de l'opinion publique 
de tous les pays: le Pape Paul VI 
s'est adressé à Saigon à Hanoi aussi ' . 
bien qu'à Pékin et à Washington. 

4Q) L'engagement, de la part de 
tous les Etats, de laisser les Vietna· 
miens choisir librement leur destin. 

Le Mouvement « Pax Christi ,. de­
mande instamment à tous, chrétiens 
ou non, de prendre leurs responsabi­
lités en agissant auprès des organisa· 
tions auxquelles ils appartiennent 
comme auprès de l'opinion publique. 

Il les invite à apporter une frater­
nelle contribution à l'entraide inter­
nationale qui cherche à adoucir, dès 
maintenant, les souffrances de toutes 
les victimes, quel que soit leur camp. 

A tous les croyants, i1 demande de 
prier Dieu de rendre féconds ces 
efforts. 

15 mars 1966. 

Communiqué de la Section Fran· 
çaise du Mouvement Catholique Inter· 
national « Pax Christi », 5, rue de 
l'Abbaye, Paris VI•. 

MONASTÈRE DES AUGUSTINES 
"Le Clos" 

Le dimanch~ 22 main, une Vente 
de Charité avec attractions, aura 
lieu dans les jardins du Clos, au pro­
fit de l'agrandissement de la chapelle 
dédiée à Notre-Dame du Perpêtue:l 
Secou rs. Les amis du monastère sort 
priés de prendre date. 

- r r r ~w w w w 
POUR LES ABONNEMEN'l\S 

Paroisse de Douarnenez 
10, rue E.-Renan, Douarnenez · 29 S 

C.c.P. Rennes 343·19 

Le Gérant: Chanoine RANNOU 
C. P. P . P. 21 724 

Imp. PRESSE L~RALE · BREST 

CHAUSSURES 
HASCOe:T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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Elles sont là. .. déjà bien entaméœ! 
Très d1verses pour les tmS et les autres ! 

Pour les uns, ce seront des journée& de dur travalJ, durant de 
longUes heu:res, avec leurs Jourdes fatigues ... 
Pour d'autres, ce sera le retour au pays natal, pour quelques 
semaines, avec la perspective d'une détente bien mérltée.-

Pour d,autres encore, Je départ vers Ja mer, la campagne, la 
montagne, l'étranger ... le camping ou la caravane ... ou tout simple­
ment le ja~ les volets à repeindre ... 

Pour tous, c'est une période à vivre en ~tien. 

Que votre travail s'aooompllsse dans les me1Deu.res oondltlons. 

Qu~u vous procure de quol vivre largement. Qu.'U ne soit pas 
accablant au point qu'U ne vous JaJ.sse plus le temps de c vivre » 
avec vous-mêmes, avec votre fa.tnllle, avec DletL 

Un monde où règnent les seules lols du travail, do rendement, du 
profit, où Dieu, .la famllle, le prochain n'ont pas Jeur pJaœ, est un 
monde inhumain. « Un monde sans dimanche est un monde sans 
solell! » 

Que vos vacances soient bonnes! Quel dommage que tout le monde 
ne puisse en avoir ! Qu'elles vous apportelt la détente dont vous 
avez besoin. la jole de vivre ensemble, apres les longues séparations 
de l'année. Qu'elles vous fassent me111eurs et vous procurent des 
Jolslrs qui vous grandissent : 

« Dis-moi Je ruveau de tes joles et Je œ dlral le niveau de ton Ame ! » 
Que vos travaux soient pour vous l'occasion d'une entraide large­
ment pratiquée. 

~ 

Qu.e vos loisirs vous donnent de vivre dans la Joie, la vraie, cene 
qui vous fait plus procltes les WlS des autres, plUs proches de 
Dieu. 

Que Dieu soit au cœur de vos travaux et de vos loisirs : c n n'y a 
pas de vacances pour Je Bon Dieu ! » 

Votre Curé, Abbé Y. MORVAN. 
• 

\ 

LQ VIE mUSICQLE EXTRAIT DE 

.L.I. SEMAINE RELIGIEUSE 

de Quimper et de Léon Avec les vacances, les concerts 
reprennent à l'égUse du Sacré-Cœur. 
Cette année, c'est Gérard FONDA­
VEN, organiste de la Cathédrale de 
Quimper, qui inaugurera la série, le 
12 juJIJ.et, à 21 heures, par un récital 
d'orgue, dont le programme figurera 
par a.llleurs dans ce numéro. 

Marcel LE SlGNE1 Douarneniste, et 
organiste à Lyon, se fera entendre 
par un autre concert d'orgue, entre · 
le 20 et le 25 juillet. 

L'Orchestre de Chambre d'Heidel­
berg, que nol!$ avons eu l'occasion 
d'entendre déjà. ces deux dernières 
années, nous reviendra le 9 aoiit, ren­
forcé d'un chœur de chant, avec, au 
programme, des Cantates de J.-S. 
Bach. 

Entre le 15 et le 20 aotît1 nous espé­
rons avoir l'occasion de réentendre 
Jet LE PENVEN, directeur de l'Eco­
le de Musique de Quimper, et à qui 
nous devons d'avoir déjà passé de 
belles soirées musicales. 

Le CAMP CHANTANT de Bretagne 
sera dans nos murs, à l'école des 
Saints-Anges, du 12 au 30 juutet. Nous 
nous souvenons encore de cette belle 

soi.·ée de juillet 1965 au patronage, 
soua la direction de M . Louis LIE­
BARD. En même temps se déroulera 
une Session de Flûte et Guitare, sous 
la direction de Ruth~aria PAAS, 
professeur à. la Musika.kademie de 
Kassel, ftfitiste et spécialiste des pe­
tits ensembles musicaux, - et de 
Guy ROBERT, professeur de guitare 
à Paris, solis te à la Radio. Les ado­
lescents et les adolescentes de ces 
deux camps seront certainement heu­
reux de nous faire part du résultat 
de leur travail musical. 

La presse, les affiches et la Radio 
rappelleront, en temps voulu, les dates 
exactes et les programmes de ces 
différents concerts. 

Souhaitons que les Douarnenistes, 
de plus en plus nombreux, les esti­
vants aussi qui séjournent dans notre 
vllle, viennent encourager par leur 
présence, les dift'éren ts artistes qui 
se déplacent pour nous faire goûter 
la belle et grande musique ... musique 
qui va au-delà de la dernière chanson 
à la mode, musique qui nous détend 
et en même temps nous élève ! 

L.L. 

HORAIRE DES MESSES 
Douarnenez, 6 b. 30 (Ste~Hélène) 7 h ., 8 h ., 9 h., 10 h., 11 h. 15, 17 h. 30 

Tréboul <St.-Joaeph) 6 b. ~. 9 h., 10 h., 11 h. so, 
(Ste-Thérèse) 
(St-Jean) 

Pl~ 

Pouldavtd 

7 h . 30, 9 h., 

8 h. 30, 18 h. 30 

7 h. 30, 9 b ., 10 h. us, 11 h . 80. 

7 b . 30, 
• 10 h. so, 

AU SUJET 
DES BAPTmMES 

Dans de nomin'euses parol88e8 du 
diocèse sont baptisés au cours de l'été 
dea enfants nés de parent.J ha.,lta.nt 
Paris, Le Havre. .. , et revenant au 
pays pour les Vac&ll,Ce8. 

Conformément à l'article 161, 2•, des 
Statuts Synodaux - que viennent 
renforcer les l'éoontes d.lsposlttons 
pour la pastorale du baptême - le 
clergé parols!dal ne peut admettre 
ces enfant& au sacrement sans s'être 
a88Uré que lee paren~ ont vu le curé 
de leur domicile et qu'Us ont obtenu 
son accord EORIT pour que l'enfant 
solt bapt18ê ailleurs au cou.ts des 
vacan. ces. 

Hormis des ca&-Llniltes. U est lnutue 
de soWclter de l'()rd.lna.lre une dAro­
gatlon à cette règle : elle ne sere. 
pas accordée-. 

.. 
On voudra bien prendre lee d18po-

sttlons néceualrea. Notamment, pré­
venir dès à présent les familles d~ 
meuréea au pays. qui avertiront les 
parent& lntér088é8. Et rappelel' à plu­
slOOJ's reprtsee au prGne et dana le 
bulletin pa.rolMlal l'lmport4ut~ et le 
se.n.a de ce rèclement. 

VIE .PAROISSIALE 
Notre vie paroissiale a ~té ani· 

mée, ces derniers temps, par de 
belles cérémonies. Cérémonies et 
fêtes dont le caractère à la foi inti­
me et communautaire nous perm~t­
tent toujours de resserrer plus for­
tement les liens qui nous unissent 
fraternellement les uns aux autres: 

• Près de 90 enfants ont fait leur 
première communion : 43 gar­
çons et 46 ftlles ont eu la joie de 
recevoir pour la première fois 
le Christ dans le sa.cr.ement de 
l'Eucharistie (Voir la liste plus 
bas) . 

• Le 17 mai, Mgr Robert, évêque 
expulsé d'Haïti, a conféré le sa­
crement de Confirmation à 20ü 
enfants. 

• Le 29 mai, dimanche de la Pen­
tecôte, 85 enfants - 4.2 garçons 
et 43 fllles (nous donnons leurs 
noms plus loin), après avoir 
suivi une retraite sous la condui· 
te de M. l'abbé P. Floc'h, vicaire 
au Guilvinec et de M. l'abbé L. 
Lucas, vicaire à Crozon, ont fait 
leur Profession de Fol et leur 
Communion Solennelle. 

• La procession de la Fête-Dieu a 
été très suivie~ les, rues étalent 
vraiment bien d é c o r é e s pour 
accueillir le Saint-Sacrement. Les 
personnes du quartier des rues 
J.-Ba.rré et Dom Michel-Le No­
bletz se sont employées à dres­
ser et à orner un beau reposoir, 
dans un acte de foi profondé­
ment communautaire. Que le 
Seigneur demeure leur soutien 
et leur guide et qu'elles en 
soient remerciées ! 

• Le Pardon de la paroisse a eu 
lieu le 17 juin, en la fête du 
Sacré-Cœur. A 19 heures, une 
nombreuse assistance participait 
à la grand-messe célébrée par 
M. le chanoine Le Floc'h, vicaire 
général et an ci en vicaire à 
Douarnenez. M . le chanoine Ran­
nou, notre ancien curé, fit l'ho­
mélie. n y exprima toute sa 
joie de retrouver ses paroissiens 
de naguère, les exhortant à con­
fier toute leur vie, avec ses joies 
et ses peines, à la bonté mi~ 
ricordieuse du Cœur de Jésus. 

CONGA lÈS 

du 35e Anniversaire de la J. M. C . 
(Camaret, 29-30 mal 1966) 

Saint-Malo 1930 : naissance de la 
J. M. C. 

Léchiagat 1951 : 20• anniversaire . 

Sainte-Anne d'Auray: 26• anniver­
saire. 

Avril 1960, Douarnenez : soe anni­
versaire. 

Autant de dates marquantes dans 
la vie du Mouvement. Il a apparte­
nu à Camaret-sur-Mer d 'accueillir le 
as~ anniversaire ; il J'a fait magnlfi­
quement. 

Monseignetw Boussard~ évêque de 
Vannes; Monseignettr Stre\ff, seoré­
ta.lre général de l'Action Catholique 
Française, M onseig1!.ettr Z' Bv6que et 
Monseigneti?' l'A~liaire, M . l 'abbé 
.HeurteZ~ aumônier général de la Ma­
rine Marchande; M . l'abbé Pa.squ.\m·, 
aumônier national de la J. M. C. ; le 
P . Vanet, vicaire général de l'aumô­
nerie de la Marine Nationale, ainsi 
que les prêtres des paroisses c8Uères 
du Finistère et les aumôniers fédé­
raux de la J .M.C. (anciens et actuels), 
entouraient Monse(gnet'r Pa\ Z Z er, 

CONCERT 

archevêque-coadjuteur de Rouen, pré­
sident de la Commission Episcopale 
de la Mer. 

M . Déz&rot, aDministrateur général, 
représentait M . Morin, secrétaire gé­
néral de la Marine Marchande. 

Cet anniversaire ne fut pas une 
improvisation brillante de dernière 
heure. Depuis septembre 1963, avec 
son enquête « jeune marin, prsnds ta 
place dans le monde marittme :., et 
son referendum de 1964 c D'oi~ mens­
tu., que fai~tu, où vas-tu 1 :., la J . M . 
C. s'y préparait. 

Le résultat de ce travail a déjà fait 
l'objet d'une plaquette donnant une 
vue d'ensemble sur la situation actuel­
le de la jeunesse maritime frança.lse. 
Il a aussi été traduit. pl:\r les équipes 
de ports ou de secteurs, dans des 
expositions où les jeunes marins par 
des panneaux, des photos, des graphi­
ques... disent leur vie, leur action, 
leurs désirs. 

(Suite page 3.) 

D•ORGIUE 
12 Julllet 1966, à Zl heures 
à l'église du Sacré.(Jœur 

A l'orgue: Gérard PONDAVEN, ancien élève de Marcel Dupré, 
organiste du Grand Orgue de la Cathédrale de QUWPER. 
1. - Prélude et Fugue en Si mineur . . . . .J.-8. BACH 
2. - Pastorale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . César FRANCK 
8. - Incantation pour un Jour Saint . . .. 
4. - Scherzo et Toccata SUr « Ar Chape-

100. » ...... ... .. ••.............. .. . 
5. - Choral orné et Postlude sur « Ar. 

B~adoz :. ... .. .. . ........ . ... . . ... . 
6. - Variations sur un thème original .. 
7. - En hommage à Marcel Dupré, à 

l'occasion de son 80" anniversaire : 
Carillon .. ... .. .. .... .. .......... . 

Jean LANGIJAIS 

Gérard POND A VEN 

Gérard POND A VEN 
Gérard PONDAVEN 

Marcel DUPn 
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ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

-Il. lEtHIIIIDEUI 
7, ne Louls-,.sltur • DOUAIIHEZ 

T61. 3·38 

RDET-DESJARDINI • L. M. T. 
a&Dl&LVA-OBVNDIO·RADIOLA 

RADIO-DUQUEl 
ELECTRO-MfNAOEB 

:fLECI'IUCift 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
LABORATOIRE COULEURS DIAPOSITIVES 

PhoiOOO~Ie• llftlft~late• 

TnnaJ " ... ralllra ,.., I'AIIIlHf ... ltltn la rn• .. ,, .. 
24. rue Ouguay-Trouin • DOUARNENEZ • 161. 5-81 

PHDTO-CINt PlAGE - les Sables Blancs • TRlBOUl 

SERVICE DE LIVR liSON JOURNALIER 

PRISUNIC 
LA DOUARNENISTE 

2, roe Jean-Bart - DOUARNENEZ - . Tél. 6.15 

. 
TOUS TRAVAUX M A R INE 

MAISON A. LE BOT 
FORGE 
Rut Michel-le Nobltft DOUAIIIEIIEZ 

·sERRURERI E 
n t. 4.36 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE - M~NAGE - BATIMENT 

MAGUET 8c c·· 
Concessionnaire MARTIN - CHAPPEE- FAR- ALLADIN 

4, rue A.-Fr1nce - 3, rue J.-Jaurès · Place de lo Résistance 
DOUARNENEZ - Tél. 97 

VOIJ,ERJE AGR~MENT A lA PmCHE 
Fournitures pour la Marine 

Euqène JQCQUIO 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, R ue Ouguay -Trou l n - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICLES DE QUAI.ITÉ 

TAPIFLEX DALLES 

François 

AUX P R IX LECLER C 

tOUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

rtllff IIFFilrt 
4, Rue Louls•Michel 

DOUARNENEZ • T" G-10 

PLASTIQUES MOQUEITES 

MERRI N 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ . Tél. 2·01 

ENCADREMENT D~CORATION 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SAR D INES ET THON OU C O NNitTABLE 
SARDINES D'ARGENT A L 'HUILE D'OR 

THON A L'HUILE O'O R 
M AQUEREAUX A U V IN B L ANC 

C O Q U ILLES SAI N T-JACQUES 

PREMIÈRE COMMUNION Mouvement paroissial 
Louis Arvor, · Pa.ti'lck Bariou, Mi­

chel Bonizec, Marcel Bonizec, Mo.t·c 
Bouchard, Georges Calvez, Frédéric 
Cariou, Plerrick Cavellec, J a. c q u es 
Cornee, Henri Fiacre, Jacques Frlant, 
Jean-Pierre Gannat Michel Gloagucn. 

1 

Patrick Gonidec, C 1 a u d e Guellec, 
Christian Guillou, Jean-Luc Guilloux, 
Didier Jaffry, Gilbert Kerisolet, Jean 
La.gadec, Philippe Le Berre, Michel 
Le Bihan Pierre Le Bolzer, Gildas Le 

1 

Corre Bernard Le Flooh, Marc Lo • 
Garrec, Jean Le Gulrriec, Philippe Le 
Maout, Michel Le Moa.l, Serge Le 
Roux, Claude Nicolas, José Oyarbide, 
Jean-Marc Pérennou, Jean-Luc Plou­
hinec, Jean-Piert·e Poënot, Gilbert 
Quéré Hervé Quiniou, Yves Ra.pha-' . 
len, Christian Renévol, Jean-Paul Ro-
bert, Claude Verge, Joseph Verge, 
Bertrand Youinou. 

Brigitte Aupépin, Eliane Bideau, 

COMMUNION 
• 

Christian Arhan, Dominique Le 
B~n •. B erna. r d Cariou, François 
Carn, Michel Castree, Jean-Michel Ca.­
vellee, Dominique Civet, André Le Coz, 
Christian Le Coz, Christian Le Dain, 
Jean-Yves Donnru·t, Yves-Henri Gar­
rec, Thierry Le Gall, Gildas Gonidec, 
Jean-Yves Guellec, François Hascoët, 
Hervé Ba.scoët, Jean-Luc Hascoët, 
Bernard Heydon, Bertrand Jaffry, 
Michel-Léon Joncour, André Keran­
guéven, Daniel Kerisolet, Yves Kerna­
léguen, Francis Le Lay, Bernard Losq, 
Ronan Le Mao, Jean Le Moan, Claude 

A l'heure 
des porte-clés 

Le jour même où le rationnement 
alimentaire a été établi aux Indes 
dans l'état de New Delhi, un festival 
gastronomique s'est ouvert dans un 
hôtel de grand luxe de cette capitale 
où les citoyens riches étaient: conviés 
à déguster des spécialités préparées 
par les chefs du plus célèbre restau­
rant parisien. Pendant que des mil­
lions de Brésiliens luttent comme ils 
peuvent pour ne pas mourir de faim, 
un homme d'affaires de ce pays loue, 
pour lui tout seul, une Caravelle qui 
le conduira de Rome en Israël. 

A Paris, dans un grand magasin, 
des boites de conserve sont mises en 
vente. Elles contiennent de l'air 
« capté et mis en boîte sur le port 
même de Saint-Tropez dans les meil­
leures conditions atmosphériques ». 
Trente boites sont vendues tous les 
jours. Dans ce magasin, on trouve 
aussi des boîtes contenant (j. l'oxygène 
d'un soir sur les Champs-Elysées ». 

Alors que «s'étale cette calamité 
collective ignoble et intolérable : la 
faim :r> (Paul VI), l'argent, en France, 
s'engouffre là où il va se multiplier 
tout seul : la fabrication de séries 
diverses de porte-clés. Le capitalisme 
n'investit pas selon les besoins et là 
où il y a des besoins, mais selon la 
mode et là où les gens n'ont d'autres 
préoccupations que de suivre la mode. 

Selon le grand spécialiste du sous­
développement, le professeu1· René 
Dumont, le rapport. des conctltlons de 
vie entre pays développés et pays non 
développés qui étalt, au XVIII•· siè­
cle, de 1 à 7, est a ujourd'hui de 1 à 
50 et sera en l'an 2000 de 1 à 100. 

« A ceux qui nous écoutent nous 
dirons : tous ont le devoir d'aider. 
Nul ne peut dire aujourd'hui : je ne 
sais pas. Nul ne peut dh·e : je ne 
peux pas. » (Paul VI). 

Evidemment, U est plus facile de 
collectionner les porte-clés que de 
s'engager dans lea syndicats, la poli­
tique ou les diverses formes de se­
cours pour changer cet état de fait 
« ignoble et intolérable » ! 

Joseph TEMPLlER, 
(dans « Chrétiens 

n° 249). · 

1 . 

VOYAGES -

d',aujourd'hu! ::o, 

SOUVENIRS 
.JOlJBTS 

Marle- Christine Boënnec, Elisabeth 
Boëté, Arlette Bouchard,, Noëlle Ca­
vellec, Christine Chancerelle. Fran­
c,;oise Cha.tal, Anne Colin, Micheline 
Coquet, Véronique Daden, Pascale 
Derrien, Pascale Fender, Yvonne Fer­
nandez, Maryvonne Guillou, Michèle 
Jacquin, Martine Kerangu6ven, Cathe­
rine Kergonan, Yolande Kerisil, Marie­
Catherine Kersual, Danielle Kervt·oë­
dan, Andrée Larhant, Claude Le 
Bihan, Sylvie Lecocq, Sylvie Le Dars, 
Chantal Le Dréau, Christine Le Du, 
Ghislaine Le Ga.c, Dominique ~ Gall, 

• 
Yveline Le Grand, Marie-Laurence 
Le Joncour, Françoise Le Mao, Annie 
Le Roux, Nadine Le Saux, Dominique 
Mayter, Chantal Mignon, Yannlck 
Pensee, Françoise Pensel, Laurence 
Peronny, Dominique Peuzla.t, Véroni­
que Piron, Michèle Puech, Michèle 
Riou, Anne-Marie Stépha.n, Domini· 
que Strullu, Monique Youinou. 

SOLENNELLE 
Monfot·t. André Nicolas, Christian 
Nicolas, J eau-François Le Page, Da­
niel Pellé, Berna1·d Penven, Henri 
Piron, Bernard Poënot, Eugène Quef­
félec, Gabriel Quet'félec, Jean Rivoal, 
Bernard Ropa.rt, Pierre Le Roy, Ro­
bert Le Saux. 

Michèle Ascoët, Christine Béziers, 
Michèle Charles-Dominé, Marie-Paule 
Colin, Raymonde Coquet, Jacqueline 
Corre, Dominique Cosmao, Nicole Cot­
ten, Marle-Laurence Crozon, Michèle 
Doa.ré, Christine Doual'inou, Claude 
Fender, Odile Fichou, M a d e 1 e i n e 
Floc'h, Clémentin& Florc'h, Michelle 
Forêt, Jacqueline Le Gall, Annick 
Gloaguen, Yvonne Gonidec, Sylvie 
Go u r 1 a ou en, 'Marie-Françoise, Le 
Grand, Brigitte Join, Joëlle Kerloc'h, 
Laurence Kerloc'h1 Marie-Henriette 
Lanvoe, Hélène La.stennet, Evelyne, 
Malhomme, Jacqueline t.e Mao, Mar· 
guerite Le Moa.l, Nicole Morizur, Ré­
gine Moullec, Sylvie Nicolas, Hélène 
Oyarbide, Isabelle Paulet, Marie­
Hélène Pen sel, Dalilah Ricordel, Marie­
Danielle Sauva.naud, Joëlle Savin, 
Jeanne Savins., Denise Trétout. Marie­
Claire Trétout, Jacqueline Vannier, 
Maryvonne V elly. 

BAPT~ 

Geneviève Piron, 1ille de François 
et de Thérèse Le Moigne. 

Michel Fontenay, fils de Christian 
et de Marguerite Coquet. 

Sylvie Celton, fille de Michel et de 
Maryvonne Nicolas. 

Thierry Ja.cq, fils de Laurent et de 
Anne-Marle Kersaudy. 

Guy Tymen, fils de Pierre et de 
Suzanne Raphalen. 

Jean-Luc Kervarec, fils de Guillau­
me et de Hélène Savins. . 

J ean .. Pierre Daniel ou, tus de Jean 
et de Marie-Josèphe Fiacre . 

Gaëlle Le Joncour, fille de Jean­
Pierre et de Christiane Rolla.ild. 

Thiert-y Cloaree, fils de Eugène et 
de Gabt·ielle Le Berre. 

Catherine Bernard, fille de Louis et 
de Nicole Cofl'ec. 

Pab.·ice Belbéoch, 61s de Jacques 
et de Marie-France Quillivic. 

Jacques Boënnec, tus de Jacques et 
de Renée Le Guellec. 

Michel Auguste, tus de Albert et 
de Yvette Lolliérou. 

Olivier Bourhis, tus de Jean et de 
Annick Arhan. 

Olivier Youinou, tils de Henri et de 
Marie-Françoise Furie. 

Ghislaine Mayter, 1Ule de Jacques 
et de Marie-Madeleine Léon. 

Claude Bramoullé, fils de Pierre et 
de Jeannine Friant. 

MARIAGES 

Jean- Claude Donnart . Francine 
Bal ut. 

Camille Mandon- Jeannine Jacquin. 
Alain Kerhom - Annick Saux. 
Jean-Baptiste Maree -Joëlle Cornic. 

nttœs 
Mme Pa.ubet, née Jeanne Hamon, 

80 ans. 
M. Herlé Kerivel, 68 ans. 
Mme Guellec, née Marie Le Corre, 

81 ans. 
M. Eugène Le Ner, 65 ans. 
M . James Corcoran, époux Carn, 

37 ans. 
M. François Fécha.ut, 88 ans. 
Mlle Philomène Narant, 80 ans. 
M . Joseph Donnart, 74 ans. 
M. Louis Pensel, époux Join, 85 ans. 
M. Quéré, née Marie-J' eanne Cari ou, 

81 ans. 
M. Josepph Le Saoût, 62 ans. 
M. René Bozee, 55 ans. 
M. Jacques Quéinnec, 82 ans. 
Mme Philippe, née Léonie Buisson, 

85 ans. 
Mlle Maria Lastennet, 76 ans. 

M. Jean Jourciren, 79 ans. 

Le Père GUILLOU 
nous écrit du DahoiiJey 

Les fêtes de Paques se sont bien 
passées à K érou. Nous aviotLS prétl'U 
quelques baptëmes pom· le Samedi 
saint dttt•an.t la veillée pascale. A'U, dé­
but du, Ca1·eme nous a,vons appelé 
19 jeunes. catéchALmènes depui8 trof.s ... 
ans, pour sttiv1·e les différel~tes éta-
pes condttisant au bapMm.e. Nou.s fai­
sons ici les cé1·émonies elu bapténte 
au~ adultes en sept étapes. Btu· les 19, 
8 seulement o1tt été acceptés à pour­
Sidvt·e les cét·ém.onies ju-squ'au bou,t, 
jusque la 1' étape. et ils ont 1·eçu le 
bapttm.e le Sa•medi saint. Les atLtres 
le t·ece~;l·on.t Pan. p1·ochain. Nolts les 
cwons a1·1·étés suivant lem· savoir 
reltgiewx:, lettr intelligence à com.pre1t­
d1·e les choses de Dieu .. Ces dl/Iéren­
tes cérém.otJ-ies O?lt marqué ceux qui 
les ont suivies et qut ont 1·eçu le 
oaptthne, ca'· fl.s ont ntie1tX sai3i, en 
S'tMvant ainsi les étapes, la l'ale1tr de 
ce sact·ement, et ce à quoi tn·aimeut 
Ils s'engageaient. L e Samedi saint 
ap,·~s le baptên1e_. nou.s 'leu?· avon,c; 
imposé 1e v6tement blanc (ohaoun a 
1'eQ1L wne attbe blattolt.e) marquant 
ainsi le1Lr appartenance au Seignem· 
et la pure.té de leur d.me a.près le 
baptê,ne. Ils ont ga1·d~ ces aubes 
dtwant to1tt le dimanche cle Pdqu,es, 
pour nwnt?'e?· aux autres, non enco1·e 
baptisés, que letM's cama1·ades étaient 
m.atntenant diffé1·ents d/eu~. Voilà. 
la petite ch1·tUienté de K é1'0tl-, s'est 
enco1·e donc augmentée de quelques 
c lwétiens de plu-s. qui ajottte1·ont 
leurs p1iè1·es <t celles des anciens, 
P01W VOtl.S et tottS les vôtres. D e I'Oh·e 
côtd v ous td.cherez de p1iEu- aussi pow· 
eux, pour qtL'ils so\ent ft.ll~les, jusqu!d 
la ftn de letw vie aux engagements 
qt' 'ils ont pris en cette veUZée pascale. 
et qui nta?·quent certainement un totw· 
nam,t de lew· vie. 

Qtbe votb8 di1•e c:1/au,(1'8 f Q'lte malg~·é 
ces choses là q1ti consolent et e'ltC07t-

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

ragent, il y en a (l,aut1·es qui font de 
la peine, et qui poto·raient nous lléoou~ 
1·ager, si nott.s n'avions pas cette fo• 
quf. notts fait tout do1me1· à Diet' et 
Emcai..S.S81' bien àes soujJ?·a:nces mo,·a­
les. J 'ai. été bien déçu en effet de 
quelques catéchistes.~ qtti L'ott lan t 
essaye1· d'avoi1· une situation plus 
Ittcrative, ont abandonné leur poste 
ile brousse. sans m'avertir. pour aller 
passer un concours., abandonna·nt éco­
les et élèves. Lors d'une to"rnée de 
brousse, j 'ai d.fl. constate1· la chose. 
Qtte fab·e t N'ayant per·.so'ine pour 
les ?'etnplacer to1't de sttite. fai drl. 
fe1·me1· prov-i.soirenloent ces stations de 
b1·ou.sse. J'app1·e1td ce ;our-ci que ces 
4 catéchi-stes n'ont pas été admis. 

Autrement cela m.a1·che bien. L 'in­
teJ·nat a totLjow·s ses 52 \nte1·nes. Les 
filles ont été amen ées à Kouandé ch ez 
les sœm·s.. et elles uon.t bien. Elles 
revtendron.t dès qu.e les sœtt?'s sm·otlt 
à K érO'It.. 4 intet·nes pa.ssent lett.r certi­
ficat cette a·n.née. U?~ i?lrter'?t.e rentre 
aiL petit séminaire. Cela fem 6 sémi· 
na1-t.stes po1w Két·otL~ dont •tm a 1wi.s 
la sou,tane cette am&ée; lW aut1·e 
pttsse son ~' bac.· 11.n atttre so;~ bt·e· 
vet. Voilà les petttes notrvelles que 
;e voulais vou-.s domt.B1· et at~.ssi sur­
tout t•ou.s assm·er de nos pl'ière.s et 
de nos plus grands merci-s pour tout 
ce que vous faites pour nos enfattt.<~ 
de K é1·ou. 

Vot?·e missionnah·e 1·ecotmaissant. 

Yves GUILLOU. 

R. Père Yves GUILLOU, 
Mission CathOlique de Ké1·ou, 

C. P. P. Rennes 494 33 
C. C. P. Cotonou 1710 Dahon1ey 
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Archives diocésaines de Quimper et Léon

Congrès du 35e Anniversaire de la J.:M. C. 

LA JOURN~E DES DELSGUJ!)S 

Le 29 mai, trente-neuf jeunes ma­
rtns venus de Dunkerque, Boulogne, 
nco.mp, Etaples, d'Ille-et-Vilaine, des 
C6tes-du-Nord, du Finistère, du Mo~bl­
han, de Nantes, de Marennes, de Saml­
J ean-de-Luz, de Sète, de Marseille ... 
d61égués de leurs camarades, se réu­
nla..C!aient pour une journée d'étude. 

c Depuis six mois, à. l'aide du «dos­
sier du délégué »1 les j;un_es _marins 
de France étalent invites a réfléchir 
aur différents aspects de leur vie. 
Dans le cadre de cette journée d'étu­
de du 29 mai, quatre points ont r~te­
IUJ particulièrement notre attenhon. 
JQn fonction de la situation, nous 
avons déterminé les objectifs à attein­
dre. Ils concernent : notre formation 
professlonnelle, notre vie familiale et 
aotre préparation au mariage, notre 
9le de travail. notre place dans la 

été actuelle (loisirs, culture, con­
a's. .. ) ,, 

Tt'B.vail extrêmement impot'tant, à. 
travers lequel apparaît le désir des 
jeunes marins d'être pris en consldé­
âtlon, de ne pas être tenus à. l'écart 
&es décisions qui engagent leur ave­
ialr. Ils ne critiquent pas pour le 
plaisir de critiquer ; ils veulent cons­
truire dans un but de service pour 
toute la profession. 

La noblesse de leurs aspirations 
nsparait à travers l'intérêt qu'ils 

tfmoignent à toute la vie de tous 
jeunes marins. Par e.'l:emple, pour 

la formation professionnelle, le fait 
que des marins déjà. embarqués pen­
tent longuement et sérieusement à. 
~ formation, ~e ce~ qui ~e~nent 

rès eux, merite d'etre souligne. Et * qu'ils ont tu, ce sont les trésors 
générosité et d 'efforts qu'ils ont 
réaliser pour être présents à. Ca­

Âaret au nom de leurs camarades : 
. Jusieurs ont manqué une marée, et 
plurtant une marée compte dans la 

· e d'un jeune marin. 
La :r. M. C. veut rejoindre les jeunes 

marins comme ils sont. Son but est 
révéler la personne de Jésus-Christ 

~ssuscité, donnant un sens à. la vie 
chacun. En même temps, le Mou­

vement, à. sa place, veut aider à éta­
blir les structures de la profession au 

rvice de l'homme. 

MESBE DU OONGRBS 

(Suite de la. 1r• pag-e) 

lern·s ef!o?·ts ct~ tous les Jowt·s, 
et félicite les mm.tants et les 
awm~·n ters de la géné't'OSité avec 
laqnelle ils t?·a.vaillent inla~sa­
blome?tt à fai?'e connll!tt?·e ce 
?ltessage de t'Et'angile dont les 
p1·ent:tc-t·.s d1.scîples ont été des 
p~cheto·s. 

Ptdsse cet a·mtivO?·sait·e fou.r­
?lh' l'occas-ion (Î un •nom.b?'e plus 
gra.Rd de jeunes tna,·hts àe dé­
oorw?·ir, à tra·ver.<J la J. M. O., le 
v~age du Oh1·ist qwf. les aime 
et qu.i veu,t les aide1· à vim·e 
pleinement lem· belle vie d'hom­
mes, pa1· un plus grand amom·. 
Tel est le vam qu.e fo?-me le 
Saint-P~?·e e1~ cette heu:rettsc 
oü·constnrnce. De gt'aind càmr IZ 
appelle .s1w tous les jeunes ma.­
,.h,.s et parttcuUtlt·ement .sut· le 
mortuement de la Jetm.esse Ma­
?'itime Ohrétiewne l'abondance 
des divines g,·O.oes en gage des­
quelles Il -vo1t.S envoie une par 
tentelle et af!ecl'lteuse B~nédio­
tion Apostoliq1te. 

A.J. Card. CICOGNANI. 

C'est tout cela que nous avons réu­
ni à la messe du Congrès, célébrée en 
l'église de Camaret. 

« Lié3 a•ux oamarade.s en m61·, -wni.s 
enh·e tl01ts et avec tous les /'tè?·es qui 
pa'rtagent ?tot?·e assem.blée, t01i.?'nés 
vers l-'ave?lir, plein de joie, nous ·mar­
chons vers tot. 

« Nous venons à toi, Selgn .. e-u.?·~ toi 
qui com.p1·encls le po·td.s d,e •not're la­
oeu?·_, la solitude de nos absences, 
z~inquiétude de-vant l'avenir ... 

c: Reçois ttoh·e cou:rage_, nos efforts 
de tous les jo11.rs pom· Z)amitié, toute 
la p1·épa1·ation à ce rassemblement. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Heurtel, 
aumônier général de la Marine Mar­
chande, s'est adressé aux 1200 per­
sonnes réunies: c: Notre mission conti­
nue. C'est pour le bonheur des jeunes 
marins que nous sommes envoyés 
porter la Bonne Nouvelle... >. 

Et c'est avec force et enthousiasme 
que les jeunes ont chanté «Envoie 
tes messagers, Seigneur, dans le mon­
de entier :.. 

LA FETE DlJJ L'APRES-MI DI 

6 000-7 000 personnes se trouvaient 
réunies a.u Stade municipal de Cama­
ret pour 1~ fête qui se vou lait une cé­
lébration de la. vie de ces hommes qui 
t 1·availlent en mer, célébration soute­
nue par une mise en scène réalisée 
po.r la troupe Ozanam de Brest. 

Et au oom de leurs camarades, 
quelqu es délégués sont venus dire au 
grand public, avec leurs mots s imples 
de tous les jours, ce qu'est leur tra­
vail, leur vie. 
Il appartenait à. Paul Fay, secré­

taire général de la :r. M. C., de tirer 
les leçons de ce rassemblement. .. avant 
de céder le podium à. Alain Ban·ière. 

IiJN GUISB D E OONOLUSION 

Nous sommes joyeux. n y a de 
beaux jours à. vivre pour les jeunes 
ma.rins s'ils savent s'aimer, s'organi­
ser. A nous de les y aider. 

Trente-cinq années de J". M. C. ont 
marqué le milleu ma1•itime. Des jeu­
nes marins de chez nous ont trouvé 
ou retrouvé la joie de vivre, des foyers 
solides et heureux se sont construits: 
des hommes et des femmes ont décou­
vert ou redécouvert ce qu'est une vie 
avec Dieu. I ls le doivent à la :r. M. C. 

Depuis trente-cinq ans, l'Eglise, en 
bonne partie par l'intermédiaire de la 
:r. M . C., a t•etrouvé une partie de ses 
fils marins. Aussi nous, prêtres, et 
avec nous les chrétiens et les hommes 
de bonne volonté, nous ne pouvons 
que nous réjouir de toutes ces mer­
veilles que le Seigneur a faites dans 
ce monde de la jeunesse maritime. 

Mais est-ce à. dire que tout soit 
parfait ? Ce serait de l'illusion. Le 
milieu demeure déchristianisé pour 
une grande part. Avec l'évolution de 
la pêche et du commerce, les contacts 
avec les jeunes sont difficiles ... 

Nous allons retrouver le travail 
humble, laborieux, avec tout ce que 
cela suppose de renoncement et d'effi­
cacité parfois lointaine. .. 

Mais au moins, ce rassemblement 
du 3511 anniversaire de la J". M. C. nous 
a montré que le don de soi n'est ja­
mais vain. 

Cette action, si ardemment expri-

~és~:U;gl~u~~él: dr:!~i~~:~ed~~ VATICAN II et le Monde Maritime 
de l'ensemble des jeunes marins 

30 mai, est déjà. la réponse vivante 
jeunes marins à la mission que (Suite) 
se a confiée à. la J. M. C. 

Le Pape Paul VI a envoyé un. mes­
aux jeunes marins : 

SEGRETERIA DI STATO 
DI SVA SANTITA 

N. 70667 

Dal "Vaticano ·mai 1966. 

Monsieur le Président. 

Vous fai!~iez 1·éoemment sa­
voir au Sail'r.t-P~re qt~e la J 81b' 

nesse Maritime Oh1·étienne s'ap­
prMait à tetm· le 35• annivm·­
sai1·e de sa fondation. 

Sa Sainteté s'en réjouit avec 
voua et est heureuse de cette 
occasion de vous adresse1· ses 
patentels encou1·a.gen1-ents pour 
l'apostolat des Jeunes Marins. 

Oet annivm·sa..ire a été pott-r 
tous Z'occasiO?l d'un temps tort, 
par l'enqu~te posant les tnte1·­
rogations tondamtentale~: «d'eni 
viens-tu, que fais-tti-1 où vas­
tu 1 >, par un effort a. cc r 11. 
d' « accueil qui c1·ée l'antitté et 
tJ·ansfm·?ne l'ambiance:. , par 
tme exposition p1·ésentant la v ie, 
les aspirations et l' action des 
jeunes marins entre eux : car 
tel est votre objectif apostoli­
qt~e, assumer tonte la v ie de.'i 
jeuntut marins powt· mieux y 
in.~érer le message du Oh1·ist 
sauveur. 

La vie clure dea marins. SOit-­

vent absents dea oommumau.tés 
nat1.L1·elles, u·~s cli.<Jpe1·sés et so1L­
mis à des conditions de t1·avaü 
difficiles.~ ptse enco1·e pl1ts lor,r­
clement ~tw Zea fettmes. L'EgHse, 
qui sait lettrs sot~fft'a-'rtcea et 
partage leurs i.nqtliétudes) lem· 
a ·redit par la vow clti. Ooncfle 
80n .sou.ct pour tous d'une vte 
plus ?'espeotuew~o de toutes les 
exigenc68 de leun- dignité d'honv-
1nes. Elle les encottrage cla?t8 

Plus encore, ce monde qui est le 
leur et dans lequel se côtoient croyants 
et incroyants, Ce monde qui, pour 
reprendre une formulation de sociolo­
gie, est bien de ce fait un « esJ)aee 
de mission " ··· D aurait besoin d'enten­
dre à travers les textes conciliaires, 
tout autant un appel à. ce que chaque 
laie chrétien se redécouvre conscient 
de la responsabiUté apostolique qui 
e:4t la sienne, tant vis-à-vis de l'an­
nc.nce de l']j:vangile dont il doit être 
le héraut que dans la construction de 
la Cité qu'il doit vouloir comme une 
imag~ anticipée du Royaume ... com­
me également un appel à. ce que la 
d é m-a r c h e religieuse d'un chacun 
puisse se faire dans le respect total 
d'une conscience rendue à. la claire 
vision de la Vérité qui est le Seigneur. 

Comment également tous les hom­
mes de bonne volonté, lisant la Consti­
tution de l':egUse dans le monde de 
ce temps (schéma Xlll) pourraient­
ils demew'er indifférents à. l'esprit 
qui anime le Concile : « Reconnaissez­
lui au moins ce mérite, vous, huma­
nistes modernes qui renoncez à la 
transcendance des choses suprêmes 
et sachez reconnaître notre nouv-el 
humanisme : nous aussi, nous plus 
que quiconque, nous avons le culte de 
l'homme. ~ (Paul VI) ... Non, l'ltglise 
n'est plus étrangère, si tant est qu'elle 
ait pu le paraitre, à tout ce qui est 
promotion de la culture, vie écono­
mique sociale, vie politique, protec­
tion de la paix et promotion de la 
communauté des peuples... Faut- il 
ouVTir ici une indiscrétion el dire que 
la commls!Jion qui, autour du Pape, 
s'est r·éservée l'étude des problèmes 
familiaux et conjugaux est saisie très 
précisément des incidences des condi· 
tions de vie maritime sur les foyers 
maritimes ? 

Ils ne sont pas non plua sans inté­
rêt pour le monde maritime, ces dé­
crets conc1lla1res sur la. oha.rge pasto­
rale des E véques, le ministère et la 
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vie des prêtres, la. formation sacer­
dotale. L'unité de la Mission pour 
tous, Episcopat et presbyteriu,m com­
mande la perfection. Et cette volonté 
missionnaire amènera. sans doute pro­
chainement à réenvisager l'envoi des 
prêtres au travail sur les bords -
comme il vient d'en être arrêtê pour 
le monde ouvrier. 

••• 
Mais, plus encore que les décrets 

d'application qui peuvent suivt·e l'en­
semble d-es discussions concillaires, 
c'est de l'esprit même du Oonclle dont 
le monde maritime va bénéficier. Par­
ce que l']j:glise aura davantage retrou­
vé l'esprit du dialogue avec le monde, 
parce qu'Elle s'est ouvertement inter­
rogée, sans fa1·d et sans hon te, devant 
les nommes pour mieux vivre la véri­
té de ce qu'elle est, parce que, eh fidé­
lité vis-à-vis de Celui dont elle est 
l'Epouse, elle tend toujours mieux si­
gnifier qu'elle est « servante et pau­
vre » d'une humanité à sauver et à 
sacrifier, espérons-le, les yeux s'ouvri­
I'Ont de tOU:s les gens de Q'ler, de 
toute nation et de toute race, qui, en 
Elle, se reconnaîtront et à. qui ils con­
fieront le soin de guider leur vie. 

Pour tout cela, l'espérance d'aujour­
d'hui et ce qui demain mûrira et lève­
ra, Dieu soit béni. 

A. LEFEUVBE. 

POUR LES ABONNEMENTS 
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v. LE BERRE 
MECANICIEN BALANCIER 

VENTES 
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REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
ea. rue Loule•Paeteur • DOUAIIN.NKZ • T ... a.88 

HENRY Mi!VEL 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs · NANTES 

LA BANOlJE dE LA COTE ATLANTIOlJE 
DOUARNiiN•z 
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PATIS~ERIE 
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CONFISERIE FINE 
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CHOIX IMPORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance DOUARNENEZ Tél. 2.57 
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LUIIàTAEAIE 

GOUZIEN V. 
CoNcEssioNNAiRE FR 1 G ~ C 0 

6, rue Berthelot - DOUARNENEZ - Tél. 7.38 

ECRANS 

Twin-Panel "AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

'· PErlriiiJIEitH 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

"Il Lll BRUI/EllE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUT~S - TRICOTS 
DisTRibuÉ n Û ARANTÎ pAR 

Lucien POENOT TÉl. 2.98 

Gants • Chemisiers • Carr's 

TOUT L'ELECTRO-MENAGER Place de la Croix, DOUARNENEZ 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. - ~OYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et Cle 

MllltCANIQUE G*NII:AALIE 
39, Rue Henri-Barbusse - DOUARNENEZ - Tél. 4-08 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX. 

PLATS ct COUVERTS " IN 0 X" 
COUTEAUX DE TABLE, POCBI!, CIJISW 
4, rue Ouguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

LIJfi~ENT 
€RUSTACÉS MARÉE FR.lliCHE 

DOUARNENEZ 

P~ v~ CHAUffAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

TRANSPORTS 

LÉON GELOT 
CORRESPONDANT omCŒL UI.CJ'. 
oaMt.NAOEMENTS - BN'J'aEPOI.AOB 
CORRESPONDANT OB LA I.T.P.A. 

GROUPAOB DB CONIEaVE8 
SELS EH œoe 

G, rue Duguay•Trouln • T61. 1.26 

CONSERVES AL~NTAmES 
u JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~LÉPH. 16 DOUARNENEZ 
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Maurice · GARA c 
HABILLEUR 

UN SPlCIAL/STE DE L;lU.GANCE MASCULINE 

L'Imper SURALO, l'Imperméable le plus sOr 

17. rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 3-53 

~LECTRICITe-AUTO ET MARINE 
LUCIEN ~ POENOT 

UN PERSONNEL COMPtTENT AVEC UN OUTIUAGf Of CLASSE . 
ET UN STOCK Of Plt.CES OtTACHlfS, POUR 8/EN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

•• lll Mil lfDrl DU tDflffT •• 
Gainee • Ooraeta • eoutlen•Gorge • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AOttli ~Aft LA SfCUftiTi SOCIALII 

PLACIE DIE L.A CAOIX DOUAIIN.NIKZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE·DÉCORATION 
REV~TEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE · PRODUITS D ',ENTRETIEN 

2&. rue VOltaire DOUARN•N•z T61. 2-ee 

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

« La Perle des Sans-Arêles » 
~ les Non-Pareilles » • « les Savoureuses » 

- ~LEORIŒ~ G~N~RlLE -

GABY LE FUR 
Dépositaire LADEN • PHILIPS 

Téléviseurs T~V~A 

9. rue Boudoulec 
DOU&llNENEZ Tél. 1.13 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Plaœ de la Halle Tél. 7.03 

PORTRAITS D'AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dons 
nos cos tu mes bretons 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel LE GQLL 
HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES - THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
Ets Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

21, ,_ A.·f..ce • T61. S.AS • DOUAIIIIII 

AUX CAPUCINES 
Malaoll BELBtOCB 

JUPES - PANTALONS - BLOUSES 
IMPERS ITALIENS ET TERBAL 
= CIRÉS TOUTES TEINTES = 

Face aux BaUea 

CHARBONS 

Henri FLOC'BLAY 
FUEL-011.. 

UVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARIEMEZ Tél.2.92 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUILLOU 
COSM~TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs- Tél. 8.78 

BOUCHERIE MODERNE 

N. NlftOfT 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire • Tél. 1.69 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6-45 
DOUARNENEZ 

''POUR LUI'' 
Madame GOURROT 

vt'I'EMENTS - CHEMISERIE 

19. rue Voltaire 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Bagues de Fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Malaon BONIS 

6, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

TAXI AMBULANCE 
Jour et nuit 

Gndré BEUGUEL 
Agréé Sécurité Sociale 

11. rue Pottier • DOUARNEJEZ • Tél. 8.24 

Mercerie - layeHe .. Bonneterie 

G. LOZACHMEUR 
4, Rue de le Mairie • DOUARNENEZ 

POUR LA PUBLICIT~ 

PUEILICAT 
24, a. Pola ..... .,. • JlltS (t•) • '"· NO 11·tl 

Que tous jouissent par ailleurs d'un 
tempS de repos et de loislr sufftsa.nt 
qui leur permette ausal d'entretenir 
une vie !amlllale, culturelle, sociale, 
religieuse. Bien plus, ils doivent avoir 
la posslbUlté de d~ployer librement 
des facultés et des capacités qu'ils 
ont peut-être peu l'occasion d'exercer 
dans leur travaU professionnel. » 

(L'Eglise dans le monde de ce 
temps.) 

A l'usine, malgré les dlftlcultés, 
l'avenir incertain, il ne se passe PM 
un jour sans une petite lueur d'espé­
r·ance pour ~vaquer les vacances. Le 
mot • vacances • est pour tous syno-

. nytne de repos, mala surtout de liber­
té, et chacun parle de ses rêves, de 
ses projets. 

Michel, Jeannette, leurs trois enfants, 
pout· la. première fols partent en Mal­
son fa.milhile. Depuis des mois il a 
fallu prévoir le budget • vacances », 
et c'est après examen en équipe des 
possibilités offertes par les organisa-. 
tions populaires que la décision a été 
prise. La liberté au881. ça s'organise ! 

• 
Chez Jean, Jacqueline, Je budget 

est trop serré. Les parents J'esteront. 
Le~ plus jeunes enfants partit•ont en . . . 

colonie à la montagne et Pierre, 
l'ainé, envisage même 1~ départ en 
camp de jeunes à l'étranger. Jean 
profitera de la maison déserte pour 
peindre, tapisser, refaire un peu de 
neuf afin qu'Il fasse bon vivre. 

Le principal n'est .. n pas de profiter 
de cette période pour se refaire, se 
recréer, être un hommeT 

Combien de travailleurs sont encore 
écrasés pat• de mauvaises conditions 
de travail, de logement... par une 
organisation de la société, qui ne per­
met pas d'être un homm.e libre et res­
ponsable. 

Les vacances doivent permettre 
l'exercice de cette liberté, de cette 
r·esponsabilité voulues par Dieu pour 
chaque être. 

Liberté de développer ses talents 
enfouis sous onze mois de travail à 
l'u.sine. 

Liberté de prendre le temps sans 
être pris par lui. 

Liberté d'écouter les autres, de leur 
donner gratuitement un peu de notre 
attention, de notre temps. 

Nous sommes tellement bousculés 
en cours d'année que nous n'avons 

plus le tempe de noua 6couter en fa­
mme, de nous enrichir mutuellement 
des découvertes dee uns et des autres. 

n n0\18 faut dépasser le cadre fami­
lial pour «ensemble~ écouter et noua 
enrichir au contact de tous ceux que 
nous rencontrons. Que de richea&ea 
de fraternité parties de cea quinz~ 
jours, trois sema.ines vécus enaemble 
au terrain de camping, à la Maison 
familiale. 

Etre pleinement un homme maitre 
de ses choix. Nous retrouvons là notre 
corn bat, notre action ouvrière de cha­
que jour. Les mUttants qui nous ont 
précédés et les premiers qui, en 1986, 
ont gagné la bataille des congés payés 
n'ont-Us pas agi pour que les travall­
leurs puissent «se retrouver t, pren­
dre toutes leurs dimensions d'hom­
mes? 

Les mUitants chrétiens que noua 
sommes doivent tout faire, à traven 
leurs organisations, pour que les va­
cances soient pour tous les travail­
leurs source de repos de réftexlon 
d'exercice « ensemble » 'de leur Ubertê 
et de leur responsabilité. 

Etre plus homme, c'est déjà res­
sembler davantage à Jéeus-Christ. Vi­
vre en frères avec tous ceux qul nous 
entourent au-delà de notre câ.dre ha­
bituel, c'est ausei s'unir et rejoindre 
le Christ ressuscité. 

Extrait de « Témoignage ~ A. C. 0 

Un dÎner original 
1 TtMOIGNAGE 

Le Banquet 
de la Faim 

Des étudiants ont eu l'idée de ce 
projet à la suite d'une expérience 
réalisée dans un pays d'Amérique du 
Sud, le Chili, où un Cardlnal avait 
invité les personnalités politiques du 
pays, les amba.ssadeut·s, etc., et, sans 
les prévenir, leur avait préparé un 
repas très simple, une assiette de 
soupe et un oignon. 

Ils ont voulu organiser une soirée 
dans le même esprit, mals s ur une 
plus grande échelle afin d'essayer de 
toucher le plus grand nombre possi­
ble de personnes, et dans tous les 
milieux. 

Cependant, étant donné l'ampleur 
que devait prendre cette manifesta­
tion, les convives ont été prévenus du 
menu qui leur était proposé: un bol 
de !iz et Un verre d'eau. 

Depuis le mois d'octobre 1965 un 
' groupe d'élèves des classes prépara-

toires du lycée du Parc a multiplié 
les contacts et tenté de réfléchir à 
tous les problèmes techniques posés 
par la réalisation d'une telle soirée. 

ns ont obtenu l'accord des autorités 
du lycée, tout d'abord, et ensuite, 
l'appui des personnalités lyonnaises, 
dont M. Pradel qui leur proposa le 
Hall de la Mécanique du Palais de la 
Foire de Lyon et Us ont pris contact 
avec le Service « Jeunes » du Comité 
départemental pour la Campagne 
contre la Faim, qui leur assura sa 
collaboration. 

Le prix de vente des cartes d'entrée 
a. été dxé à 4 F et 15 F. Ainsi chacun 
a pu participer, selon ses possibilités 
financières, mais sans aucune autre 
différenciation, à cette manifestation 
qui, par le fait même de sa nature, 
devait être l'a.ft'aire de tous. 

Cette soirée du c Banquet de la 
faim » qul s'est déroulée le jeudi 
26 mai 1966, à 20 h. 30 au Palais de 
la Mécanique de la Foire de Lyon, 
débuta. par une conférence de M. 
Blard«?ne qui donna tout son sens à 
cette soirée, mettant en valeur les 
vrais problèmes, si souvent oubliés à. 
la faveur de certaines idées fausses ... 

Les échanges et le témoignage de 
quelques participants s ur les t•aisons 
de leur présence ·à cette soi rée ont 
permis à l'assistance de dégager elle­
même le sens de ce geste. 

Une Chorale de N egro-Spirituals 
« le Park Glee Club » termina cette 
soirée d'une façon peut-être moins 
austère mais dans' la même ligne. 

• 
La somme d'a.t·gent ramassée au 

cours de la. soirée a été versée à. la 
F . A . 0., l'organisation de l'O. N . U. 
pour l'alimentation et l'agriculture. 
Cet ar·gent servira au financement 
d'actions-pilotes faisant partie de 
grands projets d'assistance technique 
déterminés par des experts int'!rna­
tionaux.. 

L'emploi et l'efficacité de cet argent 
sont donc contrôlés. 

Les or·ga.nisateurs de cette soirée 
savent que la faim est un problème qui 
ne se résoud pas seulement avec des 
(lons. Ils voudraient faire senUr la 
vraie solidarité qui exclut l'alde don­
née d'une façon paternaliste et Inciter 
leurs «invités » à remettre en cause 
leur comportement. dans ce domaine. 

Pèlerinage à Rome du Service Missionnaire des Jeunes 
A l'occasion du. 16• tna.n,.ver­

sait·e de son existence, le SER­
VICE MISSIONNAIRE des 
JEUNES a organisé un pèle­
rinage à Rome ( du 7 au 13 
atn'iZ) sous la p1·é8idence des 
deu:.c Directeurs nationa.u:.c NN. 
88. Fcmca1·t et Ma1·chand. Pl·ès 
de 4 600 jeunes de 15 4 20 ans 
ont participé 4 cette m.o:nt.festa­
tion de ioi dans la perm4nence 
de l 'Eglise dll Christ en la per­
sonne de Paul VI et renou.velée 
par les C01l&ignes qu' il leut· a 
do~zm.éea ... 

N Otl& ?·ep?·odwi.son.s {Ct. Z'ém\$­
sion de Radio-Lu:.ceuJtbou.rg, où 
ils commt4•niqu.ent et~ - m~mes 
lem·s imp1·essiotts et la fervewt 
de letu' foi au contact d.u Satnt­
Pifre. 

Ces jeunes se présentent : 
Hélène Boisson (classe de 3"), Ca­

therine Martin (classe de 3"), Michel 
Costezene (classe de 1•" moderne) , 
Jean-Michel Gremillet. (P" économi­
que) ... 
• Vous voilà de retour ... Comment 

avez-vous connu ce pèlerinage ? 
- Je fai8 partie du g1·oupe S.M.J. 

et dan8 sa 1·evue j'ai appris que, pou1· 
so>~ 15' annivm·saire, il organi8ait ce 
pèlerit~.age. 

- Pour m.oi, c'est simple, c'est pa1· 
la voie des ondes et d cette m.tm.e 
én~i$sion. 

- Pou1· ·m.oi, un t1·oisi~me moyen : 
l'atfich.age. 
• Et qu'est-ce que vous remportez 

de ce pèlerinage sur le plan 
humain, spirituel ou missionnaire ? 

- .Et bien, stt-1' le plan htm1.ain 
cl/abord., je trou.ve qtt-e ce qui m'a 
frappé le plu.s, c'est l 'ambiance : une 
ambiance f'taterneZZe: am,cale et m~me 
familiale qui 11-0tt..S a stdvi et qwi a 
dtn·é tout at' long de ce voyage. 

- Je C?'Oi.s qtte, pou,r beaucoup de 
jeunes, ce p èlerinage a appo1·té un 
t)·ès grand réconJo1·t ; celui de lem· 
montrm· qt,' iZ y a tL-?te tt·ts g1·ande 

• ?nasse de jeunes ayant une foi p1·o-
fonde. 

- Sur le plan m\ssionnah·e do11.C, 
cette masse de jettmes nous a b~B'n 
fait co1np1·end)'e que les m i s si o n s 
n'étaient pas ·réservées aux eoclésia.s­
tiqu.es. mais a1tssi aUf.C jewnes à l'b~té­
?-ieu?· de lem· vie familiale et qtL-oti­
die'Mle. 
• Et qu'est-ce qui vous a fl'a.ppé au 

cours de ce pèlerinage? 
- Bh bie11. d/a.borct, att Ool1sée fe 

c1·ois, not1·e pnmliè1'e ?'encon.t,·e avec 
le Sai1~t-Pè're. Le Pape a fait 8011. 
Ohe?nin de 01·oix seul, a11- m.iliétt. d'une 
/Otille de plus de 150 000 personnes, 
plus ot~ moins br u.ya1ttes, et il a ga·rdé 
sa sét'é?l.ité t<mt d11- lo1~g. 

- Lo1·s de son audhmce p1'ivée, j'ai 
1·em.arqué que le Pape avalt été très 
attaché attX jeunes., et c'est u,n ?not 
qui revenait t1·ès souve11.t dans so1~ 
allocution. Et pui8 , je C?'Ois qu!en 
échange les jeunes re.9sentaient t?·ês 
bien cela, cm· l'envie cl'a.pplaud·t?· o. 
été t1·è.s faible. Et potw 1'em.ercier Je 
Sahtt-P~1·e, tout le monde a chanté 
d1tt.n m.IJme élan et il en a 6td tt·ès 
touché ; l e Sai ·nt-Pe,·e a. de·m.andé 1m 
a1tt'l'e chant a.p1·és. 

- Mon te?li>Ps jo,·t , pom· m.ot, a été 

dit mes amis : c'est 1àr.e impression 
personneUe1 mais également je crois, 
une impression qui e&t assez commu­
ne : ils ont parlé du CoZillée, du. re­
cueillement que nous avait inspir6 le 
Pape, de le voir tout seul, faire son 
Chemln de Croi:e et de voir toute 
cette fou1e qui l'entourait comme 31 
elle était inexilltante... Cette impre~­

sion très torte qu'il nous a faite et 
qui a été C?'Oi8sante quand on l 'a 
entendu parler fran.ça\3 au cott-rs rù 
aon audience privée... et enfin diman­
ch.e matin, la Messe papale. Vraiment 
c'est tme impre.ssion, je crois, que 
t014-8 ont ressenU et qu'on n'e.st peu 
p1·~s d'oubl·l6r. 
• Et justement, comment, au retour, 

envisagez- vous de communiquer 
votre joie aux autres? 

Je l ' ent.'isage en en parla,r.t beau­
coup, en leur montrant de& photos. 
tles manuscrit8 ... 

- n faut parler atUsi de la prière : 
la prière. c'est le principal élément. 

- Oh oui~ U faut beaucoup prier! 
• Et vous pensez qu'il y a une forme 

de responsabilité qui s'est dégagée 
à la suite de ce pèlerinage ? Le 
Saint-Père vous a 1 ai s s é une 
impression dans ce domaine ? 

- Je crois qu'U nott..S l" a assez fait 
sentir av ec cette t01·mule qu.'U répé­
tait so1went, et qu.t. est, en quelque 
sorte, la formule qui revient cl. Za jf.11 

de la. Messe : c A nez enseigner toutes 
les 1t«tiot&-S ». Il nous a bie?l fai-t sentir 
que les jett.nesJ c'était les principaux 
éléments tnaintenant. 
• Donc, vous vous sentez responsa· 

bles et cette responsabilité des 
jeunes, comment la situez- vous 
dans l'Eglise ? Est-ce que au nl· 
veau du Service Missionnaire des 
Jeunes vous dégagez sa. physiono­
mie particulière dans la vie de 
l'Eglise? 

- On a bien senti que le Servi.ce 
M~.9sionnaire d68 Jeunes n 'était ptu 
Jt:n Mou.vement indépendant, mats d 
t 1·a ve1·s la Propagation de la Foi, qu'il 
avait son utilité Men à lui; mais qu'il 
ltti fallait quand mc1me le complément 
de tous ces Mouvements : la J .E.C .. 
la Jeunesse 011v riêre. etc. 
• Et vous pensez que le S.M.J. a une 

tâche plus particulière ? 
- Oe1·taittement. Il permet l' évang6· 

lisation des pays, pZtl.t6t que ... matlf-
1'iellement ... 
• Oui, son souci est un souel d'uni· 

versalisme de l'Evangile. Ce souci 
est porté plus particulièrement pa.r 
le Service Mlsslo)lJlaire des Jeunes 
comme d'autres soucis sont portés 
dans l'Eglise pat l'action carita· 
tive qu'elle peut avoir au niveau 
du Secours Catholique, par exem· 
ple, au niveau des différents Mou· 
vements qui peuvent exister ; con1· 
ment voyez-vous, justement, cette 
aide que les jeunes peuvent appor­
ter aux Missions ? 

~e jo1w de la M esse pct,pale. 0'6taU 
me1·ve\Zle'l.uc : il y tt va.it 160 000 ftd~Zes 
t,·és ,·ecueillis~ et ce q1t.i est e~t?·ao?·di­
n·aire, c'est qtte l O jetmes du, S.M .J . , 
ont com?nunié de la 7na(n du Pape et~ 
celni-oi lem· a of!6'1't tm chapelet. 

- Je v OtLd1·ai8 r6capitnle1· ce qu'ont 

- Il y a bie" S1l1· tme aide spiri· 
tltelle pa1· la. priè?·e dO?lt on parlait 
tout 4 l 'heu1·e ; •mais il y a également 
l'aide matéf'iens pou.r aider tott.S ces 
missio?maires, vra.itne·nt1 qui sont &uas 
les pays do?J.t tous les hab(tat&t.s attefl· 
dent l 'évangéU.Satton. P1L48q•~'U y o 
actuellement de1~ homtr~es sur troi3 
qui attendent encore cette évang~li· 
sa.tion da.-n.s le motH'le. 
• Eh bien, je crois que vous aves 

pu vous rendre compte que tell 
jeunes de France sont décidés, A 
la sutte de ce pèlerinage à Ron1e, 
à p-:"oolamer l'Evangile et à !air~ 
connaître Jésus-Christ. 

Il 0 la Duchesse Onne 11 
. 

CHAUSSURES 
HASCOe:T 

' 

Malaon TUDAL.•BO!ISENNEC 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 
Souvenirs bretons 

OOUAANENEZ 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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LA PAIX 
ESPËRANCE 

DE L'HUMANITË 

Des images de guerre, de misère nous sont pré­

sentées à la télé. Des bommes sont torturés. Des 
femmes, des vJelllards, des enfants sont chassés 
de leurs maisons, fuient leurs villages ou meurent 
sur les routesl. 

Et la peur de nouveau nous étreint devant les 
conftJts qui s'aJlmr.en.t ou se prolongent. 

Pourtant des espérances de paix surgiSsent en 
ce mllieu du xx• siècle. Nous allons conquérir 
l'espace ; le progrès technique pa.rrout Se dévelop­
pe ; de nouveaux médicaments font recu.lel' la 
mort, rinde et le Pakistan ont cessé leur guerre, 
des pays accèdent à l'indépendance, des hommes 
ont lals.4ié un souvenir Impérissable traçant le 
slllon de la palx mondJale. Sh:astrl, Khrouchtchev, 
Kennedy, Jean XXIII, sans oublier l'appel du 
Pape à. I'O.N.U., etc. 

La guerre peut frapper à notre porte. Mals la 
paix ne la teflOI'lSonous pas en partie dans nos 
mains f N'avon&-noos pas notre responsablll~ à 
prendre f 

Dan.~ ce bulletin, nous ne prétendons pas traiter 
tous les problèmes conœmant la pa.lx. Humble­
ment, nous voulons apporter notre contribution 
sous trots aspects : 

L La guerre ou la. paix dépend en partie de 
nous lndlviduellement et collectivement. La. lutte 
pour la paix conunence dans •DOS quartiers et nos 
milieux de tnwalJ. 

2. La lu~ pour la paix est lns:épal'able de la 
lutte pour l'établlssement de la justice, de la 
liberté, de la fraternité. Et nous savons l'ampleur 
des obstacles qul se dressent contre l'égallt6 entre 
les hommes dans notre pays et da.ns le monde. .. 

3. Nous voulons participer A la grande campa. 
gne auprès de l'oplnlon publique pour détruire 
Je mythe de la guerre, inévitable, obllga.tolre, auto­
matique. 

Le monde qul nalt sous nos yeux est absolu· 
ment nouveau. Son unité est en .ma.rebe comme 
fut en marolle l'unité de notre pays dans les 
siècles passés. 

L'harmonie du monde ne se fel."& pas 8&11& lutte. 
La. patx se gagne chaque Jour. Nou.S vous convions 
à. cette batallle en vous, et d.ans vos familles. 

Cette batallle qul n'est pas sans rapport avec 
l'appel historique du Christ: cAlmEe-vous les uns 
les autres :t. 

Voici le texte de l'appel en faveur de la Paix 
lancé, le 11 septembre 1966, aux catholiques 
français par Mgr Gouyon, archevêque de Rennes, 
Président national de Pax Christi. 

c De la guerre chacun de 1tOU8 se croit tout à 
fait innocent. Une analyse plus 'Vigoureuse mène 
à une découverte inattendue : f'WU8 sommes soli· 
daires de la 'Violence àe ce monde de violence car, 
en bien des domaines, nous acceptons l'engrenage. 
C'est la violence des affaires, par des concurrences 
acharnées ; la violence des luttes sociales, par le 
refus égoïste de reconnaître dea droits vitaux ou 
par des exigences de gains et de bénéfices sans 
mesure ; la violence de luttes politiques, par 
l'utilisation sans problème du memonge, de 
l'injure, de la calomnie; la violence de la route, 
par la griserie de la vitesse qui nous fait com· 
mettre chaque jour les pires imprudences. Nous 
concourons ainsi à l'établissement d'un climat de 
passion qui rend peu à peu naturels les pires 
excès. Leurs effets devenus mortels, s'ils sont 
Zointaim dans l'espaae et dans le temps, ont en 
nous leurs causes. C'est ainsi qu'on a pu jeter à 
la face des hommes de notre époque cette accusa­
tion d'allure paradoxale: nous sommes tous des 
assassins. 

L'omission 1 c'est le repToche que Jésus prom,et 
d'adresser au jour du -Jugement à ceux qui ont 
rencontré celui q-ui avait faim et qui ne lui ont 
pas donné à manger, celui qui avait soif et ne 
lui ont pas donné à boire, celui qui était nu et 
ne l'ont pas v€tu, qui n'ont pas visité celui qui 
était seul. Le discours sur le jugement dernier 
rejoint le cri de Dieu après le meurtre d'Abel au 
seuil de l'histoire humaine: « Cain, qu'as-tu fait 
de ton frère? ::. (Gen. 4, 9). 

Chrétien d'aujourd'hui, qu'as-tu fait de ton 
frère 1 qu'as-tu fait pour ton frère, toi qui te 
désintéresses d'une guerre qui le dépouille de sa 
sécurité, qui détruit ses biens, qui lui arrache sa 
vie, qui attente, par l'environnement de violences 
dont elle s'accompagne et par l'apptit de l'argent 
qu'elle susctte, à la dignité de sa personne 1 Les 
législations modernes connaissent le délit de tlon· 

assistance à personne en danger de mort. De par 
la guerre des minions d'hommes sont a.ujou.r­
d'hui en danger de mort. Que fais-tu pour prendre 
conscience de leur sort ' Que fais-t"' pour les 
sauver 1 Que fait l'opinion catholique pour ébran· 
ler sa propre inertie et la passivité du monde 1 ... 

Que les catholiques de France ne portent pas 
devant l'htstoire la responsabilité cl.'~tre restés 
sourds à l'appel du Saint-Père: « Non, plus jamais 
de guerre ! , comme leurs aïeux sont restés sourds 
-et l'on sait ce qu'U en a coO.té à l'Eglise - aux 
adJurations de Léon XIII les pressant de résou· 
dre la question sociale... , 

QUARANTE· ANS. ·DE J. O. C. 
n y a quarante ans, un vicaire de 

banlieue parisienne rencontrait quel­
ques jeunes travailleurs du quartier. 
Ils ne savaient pas qu'Us fondaient 
un mouv-ement national. Ils recher­
chaient, avec l'aide du bulletin des 
dirigeants de la J.O.C. belge, com­
ment ils allaient vivre du Christ dans 
toute leur vie ouvrière et, ce faisant, 
comment ils acceptaient d'être asso­
ciés à la mission apostolique de l'Egli­
se. Ils balbutiaient pour parler concrè­
tement de leur vie. L'Abbé GUERIN 
reconnaissait, qu'avant de connaître 
l'enquête jociste il ignorait ce qu'était 
la vie d~s jeunes travailleurs même 
s'il avait beaucoup «d'idées» sur ce 
sujet. Mais ils étaient convaincus que 
dans la mesure où Us feraient de leur 
vie ouvrière une vie associée à. la 
mission du Seigneur, une vie accueil­
lante à la Parole de Dieu ... ils étalent 
capables de transformer ~e monde. 
lis pouvaient espérer bâtir un « mon­
de nouveau», une nouvelle jeqnesse 
ouvrière dans le Christ. 

Quarante ans plus tard, une telle 
intuition est-elle valable ? Une telle 
fondation est-elle possible ? Une telle 
espérance est-elle réalisable ? 

n faut se poser la question dans 
toute sa vérité. D'autres la posent de 
multiples manières. 

La. jeunesse ouvrière a évolué. Son 
visage n'est plus celui du jeune tra­
vailleur à la. casquette, en bleu de 
travail sur son vélo et parquant dans 
des quartiers réservés de la zone 
industrielle. Certes de tels visages 
n'ont pas totalement disparu et 11 
serait grave de les considérer comme 
des gens qui n'ont droit qu'à notre 
pitié ou notre assistance charitable, 
oubliant qu'ils sont eux aussi du 
monde ouvrier. Mais le jeune travail­
leur d'aujourd'hui est habillé dans la 
rue comme «tout le monde», tl roule 
en moto et souvent même en voiture ... 
Et pourtant, il reste un ftls du monde 
ouvrier, vivant une condition ouvrière, 
il est un travailleur aspirant à. être 
«responsable» dans sa vie, voulant 
«prendre place dans ce monde» qu•on 
dit si beau, si passionnant mais pour 
lequel U n'est qu'un spectateur passif 
qui ne peut pas dire grand chose, des 
dernières places où U se trouve... .Et 
pourtant, cette jeunesse travailleuse 
est en grande partie déchristianisée ; 
elle vit dans un contexte moderne qui 
lut communique un c esprit matéria­
liste», une esprit de facilité peu 
compatible avec l'Evangile ... C'est s ur 
cette prise de conscience qu'aujour­
d'hui comme hier doit s'appuyer un 
nouveau départ tnlssionnaire. 

L'Eglise, elle aussi, a évolué. Il y a 
en tout premier lien « l'aggiornamento 
du Concile» et les perspectives apos­
toliques qu'il trace. Mais tl y a aussi 
les nouvelles formes d'activité chré­
tiennes qui rajeunissent le visage des 
paroisses. Les uns et les autres s'inspi-

rent des méthodes pédagogiques mo­
dernes : on crée des clubs, on fait 
des camps, on emploie des moyens 
modernes pour enseigner le message 
chrétien. Certes, on reconnaît que 
l'Action Catholique Spécialisée est un 
élément dynamique de l'effort mis­
sionnaire de l'Eglise, mals on aurait 
facilement tendance à. la réserver 
pour une élite minutieusement choi­
sie. Et l'on se pose la q u e s t i o n : 
«Est-ce que la. J .O.C. est encore néces­
saire, a%c son intuition tranchante, 
avec sa volonté de pénétrer toute la 
vie du jeune travailleur du ferment 
évangélique ? ~ 

Aujourd'hui, dans le temps post­
conciliaire, nous sentons naître une 
double tentation : 

1 - réduire la. J .o .c. à une simple 
pédagogie, à une simple méthode pour 
t faire passer » une certaine éduca­
tion, en émoussant son dynamisme 
missionnaire par de prétendus nive­
lages, 

2 - penser le renouveau de l'Eglise 
comme un sérieux nettoyage ou badi­
geonnage d'une maison bien chaude 
dans laquelle les chrétiens seraient 
heureux de se retrouver ensemble 
bien à l'abri, abordant avec beaucoup 
d'énergie les problèmes modernes (en 
premier lieu celui de l'athéisme), mals 
en fermant soigneusement portes et 
fenêtres sur les appels du monde. Les 
deux tentations se rejoignent. .. Pour­
tant. aujourd'hui comme hier, les jeu­
nes travailleurs sont en immense ma­
jorité en dehors de l'Eglise. Malgré 
les efforts pour l'éducation chrétienne 
des enfants et des adolescents, l'entrée 
au travail, souvent accompagnée du 
départ vers une autre région ou un 
autre pays, reste le moment crucial 
de la rupture avec l'Eglise et de la 
perte progressive de toute vie reli­
gieuse ... Ce n'est Pas avec des c badi­
geonnages • qu'on pourra y apporter 
une réponse. L'intuition tranchante de 
la J .O.C. est de rejoindre les jeunes 
travailleurs là où ils sont là où ils 
travaillent ou étudient. polir qu'entre 
eux, pa.r eux, ils se sauvent, Us accueil­
lent le Christ et construisent une 
Eglise de plein venl Aujourd'hui 
comme U y a quarante ans, la fonda­
tion de la J.O.C. est possible ; plus 
que jamais elle est nécessaire pour 
l'Egllse et pour le monde ou,'lier. 

Quarante ans après sa fondation, 
la J.O.C. doit garder sa vitalité apos­
tolique. Elle doit intensifier sa volon­
té missionnaire d'atteindre la masse 
des jeunes travallleurs, en recher­
chant en premier lieu les plus petits 
et les plus pauvres. Cette année de 
« PARIS 67 » sera. un temps fort de 
jaillissement missionnaire, si n o u s, 
chrétiens, savons communiquer une 
espérance solide, qui s'enracine sur 
Celui qui est venu «apporter le feu 
sur la terre ~. (Lue. XII, 49). 

Henri VIEU. 

Horaire des Cours d'Instruction Religieuse au Lycée 
Termlno.les 
Premières 

Secondes 
Trol&Jimtes 

Quatrièmes 

Cinquièmes - A 1, A 2 

Ml, ~12 

SixJèmes - M 2 

A2, Ml 

Al 

t 

) 
( 

Lundi, 1 '7 h., InteJrna.t, Sa.lle S. 
ou 

1\la.rdl, 1'1 b., Internat, Salle s. 
Jeudi, 11 h., ln,temat, Salle s. 
J eudl, 10 h., Internat., Salle s. 

ou 
V rotdredl, 14 h., Salle de Permanence. 
Ma.rdt, 8 h., Salle de Permanence. 
1\lercredl, 1 '7 h., Internat, Salle S. 

f Lundt, 8 h., Salle de Pennanenoe. 
Jeudi, 8 h., lntenlat, Salle S. 

Jeudi, 9 h., Interna.t. Salle S. 
Vendredl, 17 ~ Internat, Salle S. 

( Mardi, 11 h., Salle de Permanence. 
i V end.redl. 8 h., Salle de Permanence. 

c. Il faut absolt,ment d. la ;61LYU1~8e tme 6ducatkm compMte et continue, 
condu,te de telle façon q~ Ja culhLro relig,eu.se et l'aflhwnnent de la 
conscience p,·ogre8s6fl.t du m~me pas qtUJ les con1aais-3'<1nces sckn«ftque~ 
et l e l1CJ.Voir-Jah·e technfque, satl.8 cesse en. cl6veloppemont. ~ Jean XXIII 
(Pacem in Terris) . 
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PHOTO-CINt PLAGE • les Sables Blancs - TRtBOUL 

SERVICE DE LIVRIISON JOURNALIER 

PRISUNIC 
LA DOUARNENISTE 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ - , Tél. 6.JS 

TOUS TRAVAUX MARINE 

MAISON A. LE BOT 
F ORGE 
lue Michel-le Nobletz DOUAIIEIIEZ 

SERRURE RIE 
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QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE - MÉNAGE - BATIMENT 

MAGUET Be c·· 
Concessionnaire MARTIN -CHAPPEE- FAR- ALLADIN 

4, rue A.-France - 3, rue J.-Jaurès · Place de la Résistance 
DOUARNENEZ Tél. 97 

VOILERIE AGRÉMENT A. LA P~CHE 
Fournitures pour la Marine 

Eugène JQCQUin 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

• 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Ouguay-Trouln - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICI.~ES DE QUALITÉ 

TAPIFLEX DALLES 

AUX P R IX LE CLER C 

COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROnOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

1/1/Ef Ill FFfll/ 
4, Rue Loulae-Michel 

DOUARNENEZ • T61 0-10 

PLASTIQUES MOQUETTES 

Fr.ançols MERAl N 
Rue lean-Bart --DOUARNENEZ . Tél. 2·01 

ENCADREMENT D~CORATION 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES E T THON OU CONN~T ABLE 
SARDINE S D 'ARGENT. A L ' HUILE D'OR 

THON A L'HUILE D 'OR 

MAQUE REAUX AU VIN BLANC 
COQUILLES SAINT-JACQUES 

, . 
LA CO!VFEDERATION DESjtSYNDICATS MEDICAUX DENONCE 

les ravages de l'alcoolisme 
Le Conseil d'Adminlsh·ation de la 

Confédération des Syndicats médicaux 
français a priB connaissance des 
conclusions des commissions Borda.z 
et Canivet ainsi que des déclarations 
du gouvernement concernant les aug­
m entations des dépenses de l'ass u­
rance-maladie. 

La profession médicale rappelle que 
le développement de ces dépenses est 
lié avant tout au progrès scientifique 
qui conduit chaque jour à. la cl•éation 
de nouvelles techniques d'examens ct 
de soins, à de nouvelles victoires su1· 
la maladie et qui contribue finalement 
au Progr<rs social. 

La profession médicale organisée 
continuera à apporter tout son con­
cours aux services sociaux pour que 
les investigations et les pz>escrlptions 
correspondent aux stricts besoins des 
malades. Néanmoins, elle désire sou­
lîgner le fait que l'lnsufftsance des 
moyens actuellement disponibles, pout· 
permettre à chacun d'accéder à une 
meilleure santé et .à une plus grande 
longévi~, ne· permet pas encore de 
mettre à la disposition des Français 
toutes les garanties que la Science 
médit!ale peut leur fournir. 

n est donc inexact et inadmissible 
de parler d'abus dans la consomma­
tion des soins. Le rôle du médecin est 
de soigner, celui des élus et des 
Pouvoirs Publics est notamment de 
lutter contre les fléau.x sociaux pro­
voquant directement ou indirectement 

' une augmentation très importante 
des dépenses de l'assurance-maladie. 

Le Conseil fédéral attire l'atten­
tion de l'opinion publique et du 
gouvernement sur une dangereuse 
consommation a b u s i v e : celle de 
l'a 1 co o 1. L'intoxication alcoolique, 
aiguë ou chronique, acct·oît considéra­
blement les dépenses hospitalières en 
particulier. 

Le Conseil confédéral se fait un 
devoir de demander aux Pouvoh·s Pu­
blics de développer les mesures, enco­
re très insuffisantes, permettant de 
vaincre ce ravage social : l'alcoolisme. 

Il est inconcevable qu'on puisse 
envisager de dimJnuer les prestations 

et les garanties ducs aux malades 
alors qu'on laisse s'aggraver une des 
sources principales des frais de l'assu­
rance-maladie et une des menaces 
les plus lourdes qui pèsent sur la 
Santé pubUque. 

lOrdt•e du jout· adopté à l'unanimi­
té). 

QUELQUES CHIFFRES 
SUR LES R AVAGES DE 

L'ALCOOLISME 1 
Les Français c o n s o m m e n t 

8 600 000 hectolitres d'alcool pur par 
an. 

- 6 000 malades sont, chaque année, 
admis dans les hôpitaux psychiatri­
ques pour alcoolisme. 

Mot·tallté due à l'alcoolisme (statis­
tiques 1961) : 

Alcoolisme aigu et chronique : 4 976 
morts + 80 Of des cinhoses : 11121 
morts + 1/ 3 des tuberculoses : 3 116 
morts + 1/ 3 des accidents de la rou te: 
3 112 morts + 1/ 2 des meurtres : 
500 morts + 80 % des cancers de la 
bouche et de l'œsophage : 5 581 morts. 

Total : 28 406 morts. 
provoqués dans l'année par l'alcoolis­
me qui se classe ainsi au troisième 
rang des causes de mortalité, avant 
les accidents, avant la tuberculose. Il 
est au premier rang des causes actuel­
IGment inévitables. 

LE COUT DE L 'ALCOOL I SME 
(Rapport Brunaud 1952) 

Coût direct : plus d'un milliard et 
demi de francs (nouveaux) par an. 

- dont plus de 800 millions de nou­
veaux francs pour les dépenses de 
Sécurité Sociale ; 

- dont plus de 500 millions de nou­
veaux francs pour dépenses d'assis­
tance <tuberculos-e infirmes. malades • mentaux). 

- dont plus de 180 millions de 
nouveaux francs pour dépenses hospi­
talières. 

En 1957 (il n'existe pas de statis­
tiques plus récentes), la part du reve­
nu national affecté aux boissons alcoo­
lisées atteignait 14 milliards de nou­
veaux francs, soit: 11 C% du revenu 

national, alors que les dépenses de 
santé ne représentaient, à cette même 
date, que 7 % du revenu national). 

Pour remédier à cette situation tra­
gique, il existe en France plusieurs 
associations telles que la Ligue natio­
nale contre l'alcoolisme, les mouve­
ments «Croix d'Or· 1> et ~ Vie Libre ~. 
etc. La Croix d'Or Française fondée 

1 

en 1910 par des catholiques, a pour· 
but de grouper les personnes parti­
cipant par leu1· engagement person­
nel à la lutte contre l'alcoolisme avec 
l'aide des secours matériels, médicaux, 
psychologiques et religieux. n existe 
à Douarnenez depuis plusieurs années 
une section c Croix d'Or ~. Elle est 
animée par plusieurs militants et un 
responsable, M. Joseph SaVina qul 
vient d'être élu président départe­
mental. 

Malgré les vacances, l'activité de la 
section s'est maintenue. Les réunions 
d'août et de septembre ont été très 
suivies et le dimanche 11 septembre 
une sortie de détente a été organisée 
a Beg-Meil pour tous les adhérents. 

Les moyens d'action de l'Associa­
tion sont principalement les réunions, 
conférences, publications et organisa­
tion de sections locales. 

Le rôle d'information du public est 
très important pour la guérison des 
malades alcooliques, aussi les sections 
organisent-elles périodiquement des 
réunions d'information dans les bourgs 
et les villes du département particu­
lièrement atteints par ce fiéau social. 

La prochaine réunion d'information 
aura lieu à Douarnenez, au cinéma 
« Rex ~. le 7 novembre 1966. Au cours 
de cette réunion nous entendrons un 
exposé du Dr Hélou sur l'aspect mé­
dical de l'alcoolisme et différents té­
moignages de malades guéris. 

Après J'entracte, un grand ftlm 
L 'appel du destin » traitant d'un 

drame de l'alcoolisme, sera projeté 
sur l'écran. L'entrée de la salle sera 
gratuite. Les membres de la « Croix 
d'Or » de Douarnenez espèrent que 
les Douarnenistes viendront nombreux 
à cette réunion. 

Mouvement paroissial 
Mme B 1 o u ë t, née Marie- Anne 

Ansquer, 90 ans. 
M. Joachim Mazéas, époux Le Berre, 

73 ans. 
BAPTDIES 

PiePre Boëzennec, fils de Michel et 
de Guillaume. 

Isabelle Gonidec, fille de Louis et 
de Fonleno. 

Karine Le Rouge, fille de René et 
de Léone Jézéquel. 

Karine Le Bot, fille de Paul et de 
Anne-Marie Nirma. 

Emmanuel Nicolas, fils de Emma­
nuel et de Hélène Le Gouill. 

Marie-Catherin& Kersalé, fille de 
André et de Anne-Marie Le Bihan. 

Jean-Baptiste Le Goff, fils de Jean­
Pierre et de Marie-Rose Maree. 

C.aroline Bargain, ftlle de Alain et 
de Monique Feihant. 

Géralde Sanchez, fille de Pierre et 
de Yvette Simian. 

Pierre Fenaut, fils de Marcel et 
de Yvonne Bernard. 

Yvan Jourdren, tus de Robert et de 
Gaby Guillou. 

Jannick Le Bars, fille de Jean et 
de Annette P erchee. 

Marine Le Berre fille de René et 
1 

de Francine Nouy. 
Sylvie Bosser, fille de Jean et de 

Michèle Ansel. 
Fabienne Nonnant, fille de Paul et 

de Stella L e Bars . 
Marc Mével, fils de Joseph et de 

Annick H énaff. 
Muriel David, fille de Martial et 

de Liliane Kerloch. 
Claude Stéphan, fils de Joseph et de 

Josiane Pencalet. 
Frédéric Guibo.n, fils de Plen ·e et 

de Ginette Moulin. 
Anne Frêton, fille de Jean et de 

Paulette Belbéoch. 
Jean-Marc Bariou, fils de J ean et 

de Germaine Desrumeaux. 
Luc Jouanja:n , fils de Guy e t de 

Monique Le Corre. 
Roland Bizien, fils de Henri et de 

Josette Castel. 
Catherine Guillemet fill e de André , 

et de Renée Le Moa.n. 
Anne Crenn, fille de F1·ançois et de 

Marie-Josèphe Perhirln. 
Christine Bourhis, fille de Yvon et 

de J eannine Hémon. 
Sylvie Floch, fille de Eugène et de 

Marie-Josèphe Moal. 
Bertrand Le Moigne, fils de Michel 

et de Marie-Louise Le Grill. 
Jean Sauvanaud, fils de Paul et de 

Françoise Le Borgne. 
Christine Chapalain, fille de Ra­

phaël et de Marie-1-Ienrielte r.réphany. 
Serge Ramirez, fils de Alexandre et 

de Marie Le Grand. 

VOYAGES - SOUVENIRS 
JOUET~ 

Au Sabot Breton 

. 

2, ne Daeoai cUc - Tél. 4.67 
DOUJUlNENEZ 

Olivier Mével, fils de François et 
de Isabelle Chevalier. 

Nathalie Cotonéa, fille de Georges 
et de Michè-le Le Roy. 

Anne Le Roy, ftlle de Yves et de 
Marie-Thérèse Garnier. 

Olivier Rolland, fils de René et de 
Joëlle Mainguy, 

Thierry Longuet, fils de Pierre et 
de Anne-Marie Kersalé. 

Anna Le Doaré, fille de Joseph et 
de Marie Guellec. 

Dominique Berthelot, fille de Jean­
Pierre et de Monique Zimmermann. 

Véronique Le Hénaff, fille de Jean 
ct de Marie-Tbérèse Coajou. 

Laurence Crocq, fille de François 
et de Yvette Plouhinec. 

Michèle Douarinou, fille de Pierre 
et de Michèle Defforge. 

Olivier Le Bras, .fils de Jacques et 
de Maryvonne Le Gotf. 

Frédérique Lavanant, fils de ]fran­
çois et de Mat-ie-France Quinquis. 

~IABIAGES 
Geoffroy Bourdeau, de Fontenoy -

Christine Chancerelle. 
Jacques Youinou - Marie-Françoise 

Caradec. 
·Daniel Chenard - France Gouyetie. 
Robert Guérin - Marie-Yvonne Lu­

cas. 
Jean-Louis Sauban- Christiane Han­

nebicque. 
B ernard Le Gall - Marie~José Ho­

t·ellou. 
Martial David - Liliane Ket·looh. 
Jean Maupérin -Marie-Yvonne Phi­

lippe. 
Robert Lappart - Anne--Marie Bon­

neau. 
J ean-Pierre Gonidec - Anne Le 

Berre. 
Yves Rivière - Michèle Berthelot. 
Jean-Yves Coppola - Monique Loza­

no. 
Michel Savina - Anne-Marie Le 

Roux. 
Jean Mercier - Françoise Aupépin. 
Ronan Gouyette - Françoise Le 

Mo an. 
J ean-François Le Roux - Michèle 

Crozon. 
Louis Le Page - Danielle Ropart. 
J "'an-Jacques Cariou - Nicole Le 

Bihan. 
J ean-Michel Urien - Annick Le Moi­

gne. 

D lj)()JIS 
Mme Maree, née Anne-Marie :Bos­

ser, 86 ans. 
Emmanuel Nicolas, 1 jout·. 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

M. François Floch. époux Marie­
Thérèse Le Léon, 53 ans. 

Mme Le Bourdellès, née Marie Ga­
rin , 83 ans. 

M. Charles Kersaudy, époux Moalic, 
55 ans. 

Mme Celton, née Marie-Jeanne Ker-
gonan, 71 ans. 

M . Ernest Nouy, 48 ans. 
Mlle Anne-Marie Potier, 73 ans. 
M . René Briant, 70 ans. 
M. Corentin Le Friant. 70 ans. 
M. Hervé Kérivel, 70 ans . 
M. Francis Guennec, 55 ans. 
Mme Perrot née Jeanny Gérot . • 

69 ans. 
M. Francis UrV'ois, 71 ans. 
Mme Dérédec, née Mélanie Strullu, 

62 ans. 
Mme Perchee, née Marie Magnan, 

63 ans. 
Mme Le Maoût, née Marguerite Le 

Guellec, 83 ans. 
Mme Vigouroux, née Marie-Jeanne 

Kérivel, 93 ans. 
M. Eugène Chapalain, 51 ans. 
M. Xavier Quéinnec, 66 ans. 
M. Pierre Pérennès, 46 ans. 
Mme Le Doaré, épouse Le Doaré, 

41 ans. 
Mme Pellé, née Gabrielle Pérodeau, 

83 ans. 
M. Jean Kersalé, 67 ans. 
M. Louis Le Brun, 39 ans. 
M. Hervé Rozen, épou.x Beriet, 

66 ans. 
Mme Goull, née Anastasie Sergent, 

65 ans. 
M. Alfred Bideau, 55 ans. 
M. Francis Floch, 36 ans. 
Mme Le Douce, née Mal'ie Fily, 

82 ans. 
Mme Donnart, née Célestine Le 

Bars, 69 ans. 
Mme Manuel, née Anne-Marie Vil­

lieu, 70 ans. 
Mlle Annie Jourdren, 14 ans. 
Mme Urien, née Marie-Anne Set·· 

gen l, 63 ans. 
M. Jean Floch, 74 ans. 
M. Henri Penven, 81 ans. 
Mme Rénévot, née Marie-Hélène 

Guyader, 82 ans. 
M. Joseph Cloarec, époux Marie· 

Anne Le Berre. 72 ans. 
M. Joseph Jadé, 34- ans. 
Mme Stéphan. née Jeanne Bodolec, 

53 ans. 
Mme Kervella , née J'ea-nn'e 'Le Bour-

don, 85 ans. 
M. Yves Lastennet, 9:2 ans. 
Mme Lozachmeur, 50 ans. 
M. J osepb HénaJf, 56 ans. 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PR~S DES HALLES 
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Camp scout douarneniste d'été à l'abbaye de Langonnet 
Cette année, les scouts sont allés 

camper en Bretagne, dans le Morbl­
ban, dans la propriété des Pères du 
Saint-Esprit. L 'un d'eux est d'ailleurs 
un Ploariste : le Père Guellec. 

Nouveauté de la saison : le groupe­
ment des parents et amis des scouts 
l'arrange pour les ta·ansporter au lieu 
de camp. Qu'Us en soient vivement 
remerciés. C'est une économie appré­
ciable pour une troupe qui ne pas-

de, lui appartenant, qu'une seule 
lènte. Aussi cet argent est-il mis de 
eôté pour en acheter une autre. 

Le che! de camp est Joseph Le Gall, 
&e Ploaré, élèv:e de Première Techni­
que au Likès. n est assisté de Jean­

ut Diquélou, de Combrit. élève de 
classe de Concours à Sa.lnt-Blaise 

et de Jean-Jacques Cariou, du lycée 
Ile Douarnenez, qui Uent les fonctions 
d'intendant. L'aumônerie est assurée 
,par l'abbé Le Moal, aumônier de St­
Blaise. C'est dans un charmant paysa­
ae champêtre que se montent les 

ntes. Une colonie de « grands » de 

Tourcoing propose aux scouts un 
match de football. Hélas ! malgré une 
défense acharnée, Douarnenez se tait 
battre par 9 à. 4. 

Mardi, à 3 heu res du matin , les pa­
trouilles s'en vont étudier les envi­
rons : Le Faouët et Plouray. Elles 
expriment à. leur retour, leur émer­
veUlement des chapelles de Saint­
Fiacre et de Sainte--Barbe et la vie 
des habitants et les légendes de la 
réglqn, alnsi que la vie de saint 
Maut~lce, patron de l'Abbaye, n'ont 
plus de secret pour elles. Passionnan­
te Bretagne, qui, peu à peu , se livre 
à ceux qui la cherchent ! 

La messe du matin, ~ la prière en 
commun, la recherche d'une vie en 
contact avec le Ct·éateur, font mon­
ter les âmes vers Dieu. 

Aux dernières lueurs du feu qui 
s'éteint, comme le camp qui finit, 
trois sc ou t s font leur promesse : 
André Ansquer, de Ploaré; Jean­
Noël Arcaix, de Douarnenez; Jacques 
Minet, de Douarnenez. 

Nul doute que de ce camp tous 
garde1·ont un bon souvenir, teinté 
pourtant d'une certaine mélancolie : 
n'est-ce pas le dern-ier de ce genre, 
en patrouille de 12 à 17 aps ? Douar­
nenez va me.lntenant su~vre l'évolu­
tion prévue par le diocèse et le Scou­
tisme national : deux groupe a de 
scouts prendront en char.ge les jeunes: 
les « Rangers » de t.2 .. à 14 a.ns, corres­
pondant principalement aux classes 
de cinquième et quatrième. 

Et les « Pionniers » au-dessus- de 
14 ans et jusqu'à 17 a.ns, correspon­
dant aux classes de a~, seconde, pre­
mière. Mais l'esprit scout et la loi 
restent les mêmes: moyens de forma­
tion Incomparables pour les jeunes. 

N.B. - Pour les« Rangers », s'adres­
ser au Père Le Moal, aumônier de 
Saint-Blaise, 37, rue des Partisans. -
Pour les « Pionniers », au Père Miry, 
au presbytère de Douarnenez. 

Un article complémen~t·e mettra 
les parents au courant des nouvelles 
méthodes scoutes. 

Les Louveteaux, les Jeannettes et les Guides 
ont repris leurs 

. . , 
act1v1tes 

Au début du moi' de juillet, les 
Louveteaux et les Jeannettes ont cam­
,Pé au Guilgulfin à Landudec sous la 
direction d'Hélène Philippe, Marie-

·erre Bosser, Marie-José Le Lay 
ur les Louveteaux et de- MUe Pouli­

:.quen assistée de plusieurs cheftaines 
ur les .Jeannettes. 

Le mois d'octobre a permis la re­
rise des réunions et des activités. 

s Louveteaux ont vu leurs effectifs 
ugmenter d 'u.ne façon très sensible 

la rentrée. D'une douzaine qu'ils 
taient en juillet. ils sont passés à 
·ente-quatre. Deux nouvelles chef-

Quoi 

la • a 
de neuf 

Stella 7 
Pendant l'été, le patro a été 

en Centre d'Hébergement 
Nos amis de Lever­

ont passé trois semaines chez 
::~~~~:1~1. a fallu aménager dortoirs et 

L'été est passé. .. Désormais pres­
toutes les sections ont repris 

~e11rs activités. 

- Le football, sour la dJrection de 
Alain Jubert, ex-professionnel de 

fait déjà parler de lui. Espé­
que cela continuera. 

- Le basket a créé une école d'en­
pour les jeunes. D y a 

40 inscrits. 

Le rayon spGrtlf féminin, sous 
direction d'Annick Pendu, assistée 
trois autres monitrices a également 

~~::~~~p~·:~•!• •. activités. Il y a déjà 80 

Le ping-pong a engagé trois 
equup,,. en championnat. 

- Le tir commence à taire des car-

- La lutte bretonne eontinue. 

- Le foyer est ouvert tous les 

- Les activités du jeudi reprennent 

d~;~~~;";~:\ avec les jeunes fllles de 
l't Sainte-Elisabeth. 

Bref, il y a du monde partout. .. 
:11><'"-U<eoup de bruit ... Une nouvelle sai­

qui s'annonce bien, 

Le Centre Aéré 
Le Centre Aéré a fonctionné encore 

année dans les Bols du Névet, 
« Coat-ar-Gazek-Gla.:z. -... 

170 garçons de 7 à 14 ans, 21 mont­
et cadres. Le tout sous tentes, 

espérant toujours des constructions 
en dur ~. 

Le beau temps a été !le la partie. 
route désormais aménagée a per­
aux cars de venir jusque dans 

propriété ... à la grande satisfaction 
tous. 

talnes, Marle-Berthe Tallec et Marie.. 
Clail·e Lannuzel sont heureusement 
venues seconder les deux anciennes 
cheftaines. Les Jeannettes au contrai­
re sont un peu molns nombreuses du 
fait du passage de dix d'entre elles à 
la 'compagnie des Guides. Elles se1·ont 
quand même trente - trente-cinq 
lorsqu'elles seront au complet. Quatre 
cheftaines de l'école Sainte-Ellsabeth 
ont accepté de prendre la ronde en 
charge. Ce sont : Marie-Claire Rivoal, 
Josiane Crenn, Danièle Moré et Da­
nièle Jaouen. 

Cette année, les guides vont se di-

Le beau voyage du 
Les jeunes du cercle « Korrlged Is », 

trente-quatre en tout, garderont long­
temps le souvenir de ce voyage à tra­
vers la France, le Grand Duché de 
Luxembourg, la Rhénanie, la Hollan­
de et la Belgique. Partout, l'àccuelf 
fut chaleureux et des liens d'amitié se 
sont noués, qll•u faudra conserver. 

Partis de Douarnenez le dimanche 
11 septembre, ils arrivaient à Nancy 
le lundi. Ils y étaient accueillis par 
M. Hénalf, originaire de Quimper, 
chargé du séjour, et hébergés à la 
Maison des Jeunes où ils donnaient 
leur programme. 

Le 13, départ pour le Grand Duché 
de Luxembourg. En chemin, arrêt à. 
Ragondange pour visiter les usines. 

Dans l'après-midi, visite de Luxem­
bourg et Echternach, cha.Nnante ville 
n :chée dans un cadre de verdure. 

Le 14, c'est l'entrée en Allemagne, 
au passage, visite de Trèves. A Bad­
Honnef, on lie connaissance a v e c 
l'inspecteur de la ville et l'abbé di­
rigeant d'un groupe de jeunesse ca­
tholique. 

Spectacle le soir au lycée. 

Le lendemain, on se met en costu­
me dès le matin pour la réception 
officielle. Le bourgmestre prononce 
une allocution d'où il ressort qu'il 
considère les jeunes comme les ambas­
sadeurs de Douarnenez et qu'il sou­
haite vivement le jumelage entre nos 
deux villes. Il pense faire une visite 
à Douarnenez d'ici deux. mois environ 
pour régler s'il y a lieu tous les détails 
concernant la réalisation de ce pro~ 
jet. 

Le séjour se termine à Leverkusen. 
Rencontre avec M. Conrad Richer qui 
a séjourné cet été avec des jeunes à 
la Stella Maris. 

Il conduit le groupe à Neuchavap 
dans une magniftque maison de va­
cances, bâtie entièrement par les jeu­
nes de Level'kusen. 

Lundi mattn, visite de l'usine Bayer, 
usine chimique de renommée mondia­
le qul se consacre aux colorants aux 
fibres et matièt·es synthétique~ la 
pharmacie ne constituant qu'une Peu­
te part de son chiffn~ d'affaires. 

Le matin du 20, c'est la route vers 
la Hollande et la Belgique pour arri­
ver à. Havre, près de Mona, où l'ac­
cueil est chaleur:eux. 

R , 8, RU E JEAN-JAURÈS - H l, 8.25 ene lERRE·PlEiN du PORT - TH H' 
lltLECTAICITIII: GlltNIIII:AA.LIE 

llltLIECTAO- MliltNAGKA 
CoNcessioNNAiRE FRIGIDAIRE ... le vrar 1 

RADIAL VA PATHE MARCONI TELIOAVIA 

Service après-vente assuré 

viser en trois branche's. La branche 
Guides d'une part qui réunira les 
tilles de 12 à. 14 ans, la branche « Ca­
ravelle :t pour les filles de 14 à 16 ans 
et les Guides-Aînées pour celles qui 
ont 17 ans et au-dessus. 

Pour l'instant, les Guides sont au 
nombre de 21, sous la direction de 
Marie-Annick Le Gall et Marguerite 
Cadiou. 

Les « Caravelles», au nombre de 
dix, prendront leur envol sans plus 
tarder, ainsi que les Aînées qui assu­
rent l'encadrement des plus jeunes. 

Cercle cc Korriged-ls n 
1 

Les habitants s'ingénient à retenir 
les jeunes encore un peu, mais il faut 
mettre le cap sur Douarnenez. 

Le voyage terminé, tl faut mainte­
nant se remettre au travail. Les ré­
pétitions ont lieu toUs les mercred.ls, 
à 21 heures. 

LE CALENDRIER MARI­
TII\lE 1967 est sorti, Son format 
est p lus grand, ses photos plus 
belles. Une seule chose ne chan~ 
ge pas : son prix qul est de 
2 francs. 

A idez la J .1\LC. en achetant 
1 ou J)lusleurs (pour vos amis) 
calendriers maritimes 1967. 

' 
15, rue de la Quint)nie - Paris 15• 

JEUNESSE MARITDIE 
C.C.P. 16 OZZ 59 Paris 

• 

Le mot de la fin 
CJest 11.-n coiffe·tw douarneniste qui 

la t·aconte. Et nou.s devons le C1'0i1·e. 
Ne se1·ait-ce que pour lu.i. Jaire plaisir. 

• 
Un -nutrtn de8 e1wb·ot~s 8e p?·ése1'lte 

à son aalon. Son tom· v enu., il s'assied 
dan.s le fauteuil et p1·dte sa Mte che­
v el1te aua manipulations savantes d.e 
nou·e c figaro , . 

Claqué oiseauœ, gratt.é t·asoir. Uopt­
,·ation se tm·mtne. LJhomme en blanc, 
a·vct,,t de petgne1· son client dentande : 

- Tu !ab la mie t 
L'au.tre : 
- Non. J 3ai désar·mé depuis 15 jours. 

Je su~ m.aintenant à la lango1tste. 
Le c ou.pe1w de chevewr:1 en quatre, 

h«, ne dé.san·me pas : 
- Mais Je ne te demamde pas r.elct ... 
Puis .. ett désespoir de cause : 

- De qnel odté Jais-t1t la ?'aie t 
- Oh 1 dtt côté de Ouessant. 

MA.ABAIEAIE 

QUEFFELEC 
Monumtnlt Funfralrts en tous 111rt1 

Chemlnfts 

37, ruo laennec · PlOUAR! 
DOUARNENEZ 

v . L AA 
MECANICIEN -

VENTES 
BALANCIER 

REPARATIONS 
DE PESAGE TOUS APPAREILS 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loui•-P••t•ur • DOUAIINKII&Z • T61 ...... 

HENRY M~VEL 

OPTICI E N 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs . NANTES 

LA BANQUE 'dE lA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A RN E N • Z T.l. 0·68 

SAT~ON D E THf: ·:· PATISSER IE 
L -UNCHS OLAOES 

CONFISERIE FINE 
SPJ::CIALITÉS POUR BAPTtMES 

LOUIS LE MOIGNE 7, nie J ean-Bart - Tél. 19 

CHOIX IMPORTANT DES PlUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ Tél. 2.57 

ELECTRO-MENAGER 
LUSTRERIE 

GOUZIEN V. 
CoNcEssioNNAiRE FR 1 GE CO 

6, rue Berthelot - DOUARNENEZ - Tél. 7.38 

ÉCR A NS 

Twin-Panel "AU ROY GRADLON" 
CADEAU X SOUVENIRS 

6. PENNIIIfEI~H 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

"Il Lll BRUI/ERE" 
Maison PE NSEC-HALLEY 

NOUVEAUT~S • TRICOTS 
OisTRibuË ET GuANli pu Gants - Chemisiers - Carr6s 

Lucien POENOT 1EI. 2.98 

TOUT L'ELECTRO.MENAGER Place de la Croix, DOUARNiiNiZ 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. - POYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et C ie 
Mii!:CANIQUIE Glli:Nii!:RALE 

39, Ru e Henri-Barbusse DOUARNENEZ - Tél. 4-08 

Taules les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMA NDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX. 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISI!IB 
4, rue Duguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

4lf.(ff L4fi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

PtW~t- v~ CHALJFFAQE. 
achetez CHARBONS 

Pl::TROLE SPl::ClAL 
FUEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

TRANSPORTS 

LÉON GELOT 
CORRESPONDANT OFFJCŒL S.N.C.F. 
O!iMtNAOEMENTS • ENTREPO&AGE 
COUESPONDANT OB LA I. 'I'.P.A. 

GROUPAGE DE CONSERVES 
SELS EN OROS 

42, rue Duguay-Trouln - T61. &.26 

CONSERVES ALIMENT AIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TËLË PH. 16 DOUARNENEZ 
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Maurice GARA c 
HA.Ii;.LKUR 

UN SPl.CIALJSTE DE L'lt1GANCE MASCULINE 

L'Imper SURALO, l'Imperméable le plus sOr 
17. rue Voltaire ' DOUARNENEZ Tél. 3-53 

~LECTRICIT~-AUTO El;" MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEl COMPtrENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE . 
ET UN STOCK DE PI~CES DtTACHtES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurèe 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ T,l, 2·98 

•• lll Mil lfOrl DU tOilfff ·~ 
Gainee • Ooreeta • eoutlen•Qorge • Lingerie • -· 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AQitll f"Ait I. A sfCUitiTi SOCIALit 

l . DOUAIIN.II.Z PLACE DIE LA CROIX 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVtTEMENTS DB SOLS 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX VENfSOL 

ET& J. sA u . v AGE . 
DROGUERIE PRODU ITS D'ENTRETIEN 

2!5, rue Voltaire T61. 2-ee . 

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANtERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialltes de Sardines 

« La Perle des Sans-Arêtes » 
« Les Non-Pareilles » - (( Les Savoureuses » 

- ~lEORIŒ~ G~N~RALE -

GABY LE FUR 
D~posltalre LADEN - PHILIPS 

T~l6viseurs T~VtA 

9, rue Boudoulec 
DOUDNENEZ Tél. 1.13 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON· 
Plaœ de la Halle Tél. 7.03 

PORTRAITS D'AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dans 
nos costumes bretons 

madame 
LJlNGOUSTES 

Emmanuel LE GQLL 
HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
Eta Paul PAULET 

DOUARNENIRZ 

CHAU&&UAES 

21, ,.. A.·f...ce • T61. 5.45 • DOUUIIIII 

AUX CAPUCINES 
Maùoa BELBfOCB 

JUPES • PANTALONS - BLOUSES 
IMPERS ITALIENS ET TERBAL 
= CIRÉS TOUTES TEINTES = 

Fac:e aux BaDe• 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARIIEMEI Té1.2.92 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUillOU 
COSM~TOLOGISTE 

Rue des Baigneura- Tél. 8.79 

BOUtHIRII MODERNE 

H. Hlrtorr 
VIANDE DE PREMitRE QUALIT~ 

29, Rue Voltaire • Tél. 1.69 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurb - Tél. 6-"5 
DOUARNENEZ 

''POUR LUI'' 
Madame GOURROT 

vtTEMENTS - CHEMISERIE 

19, rue Voltaire 

BIJOUTERIE - ORFèVRERIE 

Bagues de Fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancl•11ne Moiaon aOHIS 

6. rut Voltaire • DOUARNENEZ 

TAXI AMBULANCE 
Jour et nuit 

Qndré BEUGUEL 
Agr~~ S~curlté Sociale 

11, rue Pottier • DOUAR.EMEZ • Tél. 8.24 

Mercerie • laytHt - Bonntltrie 

G. LOZACHMEUR 
4, Rue de la Mairie • DOUARNENEZ 

POUR LA PUBLICIT~ 

PUBLICAT 
24, N hltt•MII'" • PAliS (t•) • T61. PlO 1 l·U 

Fa te au problème du logement 
1. - H.LM.: PM d'e.polr lmmêcllat 

pour !80 demandee Ul'l'ellte., mala 
des projeta. 

En 1985 : 116 permla de c~ 

Ici comme allleurs, tl exla~ un pro­
blème du logement. Ceci n'étonnera 
personne. Mals où en est-on ? A grand 
renfort de chift'rea, avec l'aimable 
collaboration des Services de la VUle 
et des représentants locaux de l'Office 
des H.L.M., il nous a été possible de 
falre le point sur la. situation actuelle, 
de dire oe qui a été fait et ce qu'il 
reste à faire. 

H.L.M. : du pain laUr la planche 
Dans le· bureau de l'Offlce H.L.M. 

à l'Hôtel de Ville, M. Clet-Mauguen, 
et son adjoint reçoivent de nombreu­
ses visites. Souvent Us ne peuvent 
plus que répondre : c Prenez patien­
ce:.. En effet, actuellement, le plein 
est fait et les demandes continuent 
d'af.duer, toutes plus urgentes les 
unes que les autres. 

Sll appartements um. depuis 81 
• 

En einq à.ns, l'Office a remis Sll 
clés. 
. A K erglesten : 110 <les dernières en 
juillet 1962). 

oBulevard Richepin : ~ (les der­
nières en mars 1984). 

A la Cité Barbusse: 4.2 entre mal et 
juUlet 1964. 

A Pouldavid : 30 en novembre 1965; 
30 en mars 1966 ; 30 en juin ; 24 le 
1er octobre ; 12 le 10 octobre ; 12 le 
20 et les 6 dernières dans le courant • 
du mois de novembre. 

Malheureusement, cela ne suffit pas ... 
Et il s'en faut de beaucoup. Un récent 
état des besoins fait part de 259 instan­
ces urgentes, de 56 demandes pou­
vant attendre et de 50 en cours de 
constitutions. 

Seules une trentaine d'entre elles 
pourront être satisfaites sous un an, 
compte tenu des vacances El'l'}vlsagea­
bles. On est loin du compte. Une seule 
solution ( ?) la patience ... 

Un espoir : deux projet 33'7 logements 

En eft'et, l'espoir eXiste, mals à. plus 
ou moins longue échéance. Il réside 
en des projets soumis à. un program­
me triennal. 

Le premier et le plus important de 
beaucoup naîtra à. Ker-Marron, au 
pied" du nouveau lycée. n compren­
drait 311 logements (8 Fl, 65 F2, 133 
F3, 87 F4 et 20 F5). 

Le second prendrait place rue du 
Gendarme-Rioux, sur Je terrain de 
l'ancien château d'eau. Là seraient 
construits 1 Fl, 9 F'2, 2 F3, 7 F4, soit 
un total de 26 appartements. 

La réalisation de ce programme 
apportera un 11oulagement certain. 
Une seule question, mais de poids: à 
quand la réalisation ? El là. les affai­
res se corsent ! 

Fln 87! 

Le « n"&rf de la guerre» conditionne 
l'avenir. En effet, l'Office des H.L.M. 
a bien essayé de faire la reconduction, 
mais voilà : les devis crèvent le pla­
fond légal (700 F au mètre carré). 
Comment va-t-il pouvoir s'en sortir ? 
La question devait être tranchée au 
cours d'une importante réunion à 
Brest. Les travaux pourraient débu­
ter en 1967. 

Quelle ol.len.tèle ? 

Là ce serait arrêtée notre curiosité, 
si nous n'avions encore voulu sa.voir 
quelle était à Douarnenez la « clien­
tèle » H .L .M. 

Salaire : Plus de 80 % des « pré­
tendants» gagnent moins de 1000 F 
pa1· mois. 

Jeunes ménages : Ce sont les plus 
nombreux. Ils demandent essentielle­
ment des F3 et des F4. 

Retraités: Eux se contentent de 
F2, parfois même de Fl. 

••• 
Voilà en bref la position douarne­

niste de l'Office H.L.M., face au pro­
blème du logement. La conclusion 
vous appartient ... 

n. - On construit, mai,} on déda.lgne 
les collectifs. 

Elément prédominant de la lutte 
contre la crise du logement, l'Office 
des H.L.M. voit son action soulagée 
parfois par des organismes privés qui, 
avec un objectif pa.rallèle au sien, 
investissent dans la constt·uctlon de 
logements à «bon marché». Les gotlts 
locaux les font se tourner quant à. 
eux vers les habitations individuelles. 
Dire qu'ici, peut.oêtre davantage qu'ail­
leurs, l es maisons particulières c pous~ 
sent plus vite ::. que les collectifs, 
n'étonnera en effet personne. 

Au côté des foyers dont les budgets 
sont souvent lnsu!flaants pour leur 
permettre d'envisager dans le proche 
avenir un quelconque accès à la pro­
priété, il y a les autres : ceux qui 
achètent et font bâtir. 

L'an dernier, les services munici­
paux ont transmis 116 dossiers de 
permis de construire contre 89 en 
1960. Hormis celles présentées par les 
organismes privés, plus de 60 % de 
ces demandes émanent de jeunes fa­
mUles pouvant bénéficier dell alloca­
ttons. L es autres proviennent pour 
une large part de retraités revenant 
au soir de leur vie active sous le 
etel d'une petite patrie à laquelle ila 
sont demeurés attachés. 

SOO parcelles lotte& en cinq ans. 
Ainsi, à Douarnenez, depuis cinq 

ans, les lotissements se sont-ils multi­
pliés. De Ploaré à Tréboul, entre le 
1•r janvier 1961 et l'été 1966, trois 
cents parcelles (environ) ont été dé­
coupées. Près de 80 % d'entre elles 
sont aujourd'hui habitées. Que pen­
ser de ces chiffres ? Beaucoup plus 
abstraits que ceux fournis par J'Office 
H.L.M., ils permettent néanmoins de 
tracer grossièrement les coordonnées 

Au lendemain 
n est loin le temps, où, en 1694, une 

ftotte anglo-hollandaise, tenta. de dé­
barquer... loin aussi le temps où 
l'ingénieur américa.ln Fulton, en 1801, 
ftt un essai de t.orplllage au large de 
Camaret... · 

Aujourd'hui Camaret est le premier 
port langoustier de France, d'Europe 
même, assure un prospectus. 

C'est dans ce port ftnlstérien, situé 
à la pointe de la presqu'ile de Crozon, 
que la .T.M.C. a célébré, les 29 et 30 
mal dernier, son 35~ anniversaire et 
provoqué, à cette occasion, le rv~ 
Rassemblement de la Jeunesse Mari­
time. 

La préparation fut longue, voire 
difficile ... Mais aujourd'hui, le Mouve­
ment, dans tous ses membres, peut 
être tler de sa réussite. Ceci dit sans 
prétention, mais aussi sans complexes. 
Ah! certes, tout ne fut pas parfait 
dans l'organisation et dans le conte­
nu - que l'on veuille bien ici nous 
le pardonner. Ce fut, hors des obsta­
cles inhérents à la profession, une 
charge bien lourde à porter pour de 
jeunes épaules sans grande expérien­
ce de telles manifestations. 

Cette réussite, nous le devons d'une 
part à la préparation sur laquelle 
nous ne reviendrons pas ; d'autre 
part, sur la participation, enfin sur 
la qualité du travail réalisé. 

UN TRAVA..U. ASSIDU: 

Dès le dimanche matin 29 mai, 39 
jeunes marins se trouvaient réunis 
dans la grande salle du Foyer Léo­
Lagrange. D y a bien longtemps que 
le Mo uv e ment n'avait rassemblé 
autant de jeunes pour une journée 
d'étude. Tis venaient de régions et 
de catégories différentes: Nord, Ouest, 
Sud-Ouest, Terre-Neuvas, Commerce, 
Pêches artisanale et industrielle Eco-
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les, Ostreiculture... Toute la journée, 
alors que chacun est habitué à vivre 
au grand air, nous sommes restés 
enfermés dans cette salle, pour réflé­
chit· ensemble sur la vie et l'avenir 
de la Jeunesse Maritime. De ce tra­
vail assidu, préparé depuis de longs 
mois grâce au référendum du « Dos­
sier de délégués » nous avons fait une 
synthèse ; celle-ci exprime la. volont~ 
des jeunes marins d'obtenir une for­
mation professionnelle meilleure, des 
conditions de travail plus humaines, 
une vie famillale plus fréquente. une 
insertion plus grande dans la. vie de 
la société actuelle. 

Cette synthèse, par son contenu, est 
à la fois un appel aux adultes, aux 
organisations professionnelles et aux 
Pouvoirs Publics et un rappel de la 
dignlté du jeune marin. 

Un document bien revendicatif di-
' ront certains. Peut-être. Mals 11 est 

l'aboutissement d'un long travail édu­
catif et une réponse aux vrais besoins 
de la Jeunesse Maritime. Le salut 
Ptl.Sse par cette terre. Nous devons, 
chacun à notre place, et en sem ble, 
soulager et lutter pout· détruire toutes 
conditions avec lesquelles le Seigneur 
ne peut être d'accord. Le Coocile 
vient de nous le rappeler. La mess,e 
de cette journée, que nous aurions 
souhaitée mieux préparée, donnait 
tout son sens à. notre travail. 

Enfin, notre décls1on fut prise de se 
retrouver d'ici un an el demi ou deux 
ans ... 

Il 0 la Duchesse anne 11 

Mal•on TUDAL•BOSSIENNEC 

GRAND CHOIX CE CADEAUX 
Souvenirs bretons 

OOUAAHE.NU 

de la situation actuelle de la conatruc­
tlon sur le territoire du Grand-Douar­
nenez. 

Est-ce que cette progression se 
poursuivra au même rythme ? Seul 
l'avenir pourra fournir la réponse. 
Celle-cl sera étroitement liée aux a.ctl­
vltés économiques de la vllle alnsl 
qu'à l'amélioration dea avantagee so­
ciaux. n faut penser malgré tout que 
la situation de Douarnenez et sa dou­
ble vocation maritime et touristique 
encourageront un développement ri­
guller. 

Quoi qu'il en soit, le « problème du 
logement • bien que ressenti, ne sem­
ble pas devoir prendre lei de plus 
larges proportions. 

Sur le plan des initiatives privées, 
rien ne peut apparemment ven 1 r 
entraver une progression. 

Par ai 11 eu r s, lorsqu'li aura les 
moyens de r éaliser les 337 logements 
dont nous parlons plus haut l'Office 
H.L.M. se trouvera considérablement 
soulagé. Sur ce point, ceux qui ont 
entre leurs mains la décision ne dol­
vent quand même pas perdre de vue 
la valeur du temps ... 260 famllles mal 
logées attendent avec une juste impa­
tience. 

de Camaret 
MAIS AUSSI DE LA. DETENTE : 

Nous avions peur mais notre crain-
' te fut vite dissipée. Une brise légère 

balayait la Ville, mais le soleil était 
là. De bon matin, les rues s'animèrent. 
Jeunes marins et aînés arrivaient en 
autocars, en voitures : Le Croisic, 
Côtes-du-Nord, Douarnenez, etc., el 
même Saint-J ean-d.e-Luz. 

La matinée, d.lft'érentes rencontres 
de jeunes marins étaient prévues. 
Pendant ce temps, personnalités, amis 
et journalistes parcouraient l'exposi­
tion regroupant plus de 100 panneaux. 
Et encore fallut-il faire un choix. 
La chapelle de Rocham.adour, trop 
petite, ne pouvant contenir les quel­
ques 200 panneaux annoncés. La ma­
tinée s'achève par une messe solen­
nelle concélébrée en l'église de Cama­
ret autour de Mgr Pailler, archevê­
que coadjuteur de Rouen et président 
du Comité épiscopal maritime. Par 
la suite, personnalités et invités par­
tagèrent le repas à la Maison Fami­
llale de Vacances, tandis que les amis 
pouvaient pique-niquer aux alentours 
de la ville. 

A 15 heures, nous nous retrouvâ­
mes sur le stade. Près de 5 000 per­
sonnes assistèrent à l'apothéose de ce 
Rassemblement. .Jeux scéniques et 
interviews se succédèrent. Un orches­
tre régional et un chanteur profes­
sionnel, Alaln Barrière, apportèrent 
leur concours. Au-delé de la scène, 
le monde maritime s'était donné ren­
de7rvous. Que de mains serrées, de 
gens salués, d'amis retrouvés ... Agréa­
ble journée. 

AU-DELA DU RASSEMBLEMENT : 

Au terme de ce bref aperçu sur ces 
deux journées, nous serons tentés de 
nous demander si l'essentiel n'est pas 
à côté de la manifestation elle-même. 
L'accueil de M. le Maire, de son 
conseil municipal, du Responsable des 
Jeunes, du Directeur du Foyer L éo­
Lagrange ; l'accueil de la population 
camaretoise qui eontribua pour beau­
coup à la réussite de cette manifesta· 
tion ; la. participation active de quel· 
ques paroissiens, accueil chaleureux 
de l'ancien et nouveau recteur, des 
vicaires, participation discrète de jeu· 
nes marins et d'adultes, amitié parta· 
gée avec les uns et les autres. Pré­
sence de p ersonnalités de l'administra· 
tion maritime, de mouvements de 
jeunes et d'adultes. Présence lointal· 
ne mais certaine des absents. 

Ainsi, après Léch1agat, Sainte-Anne­
d'Auray, Douarnenez, ce fut Camaret. 

Les jeunes marins décideront de la 
proob.aine étape. L 'Eglise, comme nous 
l'a rappelé le Pape Paul VI dans son 
message, fait confiance à la J.M.C. 

Paul FAY. 
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lff TRitHEURf 
n m'a semblé IDtéressaDt de propo8ell' A. V<J~tre ré8e:doo la lettre 

al4essous.. l..l_c;ez, et VOUS comprenilrez pourquoi ! 

JI onsieur le Curé, 

J'ai été, pendant ~ semaine&, un de vos paroUsieM. Voici le 
fait qui m'amène à voua écrire. 

Dès le premier dimanche de mon séjour chez vous, je tua trè3 
agréablement impressionné par le spectacle de ws menes, et, 
ma femme et moi, ftOU8 nous ré;ouissions, en pen&ant à tout ce 
qu.'il y avait d'éducatif pour nos enfants dans ces messes si vivantes 
où toute la communauté paroi3riale prenait part et nous fi.OU8 

disior&.!: quelle heureuse influence auront ces vacances sur nos 
petit8! 

Mais ;e dois vous avouer que mes premières impressions furent 
ébrmùées. Le premier dimanche j'avais été surtout sensible à 
l'as8istance nombreuse et auz chants de la foule. L'ainé de mes 
enfants ( 10 am) y auait été moins sen.rible, semble-t-il, car sa 
première réjfe:cion, au sortir de la messe, fut celle-ci : c: Eh, Papa, 
qu'est-ce qu/il y a du monde à prendre le car J - A prendre Ze 
car 1 demandais-;e - Mais oui, Papa, tu t&'as pas vu tout le monde 
qui sortatt aHftt la fi" de la messe: ils avaient l'air prusé, tu .. ,. 

Le dimanche suivant ,le mime manège se répét4 ... alors, ma 
foi, intrigué, je suivis discrètement le mouvement, à titre de 
curiosité et aussi pour satisfaire la curlo8tté de mon espiègle de 
fils. Je sortis, àoftc, derrière ces paroissiens pressés ... Mais, à ma 
grande surprise, nul car sur la place ... et ces paroissiens affairés 
prenaient diffé-rentes directions ... ou tout simplement allumaient 
une cigarette, en attendant la sortie de la messe. La v<*e de mon 
fiù m'arracha bien vite à mes réftexiot&&: < Alors, Papa, combien 
ont pris le car aujourd~ui 1 ... ~ Surpris, je grognais une vague 
réponse. Son c ah >, accompagné d'un haussement d'épauleB, me 
fut douloureux. 

Le soir de ce mime dimaftche, dans le cadre de la prière fami­
liale, après mûre réflexion, nous primes la décision de dire la 
vérité à nos enfants. Après nos explications, voici le jugement porté 
par l 'un d'entre eux: c Mais, ce sont des tricheurs/ :t 

c: Ce sont des tricheurs! ... > Ces quelques mots me revenaient 
à l'esprit, chaque dimanche par la suit~, et je ne pouvais m'empê· 
cher de regarder oes paroissiens sortir. Avaient-ils des enfants en 
4ge de les juger' Oui, sans doute. Parents tricheurs, menteurs, 
aux yeux de leur& enfants, pouvons-nous encore être leurs vrais 
éducateur .. 1 TeUe est la question que ;e me suis souvent posée 
depuis. 

Ce petit fait de vacances nous a obligés, ma femme et moi, à 
revoir et à approfondir 1Ws méthodes d'éducation, car nous esti­
mons que perdre la confiance de tW.J enfants c'est démolir souvent 
le travail de longues années d'éducation. 

Voilà comment nous avom été conduits à être plus attentifs 
aux faits et gestes de nos enfants, à dialog~r souvent avec eux et 
à revaloriser notre pratique religieuse. 

. 
Cela demande QUe DOU8 nous po&lons quelques q'tlle8tlons. 

D en est une que je wu.x vous poser, e.ujou.rd'lnd. de faA}Oil 

pl'éclse. Elle cooœme l'éducation chrét6enne de vos entant.w et de 
VOS jelmes. 

Quelle plaœ doonez..V4ML'* A l'écluca.Uon chrétienne, d1lftS VOS 

préoooupatlons ' 

Vous ave& le souel de votr vos enfant& .réu88Ar dans Ja vte. 
Pour œla vous ne reculez devant auc.tme fatigue, devant aucun 
88.Criftoe. En tonctlon de ses dlsposltlona vous cbe.rehez les mattres, 
•Féoole qui lui OOnneront le plua de chance d'abouU:r. Vous l'orlaita 
vers Ja profession qui hû pennd'ltlhL d'avoir une vie moms dure 
que la v6tre. Tout œla est trè8 bien. 

AyfWit fait cela, avez-vous tout fait T n y manquea fM81efttieJ, 
si rout œla n'est pas aniJné par la FoL SI voue n'..._ pu œ SOUel, 
vous Je frustrez, vous trichez ! 

Falte8--vous œa. T 

J'entoods des parents dlre : c Oœrrp.renez, M. le Ouré, Je petit 
est en ~me. n .. beaucoup de travaiL L'•selcnemeut Jlellaieux, 
vra.bnent. ce n'est pas pcetlble. • 

Publiai~: PUBLICAT. M. bouleftrd Po'nnnn..,_ • PAlUS <r> - 'N1. Pro. err• 

Préparer déjà ·Noël 
« Noël, fête des enfants. de la 

famille.. des vacances, de la mode, 
de l'espoir :.. Voici comment un ma· 
gazine féminin présentait l'an der· 
nier sur les ondes son numéro de 
Noël. Pas un mot sur la naissance 
de Jésus, sur l'espérance de salut 
pour les hommes. Et pourtant, le 

25 décembre est une date que pra­
tiquement tout le monde a fêtée 
dans son enfance, une nuit dont on 
garde des souvenirs de pureté et de 
joie simple. 

Noël se paganise et n'est plus 
qu'une occasion de s'amuser à 

. -
LA SEMAINE DE LA PAIX, 

DU S AU 11 DiCEMBRE 
Le mouvement Pax Christi organise 

cette a n n é e c La Semaine de la 
Paix» du 5 au 11 décembre. 

Pax Christi adresse un pressant 
appel à tous les chrétiens pour les 
inviter à participer aux manifesta­
tions organisées à l'occasion de cette 
c Semaine de la Paix » et à réftéchlr 
sur leur re.-ponsabillté dans la cons­
truction de la paix dans le monde 
et autour d'eux. La c Semaine de la 
Paix » sera. cette année, l'écho des 
appela falt.l par Paul VI en faveur de 
la Paix en octobre 1965, à. l'O.N.U. 
et à l'occasion de cet anniversaire. 
Elle doit rappeler à tout le peuple 
chrétien la direction du Concile sur 
la Paix, particulièrement la constitu­
tion « Gaudium et Spes ». 

Comme chaque année, le Secrétariat 
Général du mouvement s•etrorce de 
sensibiliser l'opinion en général par 
des articles et des communiqués à 
La presse nationale. 

L'émission télévisée c Le Jour du 
Seigneur», le dimanche matin 11 dé­
cembre, comportera la messe télévi­
sée. dite à Rennes, par S.E. Monsei­
gneur Gouyon, archevêque de Rennes 
et Président national de Pax Christi. 

A cette occasion nous vous invitons 
à Ure ou à relire le communiqué sui­
vant publié par l'Episcopat Français 
sur la Paix lors de .son Assemblée 
Générale à Lourdes en octobre der­
nier. 

UNE DEClARATION DE L'EPISCOPAT FRANÇAIS SUR LA PAIX 

L'assemblée plénière de l'épiscopat français, réunie à Lourdes, exprime 
sa. gratitude au Saint-.Père pour ses inlassables efforts en faveur de la 
paix. 

En présence des con1tits quJ, à travers le monde, opposent les peuples, 
certaln.s peut-être attendent des évêques qu'ils prennent parti pour un 
camp ou pour un autre. Ce n'est pae leur rôle. Prendre parti serait durcir 
les positions, a.ttlser les passions et creuser plus profondément le fossé. 

La mission de l'Eglise du Chrlst, c'est avant tout d'aimer les hommes, 
tous les hommes, et de les ald~r à s'aimer les uns les autres. Toutes les 
victimes sont des frères. L'Eglise souffre avec ceux qui souft'rent. Elle 
invite instamment les belligérants à préférer le dialogue à la. guerre. Elle 
encourage toutes les tentatives de négociations -en rappelant que la vraie 
paix est « fondée sur la justice et la llberté ». 

Les évêques de France demandent donc à tous les catholiques, surtout 
à ceux qul ~cent une influence sur l'opinion publique. de prendre leurs 
options et d•agtr dans cet -espril 

Que tous, là. où Us vivent, soient des artisans de paix. Qu'Us intensi­
fient leur prière pour que l'amour soit plus fort que la haine. 

Qu'Ils s'unissent a.ux autres chrétiens et aux autres bonnes volontés 
pour soulager toutes les victimes et pour agir sur la mimtallté des peuples. 
Ce n'est pas la course ruineuse aux armements de plus en plus meurtriers 
qui est la vole sftre pour le fenne maintien de la paix. Paul VI le déclare: 
« Le nouveau n()m de la. paix, c'est le développement. » 

Lourdes, le 22 octobre 1966. 

J'al sous les yeux la Uste des élèves du Lycée lnscrit5 aux 
COUI'S de M. F AumOoler, M. Sallou. Dès que fon a dépassé rA«e 
de fa Conwnunlon Solennelle, on les comp~ sur les doigts d'une 
DWn. 

Alors, Il est de mon devoir de vous dire: ce n'est pas sérieux, 
vous trlcbez ! n est de mon devoir d~ vous dire mon étonnemellt 
devant la carenœ oe tant de famlJles de la paroisse, dont on. peut 
penser qu'elles sont chrétieon.es, daœ ce domdne précis de l'écluca­
Uon dlrétienne de leurs jeunes. 

Elles trlchellt, paroe qu'-eDe& ne donnent pas A oette Fol qu'elles 
ont demandée pour leurs ent~ en les taisent baptliSe'r, les oondt· 
tlons dont eDe a besoin pour grandir et s'aftennlr, plllol'œ qu~au 
moment ota elle &enL remise en eause, à. l'AI'e de r~Jescenoe, elles 
suppriment tous les appuls dont eDe a besoin pour taür et 
s'approloodlr. 

Je leur pose une ~uestlon.: la Fol cbrédenne es~De pour vous 
une valeur ~ne. pour la sauveganle de laquelle vous êtes 
prêts à tout ~~aCrifler ' 

Je livre A leur ftflexlon cette pensée : « Le succès d'1Dl bcJn'mle 
dans la.~ ne se mes~ pa.s aux richesses qu'Il dlstrlbuera • ses 
enfants, ma.ts à la quaiJté de Ja tamWe qu'fl &ul"a élevée. » 

Votlre corn, abbé Y. MORVAN. 

grands fra.is, de banqueter, d'otf'rir 
et de ~evoir des cadeaux... Aussi 
est-ce un devoir pour tous les 
chrétiens de travailler à rétablir 
dans l'opinion publique le véritable 
sens de cette fête essentiellement 
chl'étlenne. c•est pourquoi nous y 
consacrons ces lignes : 

Par des « tuyaux :t que nous 
avons eus sur les émissions télévi· 
sées de fin d'année, nous savons que 
certaines légendes seront quelque 
peu démystifiées. Réjouissons-nous 
de cette initiative! 

Nous pouvons de notre côté agir 
dès maintenant sur la presse neu­
tre en demandant des articles rap­
pelant la naissance du Christ dans 
l'étable de Bethléem, et le récit 
évangélique: ce sera une excellente 
occasion de faire certaines mises au 
point indispensables. 

n sera bon de faire connaltre, par 
exemple par des distributions d'in· 
vendus, les publications famiUales 
eatholiques comme c Le Pèlerin du 
xx· siècle :., < La Vie Catholique 
Dlustrée > ,< Clair Foyer :.. c L'Echo 
de notre temps ~. c Télérama ~. c: Pa­
norama Chrétien :t, qui font chaque 
année un gros etJort et dans les 
textes et dans la présentation de 
leur numéro de Noël 

Tout ce que nous venons de dire 
concerne les lectures, donc ce qui 
se fait dans les foyers. 

n est également une action que 
l'on peut tenter à l'extérieur, c'est­
à -dire aux yeux de tous. 

Ainsi, que les commerçants de la 
paroisse montent des crèches et non 
les trop traditionnels « pères Noël » 
dans leur vitrine. De ce fait, les 
vitrines deviendront un enseigne­
ment vivant et feront réfléchir les 
~t : une simple phrase, une 
simple image font plus p a rf o i s 
qu'un long exposé ... 

Enfin, Noël est la période où nous 
faisons des vœux pour tous nos 
amis. Pourquoi ne pas là aussi join­
dre une petite note spirituelle? 
C'est le but recherché par les car­
tes de Noël et de Nouvel An éditées 
par Pax Christi ou les Mouvements 
de Jeunes. Celles-ci sont demandées 
de plus en plus par tous ceux qui 
sont heureux de pouvoir envoyer 
leurs vœux avec une référence chré­
tienne, puisqu'elles évoquent toutes 
la naissance de Jésus au moyen de 
l'Hlustration et de la phrase de 
souhaits imprimée à l'intérieur. 

Tout cela a pour but non seule­
ment de mettre en garde le public 
chrétien contre le Noël païen, mais 
de leur rappeler vraiment ce qu'est 
cette fête. Ces quelques moyens que 
nous venons d'indiquer doivent 
permettre d'entreprendre une cam­
pagne contre cette paganlsation de 
la fête de Noël. La chose est pos­
sible si ce que l'on volt et ce que 
l'on entend pendant cette période 
ne cessent de répéter sous mille 
tonnes: Un Sauveur nous est né: 
U est le Prince de la Paix. 
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CENTRE . TEXTILE · LECLERC 
... JANE .BROSSAIS 
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ARTICLES DE QUALITÉ 
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Fra"çols M ·ERRI. 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ Tél. 2·01 . 

ENCADREMENT DÉCORATION 

~ ·;.CONSERVER.IE ·wENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ ''· 

SARDINES ET- THON DU CONNI::TABLE 
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• THON A L'HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 
J. ~ COQUILLES SAINT-JACQUES 

.!J ·~ 
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Télé-écho L'IDOLE et le CHAMPION et directes, les yeux J?arfois humides, 
Il sut nous dire tout 'l'amour .qul l'atta­
che aux siens et sOn culte de l'amltté. 

. 
Jopnny, ce soir-là, ~ccupalt le petit 

écran, «Cinq Colonnes à. la. Une » lut 
consacrant une longue a~uence. 

n noua fut montré JSUr scène, en 
transes devant ses fans délirants et 
comme en · proie au spasme de la 
g lotte. 

D nous fut montre da.hs l'intimité, 
achevant sa. tollette et laçant ses 
chaussures. Il nous fut montré quit­
tant son appartement, ouvrant une 
grille, déambulant dans une allée, 
accomplissant cnc01·e bien d'autres 
choses du même genre, ot·lginal-es à 
l'extrême. ll nous tqt montré de dos, 
de face et de protll , en plongée et en 
contre-plongée, promenant lei et là, 
selon les exigences d'une caméra insa­
tiable, eon air désabusé et son touz·­
ment d'enfant gâté de la chanson. 

Il laissait tomber parfois : « Les 
copains ç4 n'existe plus, 11 n'y 1:\ que. 
les e.mis qui comptent~.· ou encore, 
a u sujet d'un objet de ses collections: 
«C'est cher et ça. a de la valeur », 
phrases profondes et slngullères qui 

jallllssalent, l'al'es •• trot.tya1lles, ae .,~ 
belle tête d'idole penstyc. ' ! •!.~ 

Oh! Johnny, que c•éwt. a ftllgeant !.ietd• 
«Cinq Colonn~s à la Une», y laissa: 

des plumes ... 

··~t t ••• , 
<Jet autre soir, dans l'émission ë Sa-­

lut à l'a'ÇP.nture », un peUt homme sec, 
vif, pa$ ' beau, du nom d'Alain Mi­
moun, netus entretint, ~n phrases tou­
tes simples, sincères et dlrectel, cJe, 
ce que fut sa vie d'athlète, de ses 
déceptions, de ses peines, de eee vic­
toires les plus exaltantes. 

Nous l'avons ainsi vu, à ses premle~ 
jeux olympiques, seul, ignoré, osant 
à. peine quémander les soins du soi­
gneur officiel de- l'équipe de France, 
pout· s'entendre répondre : « J e n'ai 
mission, ici, que de m'occupe!' des 
vedettes. » 

De ce5 · jeÙx, Mimoun ramena une 
médaille d'argent ... la seule médaille 
française. . 

En phrases toutes simples; "si'l'lcères · 

Il sut noUë rendre BelJ!'lblc, comme 
sl nous courions dans sa roulée, ce 
marathon olympique qu'il remporta 
P~t la.§,u~e. sa défaillance pa.asagère, 
l,nerglel qu'Il h,ll fAllut pour la domi­
ner et l'exaltation qui s'empara de 
lui à. son entrée victorieuse da.ns un 
stade survolté. 

« La llgne fr.anchie dit-Il je me suis - . ' retourné . .pour voir où en ~tait mon 
grand aml Zatopek. Ça me navrait 
de le ea.vOlr ba.ttu. Lorsqu'il réalisa 
que j'avais gagné, Zatopek se raidit 
a u garde-à-vous devant mol, puis me 
(tonna l'accolade. » 

La « M.arselllaise » le bouleversa : 
« Je ne p·eux plus l'entendre jouer, 
sana pleure1· ... » 

Mimoun, cet athlète sec, vif, pas 
beau et vielllil'S-SJLPt, q1,1l 15'.est . donné 
pour mission, d'ésormals dé' corn muni-• 
quer aux j eunes tout ce qu'il salt de 
l'expérience des stades, fit, ce soir-là, 
honneur à. la. ~été. r 

Mimoun c'est le Champion. 
Johnny n'est" -que "'l'ld<tlè; 

CONC AT& Saint-Louis de Brest, qui devait nous 
donner le dernier concert de la sai­
son. Comme elle t.ut empêchée au der-

C'est Gérard Pondaven, organiste 
de la cathédrale de Quimper, qui inau­
gura la série des concerts de l'été 1966. 
Nous n'avions guère eu l'occasion de 
l'entendre à Douarnenez depuis l'Inau­
guration de l'Orgue, le 25 mat·s 1954. 
Mais les Douarnenlstes ne l'avaient 
pas oublié, s i l'on en juge par le 
nombre d'auditeurs du concert du 
12 juillet. Gérard Pondaven tntet·préta 
tour à tour « Pt·élude et Fugue x- en 
si mineur de J.-S. Bach, la t: Pasto­
rale» de c. Franck, « Incantation 
pour un jour saint • de J. Langlais, 
« Ca~·illon » de Marcel Dup1·é, à. l'occa­
sion du quatre-vingtième anniversaire 
de l'organiste de Saint-Sulpice, dont 
G. Pondaven a été l'élève. G. Ponda­
ven se trouve autant à. l'aise dans le 
classique que dans le romantique ou 
le moderne. Excellent interprète, il 
est aussi un compositeur de talenL 
De ses œuvres personnelles, il nous 
fit entendt·e • Scherzo et Toccata :o sur 
le cantique « Lavaromp a r· chapcled », 
q; Cho.ra.l 01;71é et Postlude sur Jezuz 
pegen bras ve » el • Variations su1· 
un thème original ». «Il y a dans les 

. œuvres et le jeu de G. Ponda.ven, nous 
dit André Maudce, comme le souffle 
des vents purs, des vents marins, 
aussi une rusticité, une solidité toute 
terrienne ... sa force, sa grandeur, sa 
sincérité, sont l'expression d'un hom­
me, d'un pays aussi, tous deux vigou~ 
reux et clairs ». 

N()us n'avons plus à présenter Mar­
cel Le Signe, ce jeune n us :1 o i e n 
authentiquement Douarneniste q u 1. 
chaque année consacre son mois de 
vacances à nous préparer une belle 
soirée musicale. Le 22 juillet, son pro­
gramme comprenait des œuvres de 
F. Couperin <Fugue sur la Trompette, 
Récit de Chromorne), J . ..S. Bach (plu­
sieurs Préludes et Fugues, divers 
Chorals), C. Franck <Cantabile), L. 
Vierne <Berceuse, Carillon de Long­
pont) . Pour terminer, il nous inter· 
préta en première audition sa « Fu­
gue » sur un thème de Guy Ropartz. 
4. En élaborant son pr·ogramme, écri­
vait Ouest-France le lendemain, Mar­
cel Le Signe a. choisi la difficulté. On 
ne goûta que davantage l'étendue de 
son talent qui fit merveille dans l'inter­
prétation tant des œuvres classiques 
de J .-S. Bach que des œuvres plus 
modernes de C. Franck ou de L. 
Vierne. -. On ne saurait mleux dire ! 
Ajoutons avec le journaliste que « la 
qualité musicale de cette soirée aul'ait 
mérité un auditoire plus fourni ». 

RALLYEJ-JEUN.ESSiiJ, fond é en 
1959, après avoir difl'uaé q uelque 
250 OO<l exemplaires à son apogée, don­
nait des signes d'essouffiement. Après 
enquête, la direction en est venue 
à la conclusion qu'Il fallait deux re­
vues d istinctes : l'une consacrée à la 
détente, l'autre à la réflexion. 

••• 
La première, c'est FORMIDABLE. 

mensuel diffusé selon les t•ègles nor­
males, conçu comme un journal de 
masse pour tous les jeunes, croyants 
et inéroyants. L'éditeur la présente 
ainsi : 

- mensuel de détente et de lot,'li?' ; 
quatre grandes par·ties ; les explOits, 
l'humour, les variétés, la vie pratique, 
une attention pousséf' a.ux voJeurs 
humaines de la détente, s i nécessaire 
dans notl'e civilisation dès lois irs. 
Une présentation des pl')otos cou.leur·s, 
un style gr·aphique qui en font un 

VOYAGES - SOUVENIRS . 
JOUETfol 

Au Sabot Breton . 
2, nae Ducoddlcs - Tél. 4.67 

DOUARNENEZ 

L e «Camp chantant de l'Ouest», au nier moment, c'est Gérard Pondaven 
nom si poétique (« Penduick »), nous qui nous revint le 25 août pour un 
est désormais familier. Du 12 au deuxième concert. Nous n'eûmes pas 
29 juillet, une cinquantaine d'adoles- à le regretter. Aprè~ une partie plus 
centes travaillèrent le chant choral « classique •. avec des œ uvtes de Pa-
sous la direction maglstr·ale de M. chelbel, Meck et Bach, le titulaire du 
~o\tis Liebard, tondateut· des q·Compa- Grand Orgue de la cathédrale de 
gnons de l a Chanson » et profe·sseur Q u i m p e-r se fit l'interprète de la 
de mu§ique à. Dljon. Simultanément, "Canzone • extraite de la c Suite fol-
un '· Cam~ tnstrumenW » fonction· , klor'ique • âe i. Laftglais~ et de ses 
nait à l'école Saint-Blaise, avec le.. ·propres œuvr-M .. Tout d'abord trois 
concours de Mme Ruth-Maria Paa.s et noëls, mettant en valeur dive~ jeux 
Guy Robert. Le 2:7 juillet, ces deux de détail de l'orgue. L e • Lied • qui 
groupes d()nnèrent un concert de suivi,t, f~Yperpos_~~"a.vamment les mélo-
chant choral (une dizaine de chan- dies de deux cantiques bretons con­
sons harmonisées par L . Liébard) et nus de tous: le Cantique de Sainte­
instrumental (tl.ût~ guitare, 1 u t hL .: Kil ne d'Aur~ et ~elui du Folgoët. L es 
Peu d'auditeurs, en majorité Douar- c quatre variantes,.,.malgré: un rappel 
nenistes tout de même : un concert si du " Salve Regina :., utilisent un tbè-
varié et d'une. telle tenue artistique me original. L e ·..c~ Sener2o no 1, qui 
aurait mérité plus d'encouragement ! ter.minait . Je cozreert/·lévaque volon-

Le 9 août, c'était au tour de J'Orches- tiers, au dire- Jiu comwsiteur lui­
tre de Chambre de H~idelzerg. Qua- · même, les par.,P.ona bretons, où le 
torze 'musiciens, au talent C-onfirmé. religieux et le .. prof~ se cotoient et 
nous firent goûter, dlins une inter- s'entremêlent : Aœbüiri.ce de fê~ po­
prétation magist.rale" ·et à.u-dessus de pulafre a u débù\ (G. "Pondaven parle 
tout éloge, les Concertos Brandebour- lui-même de « musique de chevaux de 
geois n"• 2, 3 et 6, ainsi que le double bois :.), puis tout à coup éclate la 
Concerto pour Hautbols, Violon et mélodie du « Dixit tiomtpus • sur 
Orchestre et le Concerto en mi majeur l'air dit des «grands tons bretons •· 
pour violon et orchestre de J .-S. Bach. A tous les artistes qui ont mis leur 
Très belle soirée, avec un auditoire talent à. notre service, à . tous les 
nombreux et vraiment sensibilisé. auditeurs qui 1.es ont encouragés par 

C'est Mlle Ant~inette Keraudren, la leur fidèle présence, un grand merci l 
jeune organiste du Grand Orgue de • L. L. 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
. BAPTE~IES • 

André-Marie Renévot, fils de Jac­
ques et de Annick Dagorn, Le Juch. 

Corirme Rondelé, fille de Pierre et 
de ·Madeleine Guéguénfat. 

Christine Urvois fille · de René et 
1 

de Marie Le Bars. 
Philippe . Allain, fils , .(le Yves et de ·· 

Marie-Caire Le Blay. 
Denise Le Brun, fille de Henri et 

da Marguerite Florèh.· . 
Bruno .Le Lay, tlls de Ja.cc:tues et de 

Nicole Gourmelon. 
Raphaële Madec, fille de Raphaël 

et de Marie-José Arzur. 

~IARIAGE 

Jean-Pierre Poulmarc h et Denyse 
Doyen. . . . ,. -

Bernar·d Gloaguen et Marie-Andree 
L e Coz. 

' .. . 
' des tout premiers magazines de jeu-

nes. 
- bén~~ce .du soutien publicitaire: 

de Radio;Lux~mbourg, et vend actuel­
lement 175 000 et 200 000 exemplaires. 

Il est difficile cl q1telqu '1m 
q1~' n 1est pas au contact ,·égu­
lie1' avec etes groupes de jewhes 
( elu tout- venant) d'app1·écü:n· 
FORMIDABLE. Pom· so:Lsh· ce 
qu.'il a.ppo1·te, il fartt suivn:t 
d1auh·es ?'Bvttes de jeunes : on 
t.1oit a.ussit6t la. d~ff6nmce, et 
l1pn C0?1~p~·end ?n4eux les 1'éac­
fions fat..'OI'ables det1 éd1tcatem·s 
et de.~ "ie1n1es recltfltilltes pa,. les 
rédacttnH'S dans 1111 tlossie,. : 
c F'o·rm1dable a déjà . • ~x m.ots ». 
qui se t81'?H,\ne su;• la compat·ai­
son d.e dettœ ?W?néros d'tt.n m.tfme 
moi.~ ile c Salttt les copain.</» et 
de c R'o1·~n.idable » : dans fi S.L. 
O.» 11 pa.ge~ .'lètt,le?nent sw1' 96 

• $o•n.t 1'é881''Pées d des sujets qut 
:· .. ·n:o.,~t »ns t1·ait d ln clto:nson ,· 
., 1 

·G R ·1 F f ~O N· 
LA MAISON DES BONS VINS 

.. : 

Eugène Ansel et Josiané B ideau . 

Dlile1::S 

•. Anr~e$ L e Friant, Vve . Bua.nnic, 
71 ans. 

FranÇo-ise Glo~guen, Vv(! 'Mauguen, 
83 ans. ·· 

Hérvé Crozon, 81 ans. ·' 
Anne L e B erre, Vve Hemon, 80 ans. 
Jean Gassot. 
W enc.eslas G8iSsot. 
Joseph Coquet. 
Marie-Anne Brélivet, épouse Cosmao, 

69 ans. 
Louis Le Sa.9ut, 67 ans. 
Jean Guilloux, 68 ans. 
Jose ph A.nsel,~ 67 ans. 
Jeanne l;Iénaff ... ~pou se Moigne, 

62 ans. 
Louis $tépha.n, 65 ans. 
Mari~ ·sàJaun, 73 ans. 
Marlë "Blaise Vve Coffec, 

' 

clans « Fot'1Jtid.able •. c 'est 70 sur 
90. . • 

' • . . : .. .· 
La seconde c'est CLUB- INTER, 

mensuel d'une concèption nouvelle, 
une re~e de ·réflexion chréti<'nne à 
pm·tir ete 21actualité. L'éditeur la. pré­
sente ainsi : « Si la génération actuel· 
le ne s'intéresse pas spontanément à 
c savoir qui est Dieu», elle s'interroge 
sur c pourquoi Dieu:. et «qu'estee que 
Dieu change à la. vie:.. Par ailleurs. 
la répercussion croissante de l'actuel 
dans la formation de la conscience 
des jeunes a conduit à envisager une 
revue les intéressant et les aidant à 
réfléchir à partir des événements ou 
des démarches quotidiennes qui les 
marquent le plus. Enfin, les jeunes 
ressentent un besoin profond d'êlr!! 
c sécurisés • et de percevoir concrète­
ment qu'être chrétien en 1966-1967 ne 
coùpe pas la vie d u monde, et, ·-en fln 
de compte, est paSsionnant ... L'iUustra­
llon de cette revue sera. très moderne 

.,.. 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES 'EAUX ·MINÉRALES 

. . . . .. : 
' ' ~ . 

PR~S DES HALLES 

Tél. S6 - DOUARNENEZ 
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A LA J. O. C. ON PRÉPARE PARIS 67 
Merel'!~di· 9 novembre s'est. tenu au 

tooal de 14 ~J.O.C. à DoUarnenez une 
rencontre pour le lancement de Pa.r.ls 
67. Dixzaept Jr&rs étalent t•éunls. pour 
parler; de leur travail, de leurs loisirs, 
de leur avenir ~t de leurs aspirations. 

Le rassen'lblement de Paris '67 sc 
pt-épare dès maintenant quand on vit 
le partage -et l'amlti~. . 

Au début de la 1:éuition chacun s'est 
présenté '}>our une meilleure connals­
&a.nce mutuelle et ·ensulte nous avons 
entendU' un exposé 6e Guy sur Je but 
de Paris 67 et les moyens pour Y par­
tlclpe.I•. 

A) Clincun devra constitUer un dos-
sier où il' dira : · · 

- Ce q u•n a réâlisé avec des cama­
rades pout· qu'Il y ait plus d'amitié 

Amis sportifs, voici deux mois que 
la. com'pétitlen officielle a dé~uté et 
comrhe vous avez pu le constater, ceJ:­
ta.ins occupent déjÀ des positiOns allé­
chail tes qu'ilS leur restent à préser­
ver d'autres alternant le· mauvais et 
le bon gardent néanmoins le contact, 
d'autres au contraire s'enlisent dange­
reusement dans les bas-fonds du clas­
sement. En un mot, cette · première 
période a pem1is de déceler les capa· 
cités .,'é.t les faiblesses des uns. et des 
autr~ et de faire naître chez cer­
t.àiil.S de réelles ambitions. 

FOOTBALL 

au travail, à l'école, dans les loisirs 
ou dans le quartier. 

- Ce qu'il aimevait voir changer 
ou améllorer là oil il est pour que 
chacun puisse donner son avis. 

B) Ensuite il sera nécessail'e de 
faire quelques économies pour couvTI.r 
les frais de participation qui s'élève­
l'Ont à 70 F par personne : voyage, 
noul'l'iture et hébergement compris. 

Un gala de variété sera donné au 
courant du mols de mars pour aider 
la Fédération à 01·ganiser le voyage. 
· Des cartes d'épargnant ont déjà été 
distribuées, elles permettront à cha­
cun et à chacune de mettre toutes 
les semaines un pe'U d'argent de côté 
pour le grand rassemblement. P1·évoh· 
d'y aller en épargnant c'est voulotr 
que tous puissent venh· et surtout 

LES SPORTS 
désormais qu'un mauvais souvenir .et 
si le championnat est toujours di..fft­
cile, tenir les premiers rôles l'est enco­
re davantage. La p1·euve? L'He~m!ne 
COncarnoise à la déf'ense réputéè, 
vient de pro.fiter de la faibleSse actuel­
les des gtellistea qui, malgré tout, nous 
ont offert du spectacle. Lannion a pu 
ainsi s'échapper, une poursuite va 
s'entamer après ce match de Coupe 
de l'Ouest du 20 novembre, contre 
Cléden-Cap-Sizun. 

Les jeunes ne s'en Jalssent pas 
conter et dans le meilleur esprit et 
avec la détermination qui les cara.cté­
rise, franchissent aisément ch a que 
obstacle. Nous les voyons actuelle­
ment en tête1 de leul· groupe respec~ 
tif. Les juniors s'étant, en outre, qua­
lifiés pour le prochain tour de la 
Coupe Gambardella au détriment du 
F.C. Lorie'Dt. 

Cinq échelons plus bas, l'U.S:L.D., 
les Gars d'Ys et les Gars de Saint­
Herlé se côtoient et subissent alterna­
tivement d es SOJ'ts· au s si variés 
qu'inattendus. 

Ainsi, trois succès et un résultat nul 
avaient très vite placé les Gars d'Ys 
en tête du classement. On misait 
beaucoup sur eux puisque leur forma­
tion paraissait la plus équilibrée du 
lot. Las ! des revers sont venus bou­
leverser les pronostics et les Trébou­
listes, quoiqu'encore bien résistants , 
subissent la loi de leurs adversaires 
et s'enlisent ainsi au milieu du pelo­
ton groupé, non loin de Ieur·s voi­
sins ptoaristes. 

Ces derniers partirent aussi avec 
confiance en battant Primelin d'un 
retentissant 13 à 1, aprës le nul concé­
dé aux Diables du Juch. Et si Beuzec 

ceux qui n'ont pas· de salaire (les 
jeunes en école, les mJllta.lres, les 
rrtalades; tes chômeurs). Chacun épar­
gne ce qu'il peut; le reste il taudra.. le 
trouver· · ertserrtble... · 

Paris 67 se prépare donc active­
ment. A tt·avets cette rencontre qui 
s'est terminée par des chants et des 
jeux on a aentl che~ les jeunes de 
Douarnenez, qu'il s soient au travail 
ou en école, la. même vo lonté de ne 
lalsser.r· personn~ de côté ... 

Quel que soit l'argent dont tu di,s... 
poses, quell e que soit la place que 
tu occupes, viens avec nous dans ce 
courant d'amltié '6t de frate.rnité qu.i 
&s-t la. préparation de .Paris 67. Prolan~ 
ge ainsi la. grande: chaine: .dea rjeunes 
en demandant ta catte •d'épargnant. 
L'intér·êt que tu y trouveras v.â.ut cent 
fols l'argent que tu pout·ras verser·. 

" 
J.M. 

succombait encore devant leur jeu­
nesse, Mahalon, l'U.S.'L.D. et Camaret 
surtout anihilaient lèurs efforts et les 
faisaierit sombrer au milieu du ta­
b leau en compagnie d 'ailleu1·s des 
Douarnenlstes de l'U.S.L.D. Ceux-el 
re'{ien.nent, en effet,. après un début 
assei difficile quoique plein de pro­
messes. Ne battirent-ils pas Poullan, 
l'actuel leader et ne grignotèrent-ils 
pas un point à Mahalon le second ? 
Tréboul Plogoff et Beuzec étouffèrent 

' néanmoins les courageux douarnenis-
tes qui, n'oublieront pas pour autant, 
leurs succès sw· Jes, Gars de Ploaré 
par un petit but d'avance. 

B ASKE T-B ALL 

L'U.S.L.D. , la mieux classée de nos 
équipes de basket, occupe la cinquiè­
me place de son championnat d'excel­
lence masculine. Deux défaites et deux 
victoires sont la cause de cette posi­
tion moyenne que les Douarnenistes 
peuvent néanmoins améliorer. Leur 
dernier succès remonte au 30 octobre. 
Ils battirent alo'rs un F.L. Keryado 
entreprenant; depu.is ils ont éliminé 
Vannes en Coupe de France, puis le 
F.L. Lanester avec une confortable 
avance en Coupe U.F.O.L.E.P. 

A un niveau moindre, .la Stella-Maris 
et les Gars d'Ys, nouveaux promus à 
l'échelon .. supérieur, essaient d'épingler 
à leurs palmarès quelques rivaux sé­
rieux. L'équipe de Jean Brun semble 
s'adapter davantage au x nouvelles 
conditions de jeu puisque certains 
-succès lui ont déjà souri. Quant au..x 
hoil1mes de M. Le Lann, ils subissent 
davantage la différence mais leur 

-espérance pe.rsiste et tôt ou tard, ils 
devraient obtenir, eux aussi, leurs 
premières victoires. 

A tout Seigneur, tout honneur, 
commençons par la Stella Maris. 

·: üE!: ' :H.uX et le refiux de l'inter--saison 
n'ont pas· trbp décimé son équipage, 
biE!:n au contraire, la marée a fait 
échouer' dans ses rangs un certain 
A 1 ain Jubert, ex-professionnel au 
Stade Rennais, et qui mène crâne­
ment le navire douarneniste vers des 
destinée.s nouvelles. En fait, il ne 
!llanquait pas graD:.d-chose aux pab·on­
n..~s pour qu'ils . pavoisent .un jour. 
Les bons classements obtenus les an­
nées passées l'ont prouvé, mais un 
buteur plein d'audace et d'opportu­
nisme leur faisait défaut. ns l'ont 
désormais trouvé en la personn·e de 
leur entraîneur qui, à chaque rencon­
tre, bouscule les déf.enses les plus 
sérrées et achève positivement des 
actions au préalable fort bien amor­
cées. Car le système aussi fonctionn e 
bien et l'équipe entière :nérite la cl­
talion. Ainsi, après une période d'adap~ 
tatlon, les stellistes effacèrent de leur 
route Lamballe (2-0). Carhaîx (2-1), 
Morlaix (2-1) et brillèrent notamment 
devant le P.L. Lambézellec (6-3) et 
Pontivy (5-0). TI leur restait à battre 
Saint-Pol dans la capitale du Léon. 
Elle n'y parvint pas puisque marqué 
par sa récente épreuve contre Lorient 
en Coupe de France, mais cependant 
et malgré cinq grands absents (Jubert, 
Floch, Morin , Cariou et Chapalain), 
obtenait un nul fort méritoire. Le Lee, 
Le Bot, ~Kerloch, Guy Youinou et 
Troade.c suppléaient les déficients, ee 
qul prouve que les rés'erves de quali­
tés ne manquent guère, même si on 
le regrettera tout de mêm.e. Le sym­
pathique Alexis Fiacre, nommé à 
Toulon, n'apportera pas son soutien 
à la formation steUiste. 

LES SPORTS D'HIVER A LA PORTÉE DE TOUS 

En CouPe de France, les hommes 
de P. Youjnou éliminèrent sans trop 
de difficultés Châteauneuf (3-0) et la 
Phalange d'Arvor (4.-1) avant de se 
heurter au F .C. Lorient qui J'emporta 
par un p etit but d'avance. Ceci n'est 

1. - STAGE DE SKI FRANCO­
AT,LE~IAND. 

Le Loisir Populaire organise du 12 
au 23 décembre un stage de ski 
franco-allemande pour garçons de 16 
à 25 ans. 

Lieu du sta.ge : Centre U .C.P .A., 
Chamonix (Savoie). 

P r ix : 165 F + 20 % des frais de 
v~yage. 

D'autres stages •seront organisés en 
janvier, ma~s. et avrU -aux même con­
ditiOns. 

Renseignements et inscriptions au 
local d e la J .O.C., à Douarnenez, le 
Vendredi soir, à 21 heures. 

2. - B OURSES DE NEIGES POUR 
LYCEENS ET OOLLEGIEN'S. 

Des bourses de neige pour lycéens 
et collégiens, à partir de 16 ans peu-. ' vent etre obtenus pour les vacances 
de Noël. 

Lieu du s tage : Samoens (Haute­
Savo·ie). 

Date : du 24- décemb1·e au 1er jan~ 
vier. 

Prix du stage avec bourse : 120 F, 
voyage compris. 

Prix du stage sans bourse : 261 F, 
voyage non compris. 

Renseignements au· local de la J.O. 
C., à Douarnenez, le mercredi soir, à 
20 h. 30. 

REVUES DE .JEUNES 
et aussi trës humoristique, de très 
grande qualité photographique et gra­
phique. Les jeunes sont actuellement 
en , premier lieu des visuels... Une 
franchiSe de ton et d'expression sera 
une autre caractéristique de cette re­
vue. Ce n'est pas le rOle de la presse 
de débitE:r en tranches le contenu de 

' manuels d'instruction religieuse, mals 
en partant des inte·rrogaUons, des si­
tuations de la vie, des réflexes, des 
mythes des jeunes, de leur apporter 
les documents, les réflexions, les té­
moignages, les images Susceptibles de 
les concerner· e·f ! de lés ·fat re progres­
ser... Cette re.V1Je. difficile [3.. rédiger 
sera réal!sée en collaboratiOn avec 
ceux qui, dans tovs les secteurs édu­
catifs et journalistiques, ,ont le plus 
travaîllé à la «communication :. avec 
les adolescents, à leur catéchèse :t. 

Chaque numéro de CLUB- INTER 
se1•a bâti en tenant compte des princlw 
pales préoccupations suivalltes : 

1) assurer le contact le plus pro-

fond poSsible avec une personnalité 
qui a fait parler d'elle et qui, pour 
les jeunes, a une valeur indiscutable, 
au moins pour un des aspects de sa 
vie; 

2) p.ermettre à des jeunes qui ne 
se connaissent pas de réfléchir ensem­
ble, d'échJLnger ; 

3) apporter des éléments complé­
mentaires à la formation religieuse ; 

4) amener le lecteur à s'inte.rJ'O~er 
sur la conduite de sa vie ; 

,5) donner des informations th·ées 
de l'actualité qui Initient les jeunes 
à l'économie, à la politique, au monde 
du travail, à la science, aux sports, 
etc.; 

6) sélectionner les livres, les disques, 
les films. les expositions, les chan­
teurs, les programmes de T .V. qui 
peuvent aider un jeune à se cultiver; 

7) apprendre à voir : des photos 
sont souvent plus expressives qu'un 
article ; 

René 8, RU E JEAN·JAURÈS ' H l . 8.25 
l ERR E·PleiN du PoRT • Hl 5·7' 

lllltLECTAICIT~ GllltN!itAALI!: 
lllltLECTAO-M~NAGEA 

CoNCEssioNNAiRE FRIGIDAIRE .. , le vra i ! 

PATH~ MARCONI Tf LEAVIA RADIALVA 

Service après-vente assuré 

8) 1·assembler un dossier de docu­
mentation sur un sujet d'actualité très 
discuté et permettant · des échanges à. 
l'iiltérieur de la 1classe· ou du groupe ; 

9) oJTrir un texte d'une. valeur litté­
raire et réfte.xive certaine ; 

10) l'humour· sera présent dans tou~ 
les articles et les illustrations, cepen­
dant, une }>lace nette lui sera donnée; 

11) la poésie est en plein essor par­
'mi les jeunes: des pages lui seront 
régulièrement consacrées ; 

12) donner aux lecteurs la possibi­
lité d 'avoir une influence sut· l'évolu­
tion de leur jou1·nal. 

Le prsmi1w num~h·o de CLUB­
I NTER vient de pa.1·at:tre (15 ·no­
vemb?'e) : 96 pages, 1 o ~· m a t 
20,5 X 25.5 om., "''~p,·esslon en 
nok bleu.té, :P1·ése11Uttion et mise 
on '}Ja.ge D-1'if/L'I&a.Zes.· Le 1tUm~tJ,·o , 
2 F; l'abonnement anmt.el 16 F . 
(C.C. P. Ma.iaon de la, Battns 
P1·esse, Pa.1'is 20 699-13). 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE 

.. au filet d" or "' 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. L BERRE ... 
MECANICIEN BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

RERARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 

HENRY M'VEL • 

OPTICIEN 
• 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
• . . 

S. A. au CapitiJI de Dix Mil/ions de Frs . NA NTES . . . 

. LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIOUE 
0 0 U A RN E N E Z - T61. Ooo88 

CIRCUIT COURT-TEXTILE 
Chain e de Vente a u Déta il 

PRIX DE GROS 

AAPHALII:N 
l6, rue Duguoy.Trouin • llOUARNENEZ 

AUTO-Ii!:COLE 

/llt'OUEf BDErlriEf 
TOUS PERMIS • COURS DE GODE 

38, rue Jean-Jaurès - DDUARNENlZ 

~ ~ .. Û 8i~A .. 
Diu~ t-f. :fow .a.jM 

--
CHOIX IMPORTANT . DU PlUS JOliS MOBiliERS DE CUISINE 

Place de lo Résistance DOUARNENEZ Tél. 2.57 

HORLOGERIE . BIJOUTERIE • ORFÈVRERIE 

Jean GREGOIRE 70, rue Berthelot (près de la Poste) 
DOUARNENEZ • Tél. 6.07 

ORF!VRERIE CHRISTOFLE et BOULANGER MONTRES Z!NITH - LIP • ZOOIAC 
Grand choix d'articfes de Cadeaux 

ECRANS 

Twin-Panel 

Oisn i bu i' u GAII,ANli pAil 

Lucien POENOT u': l. 2.'98 

TOUT l 'fl ECTRO-MfN,4 CER 

CAROSSERIE AUTOMOBILE 

J. STÉ PHAN 
7, rue Loui s-Pasteu r - Tél. 0.84 

D 0 U A ,R NE N E Z 

Toutes les qualités de 

LAINES SOFIL 
dons les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 

GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire- DOUARNENEZ - Tél. 4,09 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

tl. PENNIINEitll 
9, rue Jean-Bart • DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Place de• RaUe• Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEU RS 
Reportages - Photocopies 
Po rtra its d'enfants dans 
nos costumes bretons 

ASSURANCES TOUTES BRANCHES 
"L"UNION" 

Pol RENOT 
4, rue des Guetteurs -DOUARNENEZ 

Coutellerie CRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE • • 

4, rue Ouguay-Trouin 
DOUARNENEZ . 

' 
LIJfi~ENT 

CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 
DOUARNENEZ 

Pl>M v~ GHALIFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SP ÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

CONSERVES ALIMENT AIRES 
" JEANNE D'ARC " 

' . 

GASTON CHANCERELLE 
TËLÉPH. 16 DOUARNENEZ 

1 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 
La plus belle layette 

SANT~ • CONFORT • BIEN-.t~RE 
RECOMMAHD! ~AR •• RBOVYL Il 

T61. 6.03 Il A L IENFANT-00 Il Tél. : 6.03 

8UI•ERBE C ATALOGUE OHATlJIT 

~LECTRICIT~-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPl.TE.NT AVE.C UN~OUTIUAGE. DE. CLASSE. 
E.T UN STOCK DE. PltCE.S DtTACHÉE.S, POUR 81E.N VOUS SE.RV/It 

17. rue Jean-Jaurès 
et Terr•Plein du Po11 DOUARNENEZ Tél. 2·98 

•• li MlllfDN DU tDRfET '' 
Gainee • co ... eta • eoullen•Gorge • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET teintures médicales 
AO.-tt .. A" t.A SiCU .. ITE SOCIAl.& 

PLACE DE LA CROIX DOUAIIN•N•z 

ENTitE~RISE DE ~EINTURE·DtCORA110N 
REVtTEMENTS DE SOLS 

LINOS · BULGOMME - TAPIFLEX · VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS Q 'ENTRETIEN 

as, rue voltaire DOUARN•N·~ ·T61. 2-ee 

CONSERVERIE FRANÇAISE .. 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 
« Lo Perle des Sans-AnHes » • 

~ Les Non-Pareilles » - (( tes Savoureuses >1 

- !lEaRICIR &!N,UlE -

GABY LE FUR 
Dépositaire LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
Dom. : Cité de Guerlosquet 

DOV&BNENEZ 

CHARBONS 
• 

Henri FLOC~HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARIIEIIEZ Tél.2. 92 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel LE GQLL 
BO~S - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
Eta Paul PAULET 

DOUARNKN•z 

CHAUSSURE& 

11, rw l.·F...u • T6L S.45 • DOUAIUMil 

V. HeMON 
RADIO- TELEVISION 

CONTINENTAL-EDISON - SONORA 
~LECTRO-M~NA({ER - LUSTRERIE 

19, rue Laënnec, PLOARÉ 
DOUARNENEZ 

" 1 lA BRUI/fllE " 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUT~S • TRICOTS 
Gants • Chemisiers • Carrés 
Place de la Croix, DOUARNENEZ 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUILLOU 
COSM~TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs- Tél. 5.79 

Carrosserie Yvon MORIN 
P JUŒ-BRISE 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6.45 
Zone Industrielle. Pouldavid- Tél. 8.65 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bogues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

L.A BOUTIQ!!E 
FLEURS • CADEAUX 

F. PIRON 
36, rue Ouguoy-Trouin - Tél. 6.37 

DOUARNENEZ 

PATISSERIE • GLACES 

H. JAIN 
Spécialité de gâteaux bretons 

32, rue Duguay-Trouin - Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

N. HllftDET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire • Tél. 1.69 

C&DEAVZ • SOUVENIRS Mercerie · lcryelte • Bon1elerit 
11 AU ROI D'YS " 

LE GALL-BERNARD 

21, nt Jtaa·J•~rts • DOUIIMEMU 
G. LOZACHMEUR 
4, Rue de le Mairie • DOUARNENEZ 

• LES - JOURS MAIGRES 
Nou, "e aerotwr dotao )'lu.a tenu.a ù 

fa(re ma(gre le vndred(1 dana cette 
anm!e qui 'Uieft.t1 comme dau oellea 
qtd au\tn·otat. At7aft en a d6c.d6 l'Bpu­
copat fratJÇaia. 

L'annonce de cette d6~8ion a fa(t 
choc d l'e.ttomac du gourmet que je 
""'~ demeur~ et qui en a tre8.taUli 
d'all6gruse. Je me 81Ha pm d. ~ver 
de g'gots riSt\8 ;uteum d po,nt1 de 
poularde" dodues dor6es d. 14 broche, 
de d(ndes tru!J6ea, de perd1"ea:WD sur 
canapés et encore de b(en d'autrett 
1Jtandes ft,-r&etl et at.woureuaes propre" 
d. mettre en émoi me8 paf»lle8 gusta­
Uves et desqueZle8 d~sormai8 U ·me 
aera louibJe de me délecter oh.aque 
vendred(. 

Oo.r jamais, au grand ja.maf.a, ju.aqu.e­
ld., vou8 ne m'auri" JaU, un vendred(, 
na.ordre d. Ja. cha(r d'un a"(mal ou d'un 
quelconque voJatUe. J 'obaervaia BOMV 

pu.le1ueme,..t Ja rêgle de l'absU,.ence 
en bon cathoUque que je m'applique 
d. 4tre. 

Ce jour-là1 le pof.aso,.. me rebtLtant, 
je ,.•en tna11gea'-' -que fort rarement, 
lu\ préjérant un BttbBtanUel repas de 
cr4pes atli gruyère, de~re une dou­
Zil(ne. de « petits-gna » 4 Ja fo.roe, ou 
encore z~omelette atl-:1: ftnu herbe.B, 

voire auz champ(gncna•1 précédée de 
la11gou.Unes d la mayotanaUie1 .ri ce 
n.'étatt, de temp" d autre, quelque• 
succtdentu c BeiOft. :t tJm1Xe• d'u" 'U(­

gourev.:e homard d. l'armoriccdne, que 
je r6ua8i88ai8 o" ne peut m•e~ et 
dotat vou vou" aerie.c pourléché le11 
phalanges. 

Ma\8 jamaia, au gra"d jamai-9 un 
vendredi, de cette manù 1)er" laquelle 
pou1·tant Je me sens irr6.ri8Ublement 
attiré sans que Je me l'eœpUque pour­
quoi. 

Jugez donc de cette all6gres8e où 
me plongeG l'annonce de la déctrion 
de l 'Ii}piscopat fra.-n.t;a\8. 

Je m'en owvr\8 d'enthou.94ame d. dea 
ami.! catholiques p er 8 ua d é qu'4l8 
aZla(ent partager sau réaerve mon 
bienheurew: 6tat d14me. 

Les 1'éjf.B%(oft8 qu'on me ftt m'ahu­
rirent et troublêrent profond6ment 
nla cand(de all~gre.aae. 

« J 'aime Ze poiaaon) me dtt J'un et 
Je ctmU-r&uerai à faire ma(gre le ve• 
dredt • 

< J 'aime pas le poi.!.!on, me dit un 
at,tre, mais Je continuerai d en man­
ge?· le vendredt :. 

c Voua verrez, m'avertU u" trot.nb 

Le Flâneur du Guet raconte •.• 
L'événement des jours pasaés fut 

incontestablement l'arrivée de PhUip­
pe Gondet. L'international à part 
entière, vedette n 11 1 du football fran­
çais, a gardé la tête aussi froide qu'à 
ses débuts à l'A.J'.J'. de Blois, le re­
gard aussi franc, la sympathie aussi 
rayonnante. La gloire ne lui a pas 
monté au cerveau. 

Il demeurera chez nous quelque 
temps encore. Le temps sufftsa.nt pour 
permettre la rééducation de son genou 
opéré. Le Dr Vervooren velUe à son 
retour en forme. Ainsi le centre de 
cure marine de la Baie affirme sa 
vocation, démontre son utilité, asseoit 
son prestige. Pour le plus grand re­
nom du pays. 

••• 
L'office conununal d'H.L.M. arrive 

au bout de ses peines, en ce qui con­
cerne, du moins, l'important ensemble 
édlflé. sur l'emplacement de l'anse du 
Moulin de Pouldavid, et qui compte, 
au total, cent-quarante-quatre loge­
ments, répartis en quatre bâtiments: 
trois de trente appartements chacun, 
et une quatrième de cinquante-quatre 
logements. 

La réception provisoire des six der-

niers appartements de cette clté qui, 
à leur tour, pourront être habités à 
partir du 25 novembre, a eu lieu le 
17 novembre. 

Comme nous l'avons déjà signalé, 
l'office va s'atteler, maintenant, à un 
nouveau progra.nune, avec la construc­
tion d'une autre cité de t:rol.s-cent-trols 
logements à Kermarron, et d'un lm­
meuble de vingt-six appartements, rue 
du Gendarme 'Rlou, ee qui portera 
les habitations à loyer modéré, au 
nombre de plus de huit cents. 

••• 
Une délégation douarneniste a été 

reçue à. Paris par M. Bettencourt, se­
crétaire d'Etat aux transports. 

On sait qu'entre autres questions la 
délégation s'est inquiétée du renouvel­
lement du contrat avec l'Espagne con­
cernant la pêche à la langouste verte 
sur les côtes du Rio-d-e-Oro. 

Le problème est sérieux. Il concerne 
une dizaine d'équipages douamenistes 
impatients de reprendre leur activité 
et qui aimeraient savoir au plus vite 
à quoi s'en tenir. Il est question 
qu'une délégation douarnenlste se ren­
drait à nouveau à. Paris, pour discu-

RÉUNION de la CROIX D'OR 
.A DOUARNENEZ, LE 

La. salle du Rex était comble lorsque 
M. Jos Savina donna la parole à M. 
Georges Kervinio, secrétaire général 
de la Croix d'Or Française, après avoir 
remercié les personnalités et l'assis­
tance si nombreuse d'avoir répondu 
à l'invitation de la section locale de la 
Croix d'Or. 

M . Kervinio allait tout de suite ren­
trer dans le sujet: Qu'est-ce que la 
Croix d'Or ? Ses buts et le rôle 
qu'elle tient dans la lutte contre 
l'alcoolisme. 

Fondé en 1910, ce mouvement a été 
longtemps mal considéré, il n'en est 
plus de même aujourd'hui où les Pou­
voirs Publics ont enfin reconnu son 
utilité, puisqu'il est reconnu d'utilité 
publique. 

Mouvement tamillal, mouvement 
d'amitié, mouvement para-médical, la 
« Croix d'Or » s'attache au côté psy­
chot.érapique de l'alcoolisme. Au sein 
du mouvement, les malades recouvre­
ront petit à petit leur volonté, leur 
place dans leur mllieu tamlUal, dans 
la société et sauront, en militant, se 
pencher à leur tour sur ceux qui sont 
tombés. 

M. Kervinio pat'la également de la 
récente création de l'a.ssociation c Es­
poir et Joie :. qui est une ftllère de la 
Croix d'Or, spécialement axée dans la 
lutte anti·alcoollque parmi les jeunes. 

On parlera encore probablement, de 
la lutte anti-alcoolique dans 20 ans, 
mais grâce à des a.ctions comme celle 
de la Croix d'Or, nous espérons voir 
s'instaurer en France un jour le cll-
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mat de la tempérance que nous sou­
haitons. 

Depuis, la Croix d'Or, lentement, a 
fait son chemin. Je vous demande, 
dit-il, de prendre conscience de la 
réalité alcoolique et de nous aider 
dans notre lutte. 

Le Docteur Hélou, de Plounéventer, 
qui depuis 1956 a mis sa compétence 
et son dévouement au service de la 
Croix d'Or, va tenir l'assistance en 
haleine. 

Il sut rendre sensible ce « monde à 
part » qu'est celui de l'alcoolisme. 
c Un monde à part qu'il est difficile à 
un non-initié de comprendre, et du­
quel aussi il est difficile de sortir • · 

n dit combien il reste encore beau­
coup à faire dans la prophylaxie de 
l'alcoolisme et fit l'éloge de l'action 
non pas « para » mais « supra-médi­
cale » de la « Croix d'Or ». 

« Guérir un alcoolique n'est rien, 
d1t-U, le maintenir en état de guéri­
son c'est tout. Nous avons tous le 
devoir strict de participer au sauve­
tage des alcooliques que nous con­
naissons. Nous devrions pouvoir dire, 
dans quelques années, que le problè­
me de l'alcoolisme est vaincu ». 

Après le docteur Helou, une buveuse 
guérie vint témoigner, en termes 
émouvants, ce que fut son boulever­
sant calvaire. 

La soirée prit tin avec la projection 
du film : « L'appel du destin », avec 
Jean Marais et Roberto Benzi, ftlm 
traitant lui aussi d'un drame de l'al­
coolisme. 

•• Q lo Duchesse anne 
,, 

Malaon TUDAL•IIOBSENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAINES • CRISTAUX· FAIEN.CES 
Cadeaux Souvenirs bretons 

me, lea f4c1Leu.ae• répercuaMOM que 
cette cUoi.rion ~J)Vcopale aura .ur la 
vente et la · conaommat(On d" pot.-

« Je ne au'-t JHJa cathol~ue prat._, 
qU«nt et je n.'obaerve P48 le ma(gre, 
entend'-t-Je encore, ma4.t je ne com­
prenda JHJ• que l'on aup,prime le mat­
gre. • 

Un. 'nterlocuteur terré e-n. méde~ 
me déclara '"dwUe'Ufement .ur un. tcna 
partU:uZUremen.t con.tJain.oant : c Le. 
viandea crues ou pas 48MZ cu(tea peu­
'IJen.t tran3mettre dfver•u malcuUu. 
O'ut ainri que le bœuf et le mouton 
cton.nent le tén~1 que le J'Oro provoque 
la format-ton de• hJ1dat-44e• et cau.te 
la ladrerie ou la tric11M&o8e. 

« De toute manUre J'abu• de la 
vfaftde mêne d J'obé.rit6 et co,.duU d 
la goutte. Retenez ~a bien.. • 

Oe qu( m(t le comble d mon cU.ar­
roi. 

Au potnt que maintenant, alor• 
m~me que J~o" aboU le ma(gre... me 
voUd. fermeme"t déct4U tl me mettre 
au po(8ao,.. Chaque ven.dredi ... 

Maia qu'aoof.a-Je buo\n au.t8t de me 
co,.fter ct. des am~. 

OEPTIO. 

ter de ce problème avec M . Lagarde, 
à la Marine Marchande. 

Souhaitons qu'une heureuse aolutlon 
intervienne au plus tôt, 

.... 
Quatre thoniers douarnenlstes vont 

prendre part à la campagne de l'alba­
core sur les côtes africaines. Ce sont 
«L'Etoile d'Espérance:., le « Comman­
dant Levasseur », « Itron Va.ri1l ar 
Mor • et le « Bleun Brug ». 

• •• 
La pêche aux sprats se pratique de­

puis quelques jours aux alentours du 
port. Les résultats sont assez irrégu­
liers. 

••• 
L'A.P .A.F. de Douarnenez Informe 

les familles du changem-ent d'adrease 
de quelques responsables de quartier. 
Elle leur fait savoir également que la 
deuxième travailleuse familiale, Mlle 
Anne-Marie Bescond, a subi avec suc­
cès son examen, elle est sortie 5• sur 
42 pour la région bretonne. Ainsi 
l'A.P.A.F. aera maintenant plus en me­
sure de dépanner rapidement les fa­
milles de Douarnenez. Pour tous ren­
seignements concernant les dem.a.ndes 
d'intervention, les prises en charge 
des caisses de Sécurité Sociale, Allo­
cations Familiales, caisse maritime, 
etc., s'adresser aux responsables de 
quartier. 
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